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A SON EXCELLENCE 
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MO N S i E U R 

DE- 

SPANHEIM. 

MINISTRE D’ETAT 
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DE 

BRANDEMBOURG. 

La liberté que je prem d’offrir 
cette Pièce à POTRE EXCEL- 
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E P I s T R E 
LENC E n" a prefque pas hefotn 
d' Apologie, Idüluflre Auteur à qui 
on en doit tout le fond ^ vous donne , 
fur elle , un droit fi légitime que je 
n'aurois pu la préf enter à per fonne 
qt^à vous y M 0 NS I E UR , fans 
V aliéner en quelque forte, 

7 out le monde trouvera fans doute 
cette raifon bien naturelle. Mais 
fen ai pourtant encore' une beau-- 
coup plus forte y ëf dont j'efpére y 
qt^on ne me defavoüera pas non 
plus y quoi que je n^ofe prefque vous 
la dire, Cejly MO N SIEUR y 
que tout ce qui a quelque raport^ 
à t Empire des Lettres vous doit un 
hommage , non-feulement par lé 
rang illufre que vous y tenez ; mais 
auffi par la proteBion genereufe 
que vous accordez à tous ceux 
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DEDICATOIRE. 

qui y occupent quelque place* 

Je n'ai pas affez de vanité pour 
me mettre de ce nombre* Cepen- 
dant , ' MO NS 1 EU R , fo/è le 
dire , voüs^ m^avez traité, à cet 
égard avec la même bonté que (i 
J en eujfe été digne. Dans cet Ou- 
vrage même je d ai jamais eu re- 
cours en vain , ni vôtre belle Bi- 
bliothèque ni à vos lumières ^ où 
ton'jrouve toujours, à coup feur 
mille chofes que l'on chercheroit 
inutilement dans les Bibliothèques 
les mieux .choijîes* 

‘ ,^uoi qu'il en foit , MON- 
SIEUR y ft je fais une faute , en 
vous priant d'accepter ce petit Ou- 
vrage , je puis dire , que je ne pé-, 
che que par exemple , Ê5® même par 
un grand exemple. Monfteur 'vô- 

♦ > tre 
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EPI S -T R^E ^ 

ire Frere a mis à la tête de fa 
Dif/ertation Latine un Nom égale^ 
ment célébré dans les Lettres , ^ 
dans P Etat, Oejl le nom de Mon- 
fieur le Penftonnaire Heinftus. 
Pouvois-je mieux foùténir le ca- 
raBére d'imitateur que fai pris 
dans toute cette Pièce , ^ enga- 
ger plus fortement le Public à fai- 
re grâce a autour que je lui^aidon^ 
né qu'en la mettant à /P abri de 
vôtre Nom ? ^ 

r 

Oeji un Nom qui , depuis long- 
tems eji en benediBion dans PE- 
glife , Êf que les Sçavans ne 
prononcent qu'avec reJpeB, Mais 
fur tout y MON Si EUR , c^ejt 
un. Nom' que im Emplois, en 
plus d'une Cour de P Europe y 
'même dans les Cours ' les plus flà- 
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DEDICATOIRE.'* 
rt[fant€s ^ les -pim polier ont 
rendu recommandable à l?Etat^i 
C\e!l vom> qui t avez^ porté dam 
des lieux , où tout fameux qtCil 
efl , // d auroft guéres pu paroi’* 
tre que comme étranger ^ parce 
que le Sçavoir y trouve maint 
d* accès , que cette poUtelfe d'efi 
prit y éf cette habileté dam la 
Négociation , qui vous ont fait 
foùtenir fi dignement un grand 
caraBére , Sj® qui > vous rendent 
aBueilement les délices des perfon-^ 
nés dp premier '^rang ÿ ëf du 
premier mérite. 

Mais je rd aperçois qd in fenfi-^ 
hlement ma fine erité naturelle 
carte dUùdeffein^'ique j^avois fait 
de ne.;vous point donner ici des 

• y ■ 11.* ^ ^ 

louanges , que le vrai mérite, ne 
* 4' foufi 
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E P I S T R E :, &c. 
fouffre jamais qi^ avec peine , 
que je craindrais moi-même de 
fie pas exprimer dignement. Je 
finis donc , ^ je me borne à 
tunique motif qui m^a fait pren-- 
dre la liberté de vous écrire cette 
Lettre. Oefiy MONSIEUR; 
de vous affurer du profond refpeB. 
avec lequel je fuis y , . 


monsieur, 



De Votre Excellence , 



Le très-humble & tres- 
obéïflant Serviteur, 

Le N F AN T. 

PREFACE. 

« ^ 
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PREFACE. 



J’Avanture de la Pa- 
peiïe Jeanne éprouve 
dans fon genre, à peu 
'près, le même fort 
que la Philofophie d’Ariflote, (*) -wi«- 
dans le fien. Elle paroît al- 
^ ternativement dans le monde , 
tantôt furje pied d’une Fable, 
tantôt fur le pied d’un évene- 500 ans 
ment très-réel. Pendant plu- 
Heurs {a) Siècles , elle a été re- vérité 
gardée comme un Fait fi in-"”^^^‘ 
conteflable que quelque fevé- breg. ' 
rité que les Peres de Conftan- 
ce aportaflent à l’examen des EdVpâr. 
Livres de Jean Hus , ils n’eu-^^) 
rent pas le mot à dire fur cet cLp. 
article , qui s’y trouvoit tout 
du long^ comme (^) on lep^^.^^, 

, verra 
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P R E F A'C E. 
verra dans le corps de cette 
pièce. Et depuis environ cin- 
quante ans elle a palTé pour 
un Roman fi ridicule, queper- 
fonne n’ofoit prefque plus 
prendre l’affirmative là deflus, 
fans fe décrier d’abord comme 
un efprit d’un ordre fort fub- ' 
alterne. 

Je m’afifûre , que le Public 
ne trouvera pas , que ce foit 
une chofe indigne de Ta curîo- 
' fité de voir aujourd’hui cette 
;avanture replacée dans l’Hif- 
'toire. On doit lire cette Piè- 
ce avec d’autant plus de fatisr 
faéiion , qu*il eft beaucoup 
plus agréable de reprendre des 
. opinions qu-on avoit abandon- 
nées , que d’en abandonner, 
qui depuis long-tems avoient, 
pour ainfi dire, pris pofleifion. 
Ce dernier ne fe fait que par 
un effort dé générofité, 'dont 
tout le monde n’eft pas capa- 
ble. Mais le premier fe fait 

avec 
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PRÉFACÉ. , 
avec le même plaifir que prend 
un Souverain à voir réünir à 
fes Etats, un Païs qui en avoit 
été ^ aliéné par la négligence, 

6u ^par molelTe de fes Pré- 
decefleurs. ' 

On peut regarder ces pièces 
* où l’on réhabilite des Faits, 
ou des Sentimens, qu’on avoit 
fait pafler pour des Fables, 
ou pour des préjugez , comme ' 
une efpécé de dédommage- 
ment , & de confplation qu’il' 
ne faut» pas refufer à l’efprit 
humain , dans un Siècle où il * . 
.a été mortifié par la découverte 
dé tant d’erreurs de toute efpé- 
ce. Il eft bien jufte dé luy dé- 
couvrir de temps en temps lé 
droit qu’il a für certaines opi- , 
nions, qu’on luy avoit ‘injuf- . 
tement enlevées, afin qu’il ait 
le plaifir de les fevêndiquef. 
C’eft là une maniéré de repre- 
failles, qu’on auroit grand tort ‘ 
de négligera contre Cet efprit 
Tom. L de ' 
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(a) Let- 
tres de 
Sarran 
p. Il J, 
cr 
218. 



PREFACE, 
dé critique qui ne laifle prefque 
rien échapper aujourd’huy , & 
qui , pour ainfi dire, eft toû- 
jours à l’affût. 

! IL II feroit à defirer , qu’il 
y eût beaucoup de Sçavans de 
la force, & de la capacité de 
M. de Spanheim , pour execu-> • 
ter tous les projets de M'. de 
Saumaife, avec le mêmefuccés 
qu’il a exécuté celui-ci. On» 
verra dans le corps de cétOu-; 
'Vrage , que les 'grandes, occu^ 
pations, & la mort de l’incom- 
parable (<^) M. de Saumaife 
fempêcherent < de dégager la 
parole qu’il avoir donnée, en 
prefence de plufieurs de les 
amis , de réfuter les raifons par 
lefquelles M. Blondel avoir pré^ 
tendu détruire i’Hiltoire de k 
Papeffe. Mais on peut affûrer, 
que cette Heroïne d’une nou- 
yellé efpéce n,’a rien perdu en 
changeant * d’Hifforiographe , 

& que jamais elle ne fe vit lî 

. * ferme 



• PREFACE, 
ferme fur fon Siège ^ qu*elle ÿ 
paroît ici. , Et s’il n’y a eû que 
l’incertitude de cette avanture 
qui ait empêché l’Auteur de 
l'égalité des deux Sexes de s’en 
fervir comme d’une preuve de 
fon fentimentV'il peut contef 
déformais fur cet exemple ; & 
foûtenir à coup feuryqu’iî h’y 
a point d’emploi V auquerié 
Sexe de Jeanne ne puilîé afpir 
rer.' ' ' - 

III. La Religion a beau- 
€Oup moins de part que FHif- 
toire dans toute cette affaire.' (a) pa^ 
(a) M. de Spanheim a été dans 
cette penleeycomme cela pa- cauj* 
roît par fa Lettre à’M. lePen- 
fionnâire Heinfiüs, auquel il'a,”J7»jb, 
dédié fon Ouvrage.- Que ce foit. 
une Fable j du que ce fok une 
vérité, il y a long-temps qu^on 
a compris que la Réligion n’y 
avoit qu’un intérêt fort indi^ 

• reêti' ‘'Comme de& -Prot’êftans 
ne prétendent tirer ^-delavéri- 
r.) i’ té. 
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PREFACE-, 
té de cette Hifloirè, aucun 
avantage qu’ils ne puilTent ti- 
rer, & qu’ils ne tirent actuelle- 
ment d’ailleurs; les Catholi- 
ques, de leur côté, ne^doi- 
vent pas fc flatter d’en être plus 
avancez, quand ils auroient 
dtmontréy que ce n’efl; qu’une 
Fable, aufli clairement, que 
le P. 'Labbe a crû l’avoir fait; 
Toute cette conteftation émue 
par un principe de Religion ne 
peut donner lieu» qu’àquelque :* 
efcarmouche, d’où ilneréful- 
teroit rien de décifif pour les af- 
faires generales. CesMefîieurs 
peuvent bien s ’alTûrer , que 
quand Jeanne fe trouveroit 
dans la lifle des Papes , ce n’eft 
pas fur elle qu’on s’arrêtera 
pour décrier le Siège de Rome. 

Il fe trouve, dans cette lifte, 
certaines Papes par ci, par là , 
dont Jeanne n’auroit été que 
l’Ecoliere en belles avantures. 

On ne doit donc pas fe flatter , 

en V 



PREFACE, 
en publiant cette Pièce de ren- 
dre un grand fervice à la Réfor- 
mation , qui n’a pas befoin d’un 
fi foible fecours. Mais on n’a ‘ 
pas eû deflein , non plus , de • 
faire aucun déplaifir à l’Eglifc 

• Romaine , qui n’efl pas fur le . 
pied d’être fort fenfible à ces 
fortes de coups. 

• Non feulement on n’a pas- 
voulu la defobliger, on prétend 
mêîne lui avoir fait quélque 
plaifir. Oü croit, qu’elle s’efi: 
allarmée mal à propos d’une ’ 
avanture qui n’eft pas fi odieufe 
qu’elle s’imagine. Une de nos 
meilleures plumes l’a fort bien 
remarqué , & je me fervirai de ■ 
fes termes pour exprimer ma 
penfée. Je trouve , que de la 
maniéré que cette Hijioiree fi ra_p~ m/eîre 
portée^ elle fait plus d'honneur au 

à lege Romain qu tin en mente. On i\i.cha. 
dit que cetteRapeJfe avoit fort bien 
étudié qté elle âtoit f pavante , ha- 
hile-i éloquent e\ que ces beaux dons 

3 la 



PRE F A C E. 

fa firent admirer à Rome<^ 
le fut élue d'un commun confient e-. 
ment , quoi qu'elle parût comme un 
' Jeune Etranger inconnu, /ans 
amis, ^ fans autre appuy que fioii 
mérité. Je dis, que c'^eft faire beau- 
çoup d'honneur au Siège de Rome, 
T) ans le Siècle où l'on pofie cetteRa-r 
peffie, la qualité de Bardache, ou, 
celle dl amant de quelqueE>ameRo-4 
maine , étoit le fieulmeritè quicon-r 
duifioit aufiPontificat. On peut 
donc dire, qu’en rétablilTantla 
Papelle, on r^end au Siège de 
Rome la feule chofe quiluifafr 
fe honneur dans le Siècle IX. 

J’encheris par delTus cette 
penfée, & je dis, que c’ell mê- 
me rendre un fervice très- im- 
portant au Siège de Rome , de 
pour le prefent, àpourlave- 
nir, que de mettre en évidence 
la vérité de ce Fait. Car après 
tout , fl une pareille avant ure 
eft . arrivée dans le Siècle IX. 

. je ue vojs p^s; pourquoi elle ne 

pour- 
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PREFACE. 

pourroit pas arriver dans celui- 
ci. Il eft vrai , que celui-ci 
eft plus éclairé. Mais on doit 
prendre garde, qu’il eft beau- 
coup plus galant ; & que fans 
étudier autant de Grec, & de 
Latin que Jeanne, les Dames 
Romaines font capables d!e bien 
des tours. Que conclure delà. ^ 
J’en conclus,'- que s’il paroît 
par cette pièce, qu’en effet 
une' Femme a été Pape, le 
Saint Siégé a un très grand in- 
térêt à réveiller fon zele, & 
à reprendre les fages précau- 
tions que l’avanture de Jeanne 
lui infpira; fans s’arrêter à une 
faulfe delicatelfe , & à une 
modeftie qui ne peut être que 
. très mal entendue , quand il 
s’agit de l’honneur du Siège 
Apoftolique , auquel il faut 
bien facrifier d’autres chofes , 
que des bienfeances. 

Raillerie à part , il en faut 
revenir au fentiment d’Etienne 
** 4 Pafquier 
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PREFACE. 

Pafquier là deflus. C’eft un 
Auteur grave, & qui d ailleurs 
n’eft pas fufpe(R:. 11 étoit bon 
Catholique ; mais il entendoit 
les vrais intérêts de TEglife 
beaucoup mieux , que tous ' 
ceux qui ont tant fait de va- 
carme fur cete affaire. Pour 
lui , il n’auroit point voulu 
qu’on l’eût mife fur de trot- 
uttm & il eût été d’avis, qu’on 

At paf- eut laijfé le Moufiier ou il étoit, 

iv!xii dit il, 'auparavant chacun 

utm ’ ternit cette Hifioire pour vraye^ ’ . . 
To/îl penfer faire tort au S. Siepe^ * - 

titbHs, non plus qu à ' l' honneur des Ap 
priens par leur S émir amis ^ qui 
pus l' habit ^ à' homme gouverna 
longuement P Etat , enfin com- 
■ me Femme tomba aumêmedefar^ ^ 
roi que Jeanne, 

IV, bi ce n’eft pas ici une 
affaire de Religion, je nefçay, 
fl elle ne pourroit pas être 
regardée comme une affaire 
d’honneur. Qu’il y ait eù une 

Papef- 

1 ' * *' • 


Digitized ôÿ GoCf'glc 



PREFACE. 

Papefle Jeanne, ou qu’il n’y 
en ait point eû, on l’a déjà dit, 
c’efl de quoi les Réformez, 

. en qualité de Reformez fe doi- 
vent fort peu mettre en peine. 

Et pour me fervir encore une 
fois des termes de l’illuilre Au- 
teur que j’ai déjà cité ^ à re- 
garder cette affaire du côté de la 
Religion\elle ne vaut pis la pme nijC du: 
que nous foûtenions un grand ^JP*l*»* 
pocés. Mais en qualité de gens chap^ 
qui font également profeflîonî^* 
de bon fens, & de bonne foi, 
les Proteftans ont intérêt à 
repbufTer, & une accufation#- 
& un défi qu’on leur a' fait . 
fur cette matière. On les a ac- ‘ 
cufez d’avoir • inventé cette . 
avanture; & on les a défiez - 
de jamais rien produire qui 
puifTe lui donner le moindre 
air de vrai-femblance. Baro- 
nius, & le P. Lab.be fe font 
expliquez là delTus avec une 
hardielTe, & avec une hauteur 
* ♦ 5 qui 
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qui pourroient impofer à une 
infinité de gens, s’ils n’avoient 
pas pris foin de faire connoître 
leurs maniérés dans plufieurs 
de leurs écrits, A entendre le 
langage de ces deux Cham-^ 
pions, il fembloitqueperfonne 
n’oferoit jamais fe prefenter 
pour rompre une lance contre^ 
eux. Le Cardinal qui a. regar- 
dé la PapeflTe comme un Monfi 
tre que les Heretiques ont fait 
fortir de l’Enfer par machine, 
a regardé aullî Florimond de 
Raymond comme un autre 
Hercule envoyé du Ciel tout 
exprès pour l’ écrafer. A fon 
conte r \^s Heretiques , honteux 
d’ avoir été capables de forger 
une fi impertinente chimere , 
nofiront pas même déformais 
ouvrir la bouche. 

Malheureufement pour ces 
Meffieurs , Jeanne , comme 
un autrè Phénix renaît toû- 
jours de fes cendres, Aufii-tôt 

après 
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PREFACE, 
ipr.és .les affauts de Florin 
mond , & de " Baronius , elle . 
trouva , dans un Anglois nom- 
mé Alexandre Cook, un Che- 
valier qui la vengea des torts^ , 

& des injures de ces deux af^ 
faillans , par un Livre qu?il 
compofa exprès * pour cela. 
Cette fçavan te , & ingenieufe 
piece fut mife en François par , . 
Jean de la Montagne, & im- 
primée à Sedan, enl’an 1653, 
Environ, dans le même' temps, 

M. Blondel , à la "priere de 
quelques-uns ^ de fes amis qui • 
Tavoient confulté là delTus»,- 
compofa une DilTcrtation La- • 
tine, par laquelle il foûtènoit, 

‘ que l’avanture de la Papefle 
étoit une Fable. Cet Ouvrage ’ 
derpeura Iqng-tems Manùfcrit. ^ 
.Mais M. Blondel ayant encore 
été ponljulté fur le même fujeî 
par quelques perfonnes de Ge- . 

. neve , il ht un. petit Traité en 
François’, qui fut imprimé 


f 
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PREFACE, 
en Hollande ; en- 1647. Ce 
V Traité fut réfuté quelques an- 
nées après par M. Congtiard 
Avocat au Parlement de Nor-- 
Et. la Diflertation La- 
tine de M. Blondel ayant été 
" imprimée à peu prés dans le 
même temps M. Defmarets 
Profefleîir de Groningue y ré- . 
*' • pondit en Tan 1^78. 

Enfin le P. Labbe parut fur 
" ■; -les rangs, &' entreprit de com- • 

battre, non feulement M.Def-- * 
marets , mais auffi tous ceux 
^ d’entre les Protefians , qui 
/ * • avoient écrit fur la même ma- 

tière , & dans la -même vue ; 
que ce ProfefiTeur. C’eft une^ 
chofe récréative de le voir fe 
faire; tout blanc de fonépée, 

& il ne-.fe peut rien de.plus 
. fanfaron que les. termes de fon 

■chron. Cartel de défi. Je donner dit- 
■ * il , le défi à tous les Hérétiques de 

^ France , d‘ Angleterre y de Hol- * 
iande y 4 ' Allemagne y de Suifie 
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: PRÉFACÉ; ■ , 

^c, dy pouvoir refondre avec lA 
moindre afarence de frobabili^féi 
Ce grand nombre d’écrits par 
lefquels on a établi le Fait de 
. la Papeffe , il les regarde com* 
me une efpéce àç.' monument. 
qùe les Eterodoxes ont afFedé ' 
d’ériger à cette* Avanturiere , 
mais qu’il* a renverfé par fa 
**Demonfirati(m Chronologique ^ à 
laquelle il donne le pompeux /„,/«<:- 
Epithete àî! invincible. En effet > tubn». 
à juger de la chofe par un titre 
■ aufli ronflant , ' qu’efî tout le 
titre de cette piece, le monde . 

. doit de grands hommages au P. 
Labbe ; car c’éfl lui quil’adef- 
abufé d’une impoflure fi grol- 
fiere, & d’une fi haute imper- 
‘tinence, & qui a' montré, que 
ce monument fuperbe,drefTé par 
tant d*’Ouvrages , ; n’eft , au tvtr~ 
fond , qu’une figure vuide^ tê 
creufe\ -6>c la PapefTe, qu’une 
Chimere que \qs Hérétiques ovX 
amenée des. Efpaces Imaginai- 
res 
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PRE face: 

fes en Europe. Mais la voici 
revenue de ces Efpaces Imagi- 
naires- où le P. Labbe l’avôit 
releguée. Ces Heretiques qu’il 
avoir condamnez aü ‘ filence 
*pour toîite l’Eternité n’ont pas 
été long-tems fans retrouver 
l’ufage deia parole. Et il pa- 
roîtra par cette - DilTertation , 
que fl l’on en excepte les inju-^ * 
res, &ie6 -Rodomontades, en 
■ quoi il- faut -avouer , ’què ce 
Jefuitc' excelle / il n’a rien dit 
dé. nouveau pour juftifier l’ac- 
. cufatiqn qu’oU'a faite aux Pro- 
teflans d’avoir > inventé cette 
aVanture, à pour donnerq'uel- 
que air. de' pudeur au défi 
qù’on leur a lùit de la foûte- 
nir. * ' 

V.- Je ne puis penfer à une 
acçufation aulfi ‘grofTiére, & 
uauflî maligne que celle-là, fans 
me- reiïbuyenir du Loup qui 
âccufe l’Agneau d’avoir trou- 
blé. l’eau de fa riviere. -L’Hif* 

’ ' - i 

toire 



PREFACE, 
toire de la Papefle a pafû dans oan$ u 
le monde, avant qu’on eût ouï sUeU 
parler ni de Calvin, ni de Lu-^^'/^ 
ther, ni de Jean Hùs, ni de tard, 
Jerome de Prague , ni de 
Wiclef ; il n’inîporte^ il faut 
à quelque prix que ce foit qu’ils 
en portent le péché. Si ce ne 
font ces Herefiarques, ce font 
leurs Décendans , /es Minïjïres Mr. 
de Luthef' .y ’ ^ de Calvin , com* 
me le'P. 'Labbe les appelle fort^ ' 
gravement. -Mais comme il eft 
impoflible- qu’ils ayent fourré 
cela dans ^la tête de Marianus Bam 
qui vivoit ’ plufieurs Siècles 
avant, eux, ils l’ont fourré 
dans feS Manufcrits.- Manufc 
crits neanmoins fi bien garde:^ 
par les 'Moines, que Xt^Here^ 
tiques approchoient que 
de fort loin. -Quoi- qu’il en 
foit, ce font les oü 

leurs pareils. - Car . on fçait 
qu’ils rî’épargnent point le Siè- 
ge de Rome, ce Siège fi in- 
nocent, 
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nocent, fi fimple, fi expofé 
aux infultes, & fur toutes 
chofes, fi endurant. 

• Mais le défi n’efl ni moins 
extravagant , ni plus digne 
d’être traité ferieufemènt que' 
l’accufation. Il y a pour le 
moins autant de peur, que 
d’alîùrance dans cette fanfaron- 
nade ^ & la véritable bravoure 
ne fait pas' tant de bruit. On 
fçait bien que l’Hifioire de la 
PapelTe n’ell pas à l’abri de la 
contellation , & perfonne ne 
prétend la donner comme un 
Fait de^ notoriété publique* 
C’efl un Fait arrivé dans un 
Siècle ténébreux. Pour le véri- 
fier, il faut faire de -longues • 
difcufiîons • Chronologiques * 
déchifrer des Manufcrits, dé-, 
terrer de vieilles Chroniques , 
-confronter des copies avec 
leurs originaux. D’ailleurs, il * 
fe trouve, que deux partis fe 
font échauffez , l’un à contef- . 
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ter le Fait , l’autre à le foû~ 
tenir; & que le parti le plus 
fort s’eft rendu maître des piè- 
ces décifives. Sur ce pied-là 
je ne m’étonne pas , qu’il y 
ait un grand nombre de gens 
qui fe partagent, & que le pour, 
& le contre ait fes raifons. 
Mais ce qui doit paroître étran- 
ge, c’eft que fur un cas li Pro- 
blématique , l’un des partis 
défie l’autre, d’un air aufli dé- 
cifif , & àuflî infultant, que 
celui qu’ont affedé Baronius ÿ 
& fur tout le P. Labbe. 

, On ne trouve point furpre- 
nant, par exemple que le Do- 
éfeur de Launoy ait écrit pour 
rçfuter cette Hifloire. On 
peut même dire de lui une 
chofe qu’on n’oferoit pas af- 
fûrer des' autres ; c’efi: qu’on 
éft perfuadé, qu’il l’â tefutée 
de très bonne foi.. On recon- 
noît en lui le caraftere d’un 
homme fage , équitable, fin- 
Tm. L *** cere. 
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Cere , à qui Teiprit de parti, 
n’infpire aucune maniéré ou- 
trée. On ne doit pas même 
trouver mauvais que Blondel 
ait fait la même chofe , tout 
Proteftant , & tout Miniftre 
qu’il étoit. Les écrits que ce 
fçavânt homme* a laiiTez pour 
la défenfe de la Religion peu-* 
vent faire fon Apologie , con- 
tre les interprétations finiftres 
'que "quelques-uns ont voulu 
donner à cette particularité de 
fa vie. Il n’ignoroit pas le peu 
de befoin qu’avoit la Refor- 
mation d’un fi foible argu- 
ment, & que, pour une tache 
de moins, le Siégé Papal n^en 
feroit pas moins odieux. D’ail* 
leurs, on voit par les Lettres 
de M. Sarrau , que la Diflèr- 
tation Françoife de M. Blon- 
del fuj; impriméej!iK8J fa p4irti^ 
citation. Et tout le monde peut 
fçavoir ^ que ce fut Etienne 
Goureelles qui fit imprimer la 
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Latine après la mort de M. 
Blondel. Mais quand même 
il auroit crû , que le débit de 
cette avanture eût été de quel- 
que profit à la Reformation ; 
n’eft-il pas plus glorieux de 
dire la vérité , ou au moins ce 
que Ton eflime tel, même au 
préjudice de fes intérêts, & 
contre les régies de la Pruden- 
ce humaine, que d’appuyer là 
vérité fur un fondement que 
l’on ne croit pas folide ; Aulïi. 
paroît-il bien , par la maniéré 
honorable , dont M. de Span- 
heim parle de ccs deuxAdverr- 
faires de la PapclTe , & en par- 
ticulier de Blondel, qu’il les 
a beaucoup diftinguez de ceux 
qui ont moins eû en vûë là 
vérité de THiftoire , que l’in- 
térêt de leur Parti. Quarfd il 
s’agit d’un Blondel y & d’un 
de Launoyiil combat ferieufe- 
ment J parce que, fans fe com- 
mettre il peut fe mefurer avec 
*** Z eux. 
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eux. Mais a-t-il affaire à des 
Dé'clàmatèurs : comme Alla^ 
tins , & le P. Labbe ; C’eft 
avec raifon , qu’il prend un 
flile digne de leur vanité ; & 
de leur foibleffe. 

VI. Quoi qu’il en foit , on 
verra les raifons de ces deux 
Adverfaires , & celles de tons 
les autres refutées dans cette 
Differtatiôn avec la folidité 
qui accompagne tous les autres 
écrits de , M. de Spanheim ; 
mais fans fortir des régies de 
cette modération , & de cette 
équité, qui font le caradere 
des vrais Sçavans. On ne trou- 
vera point ici l’air d’un Con- 
troverfifte qui méprife les plus 
fortes objeftions d’un Adver- 
faire , pendant que de fon côté , 
il propofe avec oftentation les 
conjeélures les plus foibles. 
Sans s’écarter de îbn fujet, M. 
de Spanheim ménage l’occafion 
de nous apprendre mille au- 
tres 
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très chofes,que ce qui regarde’ 
la Papefle , avec l’adrelTe d un 
homme confommé dans l’Hif- 
toire Ecclefiaftique. Et je ne 
croi pas , qu’on trouve aifé- 
ment ailleurs autant d’éclair- 
cifTemens fur certains Faits qui 
ont exercé jufqu’ici les Sça- 
vans dans la queftiqn dont il 
s’agit , comme fur les Vies 
des Pontifes attribuées à Ana- 
ilafe le Bibliothécaire , fur le 
filence de Photius , fur le fu- 
jet du Moine Barlaam, fur la 
Lettre d’Hincmar , fur le pri- 
vilège de l’Abbaye de Corbip 
&c. 

Vil. J’ai tâché de conferver 
le caraftere de mon Auteur, 
& de faire de fon ouvrage une 
copie , où l’on ne méconnût 
pas entièrement l’Originai. 
C’eft pour cela que je n’y 
ai fait que les changemens 
qu’exigeoit & la différence dés 

^ JC. < m» À m 
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Laflgues, & la différence des 
Ledeurs : Chatigémens auf-' 
quels l’Auteur lui même m’a 
fait l’honneur de m’autorifcr. 
Pour le fonds des chofcs t j’ef^ 
pere, que ceux qui prendront 
la peine de confronter mon 
travail avec la Differtation 
Latine ne me reprocheront 
^ucune infidélité. 

^ Comme un Ouvrage écrit 
en François peut tomber entre 
les mains de toute forte de 
perfonnes , il a fallu necef- 
fairement prendre un autre • 
tour , que , fi l’on n’àvoit eû 
affaire qu’à des Sçavans de 
profeflîon. Ceux de ce der- 
nier ordre aiment à fe prome- 
ner au milieu d’une vatte 
érudition & né fe rebutent 
pas pour quelque parenthefe 
ou pour quelque Digreffion 
qui les écarte tant foit peu du 
Fait. Mais tout le monde 

neil 
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n’eftpas de cette humeur, & 
fur tout l’impatience du Lec- 
teur François en efl extrême- 
ment éloignée. Il a donc fal- 
lu , pour s’accommoder à ce 
goût, retrancher .certains en- 
droits qui ne paroiflbient pas 
clTentiels. 

Ce n’eft pas tout : il a quel- 
quefois fallu , & par la même 
raifon, fuivre une Méthode 
toute oppofée. Il y a , mille 
chofes que les Sçavans enten- 
dent à demi mot, où ils ne 
f rouveroient rien que de froid, 
& d’infipide dans les éclaircif- 
femens > qu’on voudroit leur 
donner. Il en elt tout autre- 
mentrdes Demi-fçavans. Com- 
me il faut quelquefois abréger 
pour s’acommoder à leur impa- 
tience,, il faut auili quelque- 
fois s’étendre pour leur éclair- 
cir certaines chofes où ils fe 
trouveroient comme en. païs 
*** 4 perdu. 
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perdu. C’eft aufli ce que rdn 
a pratiqué en plufieurs occa- 
fions ; mais avec la retenue, 
& le refpeét que Ton doit 
> avoir pour les ouvrages des 
Grands homtfies. ’ 

' VIII. On a fait quatre Par- 
ties de cet Ouvrage, Dans là 
, première on a rallémblé tous 
les caraéleres de vrai-femblan- 
ce, que M. de Spanheim s’é- 
toit contenté de remarquer 
féparément , fuivant que loc- 
cafion s’en’ étoit ' préfentée. 
Dans la fécondé on propofé 
toutes les preuves directes & 
pofitives de la vérité de cette 
Hiftoire. Dans la troifiéme on 
répond à la plus grande partie 
des Objections. Et enfin on a 
renvoyé à la quatrième Par- 
tie , la plus confiderable & la 
plus difficile de toutes ces 
Objections , c’eft celle qui efl 
tirée de la Chronologie. 

' ' ' Au 
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Aü refte dans cette dernicre 
Partie , dont l’arrangement 
fur, les Mémoires de M. Span- 
heim , demandoit & plus d’ex- 
aftitude & plus de capacité 
que je n’en ai, je n’ai pas crû 
devoir m!en repofer unique- 
ment fur mes foins. Si cette 
difcuflîon Chronologique don- 
’ ne quelque fetisfaâion au Pu- 
blic , i’en aurai d’autant plus 
de joye qu’un de mes*' amis y Dts 
2L la meilleure part. Si j’avois 
été le feul qui eût intérêt àcef./r^a 
Ouvrage , je me ferois moins 
. défié de moi même, &j’aurois 
épargné beaucoup de peine .à 
cet obligeant & Dode ami. 

Mais ayant à travailler fur les 
Mémoires d’un Auteur qui 
s’eli acquis un fi grand nom 
parmi les Sçavans , & parti- ' 
culierement dans l’Hilloire 
Ecclefiaftique dont ils s’agit 
ici , il étoit bien jûfte que* je " 
*** 5: prilfe 
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pfilTe toutes les précautions 
néceflaires, pour ne rien pro- 
duire, comme de lui, qui ne. 
fût en effet digne de lui. Le 
Public pourra en môme temps 
par cet échantillon ♦ juger de 
la capacité de celui, qui ma- 
fi genereufement fecouru. Et 
pour l’affedion què je porte: à 
la République des Lettres , je 
voudrois qu’il eûtifouvent oc- 
’eafion de déploïer l’excellent 
genie avec lequel la nature l’a 
«formé pour les Sciences. 


AVIS AU LECTEUR. 

Les Chiffres qui font au .bas 
de^ chaque marquent les 'en- 
droits de la ^Differtat ion Latine y 
d'oti l'on a' fris les Faits quoH 
avance. 

; AVER- 
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AVERTISSEMENT 

* DU 

L I ' B R. A I R E 

, s 

Sur cette Nouvelle Edition.. 

L e fujet de rOuvra^e que )c donne icî an 
Public a quelque chofe de Ci iinguHer & de 
li curieux qu*on ne fe lallè pas d*en entendre 
parler ; joint à cela que cette Hirtoire eft de- 
venue n problématique qu’on trouve quelqu’- 
interét à voir les pièces pour & contre , afin 
de fe déterminer ou à la .rejetter ou à l’adop- 
ter. La première Edition de cette Hîftoire , 
qui a paru en MDCXCIV.* comme imprimé 
à Cologne, quoique dans la vérité elle l’aie 
été à Amfterdam par les foins de Mr. Hugue- 
tan> aïant été entièrement didribuée, en très 
peu de tems, de forte qu’il ne s’e'n pouvoit 
plus trouver ni chez nos Libraires ni Chez les 
Etrangers ^ plulieurs perfonnes m’ont follicité 
d’en faire une. nouvelle Edition; j’étois enco- 
re dans l’irréfolution , lorfque dans un voVagê 
que je fis en France il y a quelque tems, les 
inflances de plufieurs perfonnes me déterminè- 
rent, & je m’engageai dès lors envers le publTc 
de la lui procurer au piûtôt. Pour m’acqui- 
ter de ma promefTe. , je m’adreffai d’abord à 
Mr. Letifant , m’imaginant que je ne devois 
pas réimprimer un Ouvrage qui étoit forti de 
fon Cabinet, fans du moins l’en avertir, & le - . 

prier de le revoir. Mais cet illuftre Savant 
' oc- 
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AVERTISSEMENT, &c. 
occupé , comme il eft , à des Ouvrages plus 
importans. n’a pâ trouver le tcms qui lui étoît 
néceflaire pour revoir celui ci. Par fon con- 
j’ai eu recours à Mr. Jfs VtgnoUs , fi connu 
dans la Republique des- Lettres par fou Eru- 
dition & fon Exaâitude , fur tout dans la 
Chronologie Sainte & dans l’Hifioire Eccle- 
fiafiique; Comme il avoit eu beaucoup de part 
à la première Edition de cette Hifioire de la 
Papefie, il a bien voulu fe donner la peine dé 
la rélîre, d’y corriger plufieùrs fautes d’impref- 
fion, & d’y faire quelques Additions avec le 
conicntement de Mr. Lenfant ; Les plus con- 
fidérables font une" vie circonftanciée de la Pa- 
peflfe contenue dans le premier Chap. de cet 
Ouvrage , & une Lifte de cent cinquante té- 
moins, qui fait tout le Chap. V. -de la fecon» 
de partie , fans conter une infinité d’autres 
plus courtes, qui fe trouvent répandues en di- 
vers endroits de l’Ouvrage , de forte qu’on 
peut dire fans craindre d’en être démenti , 
qr.e cette Hifioire efi à préfent auflt complété 
qu’on peut la fouhaiter & que le P’ait y efi fi 
bien établi & fi évidemment démontré que fi 
je.n’avois appréhendé d’étre aceufé d’avoir vou- ' 
lu tromper le Public, en lui vendant un vieux 
Livre fous nn nouveau Titre, je n’aurois pas 
fait dificulté de fuivre l’avisd’un favant qui me 
conleilloii de l’intituler la Papejje Jeanne reba~ 
bilitée dans fon rang entre tes Pontifes de Rome. 
Mais j’ai mieux aimé laifiTer au Public le plai- 
fir de fe convaincre lui meme que le Livre 
méritoit ce^ titre*, & que je n’ai rien épargné 
pour lui en rendre la Leâure plus agréable. ' 

TABLES 
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T A B.L E S 


CHRONOLOGIQUES. • 

Dont la première contient la ma-' 
niere de comter des tems des En- 
nemis de la.Papefle, & la fécondé eft 
une démonftration du tems où elle a 
vécu. La vérité- Chronologique de 
cette fécondé Table eft prouvée dans^ 
le Chapitre cinquième de la quatrié-" 
me partie de cette Hiftoire. 
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• SUIVANT LA CHRONOLOGIE D'ONUPHRE 
dsm fis Notes fur Platine, 

Grégoire IV. Elû l’tn 8 i 3 * le de Jan- 
'vier. 

Après avoir occupé le Siège i6. 

Mcuu Tan 844. le 2 5 de JaQ-' 
vier. ^ . * . 

Sirgius U, Elû l’an 844. le 10. de Fe- 
vricr. 

* Après avoir occupé le Siège 3*. i, 2. 

Meurt Tau 847. à’ A- 

vril. 

Leon IV. ^ Elûl’au 847. !e iz.d’Avril. 

Après avoir occupé le Siège 8, 3^ 6. 

Mcurtl’anSjj.lc iT.deJuil- 

lct. 

Benoit III. Elû l'an 85 j. le 24. de Juil- 
let, facrè le 29. de Septetnbre. 

\ Après avoir occupé le Siège 2. 8 16. 

Meurt l’an 8{8. le 8. d’ Avril. 

Nicolas J. Elû l’an 858. le 14. d’Avril. 

Après avoir occupé le Siège 9. 6. 10. 
Meurtl’an 867. le 13. de No- 
vembre. - 

Adrien IL Elû l’an 867. le 21. de No- 
, verabre. 

Après avoir.occupè le Siège 4. ii, ti. 

Meurtl’an872. le I. deNo- 

tembre. 


ôi/JvANT 
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SUIVANT CE GU/E NOUS PROUVERONS 
dam la %ÿairitmt Partit dt cet Ouvrait , Cha- 
pitre V. . A » . 


'An%, Mth. Jmt. 


Grégoire IV. EIû l’an 817. 

Après avoir occupé le Siège 
1 S ou. 

Meurt l’an 843. environ le 
mois de Mars. 

Sergiùi IL EIû l’an 843.au mois de Mars. 

Après avoir occupé le Siège’ 0 

Meurt l’an 84i.au mois de 
Mai. 


a. 


Leon IV. 


3edn VIII. 


Benoît III. 


Llicolas I, 


Adrien II. 


EIû l’an 846. au mois de Mai. 

Après avoir occupéle Siège’ 8 
Meurt l’an 854.1e r d’Août. 

Femme , Elû l’an 8ç4. au 
mois d’Aoûr. 

Après avoiroccupé le Siège z 
Meurtran856.au mois de 
Septembrei 

E!û l’an 856. au mois de 
Septembre. 

Après avoiroccupèle Siège 2. 
Meurt l’an 859. au mois 
d Avril. 

EIû ran859.au mois d’A- 
vril. 

Après avoir occupé le Siège 0. 

Meurt l’an 868. le 13.de 
Novembre, 

Elû l’an 868. au mois dé 
Novembre. 

Après avoir occupé Ic Siè- 
ge environ. a 

Meurt l’an 872, 
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HISTOIRE 

" DELA 

PAPESSE JEANNE. 

I. PARTIE. 

Où l’on établit la vrai-lèmblancc du 
Fait , par plufieurs Caradéres. ' 


CHAPITRE I. 

Où Von expofe le Fait avec fes 
Circonftances, 

*11 ne s’agillbit ici que 
d’une Femme qui le fut 
élevée au delTus de Ton 
Sexe , ou par un coura- 
ge, ou par un favoir extraordinai- 
re , ce ne lêroit pas une choie fort 
incroyable. Prcfque tous les Sié* 
fom, /. A des 
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des ont eu des femmes de ce carac* 
térc , aoffi-bien que des hommes, 
qui , comme d’autres Sardanapics , 
fc (ont démentis pas des meeurs & 
par une conduite entièrement effé- 
minée. Il n’eft pas même fans 
exemple , que des femmes ennuyées 
de leur Sexe, ayent entrepris de le 
deguifer , pour avoir plus de part 
aux affaires du monde , ou même 
par quelqu^autre railôn. Car Ci l’on 
a vû des Semiiamis , fî quelques 
femmes ont commandé des Armées 
6c gouverné des Erinpires , il y a 
eu auffi dans ce Sexe des Doéleurs , 
& des Moines, 6c des Abbez. £n 
un mot, il n’eft pasnéceffàire d’a- 
voir recours aux petites pièces du 
lems , pour trouver parmi Ics^ fem- 
mes des Héroïnes de toute efpece. 
Mais dans ce grand nombre d’exem- 
ples que THiffoire pourroit fournir 
de VHeriisme Fetnini», i] faut a- 
voüer qu’il n’y en a point donc la 
« Cal. iingularité 6c le merveilleux appro- 
Rhodig. che de celui d’une Femme affife fbr 
Pontifical de Rome. Et * 
rili Savant Italien , qui nous a don- 
’ • ne 
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né de û belles leçons fur PAntiqui- 
té, a raifon de remarquer, que de- 
puis que k Monde efl Monde j, c’cft 
là un exemple unique. 

Depuis aflèz long-tems cet évé- 
nement paffbit, ou poùr fabuleux , 
eu pour fort incertain. Plus d*une' 
choie avoit contribué à introduire 
là-deflus une efpecc de Pyrronifme. 
Mais entre autres Tautorité dé ♦ 
M. Blondel , célèbre parmi les An- 
tagoniftes de la Papefîe, n’eût pas 
peu de part au décri de cette avan- 
ture. C’étoit un Miniftre , & un 
Miniftre habile, fur tout de l’habi- 
leté qu’il faut pour décider fur un 
fujet de cette nature. Les Catho- 
liques Romains d^un côté, n’avoient 
garde de laiffbr échapper un avan- 
tage que leur donnoit un Adverfai- 
re de ce poids. Et de l’autre les 
Protefèans ont crû qu’en renonçant 
à cet avantage, ils pouvoient a peu 
de frais donner une marque confî- 
derable de leur défintereflement & 
de leur bonne foy. A quoi , fi l’on 
ajpûtc le caraélcre d» je ne fài 
combieri de gens, qni endurefoient 
moins impatiemment toute autre 
A i accii' 


* Poji 

Blondtl- 

lum nemo 

eruditus 

in Apo- 

crypha- 

rum nar- 

rationum 

cenfum 

non 

fert. P« 
Alix, dt 
Trifag. 
Orig. P* 
63. 
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accufâtion que celle de crédulité, il 
n*y aura pas lieu de s’étonner , que 
cette Hilloire ne loit prefque plus 
regardée aujourd’hui , que comme 
un conte (uranné , auquel on ne 
doit pas faire plus d’attention , qu’à 
celui des onze mille Vierges. 

Voici le Fait comme on le trou- 
ve dans quelques anciens Manufcrits 
d’Anaftafe le Bibliothécaire , dont 
on aura lieu de parler aillcuïs^ dans 
Sigebert} dans Martin le Polonoisj^ 
& dans plus de cent autres Ecri- 
vains , tous de la Communion de 
Rome, 6c parmi lefquelsi/y a pîu^ 
fieurs Religieux 6? même des Saints 
Canonifez , comme s’exprime More- 
ri. Je rapporterai , prefque toû- 
jours les propres termes de ces Au- 
teurs , que j’ai liés enfemble , le 
mieux que j’ai pû^ ce qui caufera 
infailliblement de l’inégalité dans le 
ftile : mais pour ne pas trop char- 
ger les marges, je ne les citerai que 

(a) A. c. pour les circonftances les plus re- 
804. marquables, ou qui ne font rappor- 

(b) Jec. tées que par peu d’Auteurs. 

Au commencement du {a) IX. 
ftmiuu Siècle , {b) les Saxons ayant em- 

bralTé 
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brafle le Chriftianifme, après avoir 
été fubjugucz par Charlemagne , 
pluiîeurs iavans hommes pafférent 
d’Angleterre en Allemagne , pour 
inftruire ces nouveaux Convertis. 
Un Prêtre Anÿoîs , qui étoit du 
nombre de ces làvans , ayant mené 
avec lui fa Femme, (a) qu’il avoir, 
dit-on, enlevée, fut obligé de s’arrê- 
ter à Mayence , parce qu’elle étoit 
fur le point d’accoucher. Peu de 
tems après , elle mit au monde une 
Fille , dont les avantures ont fait 
tant de bruit , depuis quelques Siè- 
cles , dont nous écrivons l’Hi- 
ftoire. , • 

On (b) ne fait pourtant pas , au 
vrai , quel eft le Nom qu’elle porta 
dans Ton enfance. Le foin qu’elle 
prît , dam la fuite, de le cacher, 
edeaufe, fans doute, qu’on n’a pu 
le favoir avec certitude : £c fans que 
quelque motif femblable y ait eû 
part , on trouve , dans l’antiquité , 
plufieurs Femmes illudres, dont le 
véritable Nom n’a pas été moins 
douteux. Je n’alléguerai pour exem- 
ple , que (c) la Mire Alexandre 
le Grand. Les uns l’ont appellée 
A \ Po~ 


(a) F4«- 
chtt. 


(b) Sifri- 
dus Mts~ 
ntnjii. 


(c) P/«- 
tareh. de 
Orac. 
Pyth, f* 
401. 
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.P.olyséne^ d’autres Mp:taîe^- il y en 
_a qui l’ont nornmée Stratonice 5 ÔC 
.ce n’elt que fous le nom d'OlympiaSy 
qu’elle dl aujourd’hui connue. La 
même choie elt arrivée à la Fille 
.dont nous |>arlons. Je trouve huit 
ou neuf Auteurs qui lui donnent 
le nom'd’y^^w^i J autant, aipeuprès, 
* .qui lui doniiçnt celui de Gerbette^^ 
ou Gilberte j autant, enfin , qui lui 
donnent celui de Jeanne ^ .de forte 
qu’ils font également partagez fur 
(1) R«- ces trois noms, {a) Florimond :de 
Rémond , & le Jéfuite (b) Séra^ 
(h)Serar, ajoutent qü’eile a aufii été ap- 
§. 7 . pellée, par d’autres, ïfabeîle ^Mar~ 
guerite , Dorothée , & Juite. ^ur 

(d Ann- {c ) remarque 

cris.p. <\\jL'on ne connoH perfonne.^ qui lui ait 
13* donné. ces ni parmi les P.rû~ 

iejians , ni ^ parmi les Catholiqnel. 
Mais il poürroit bien fe' tromper. 
Car )*ai vu une Chronique Alle- 
mande , imprimée à Cologne l’An 
14pp. quoi que tres^rare, qui lui 
donne le nom de JuUe : & peut- 
être que les autres noms fe trouve- 
ront , tout de même, dans quelques 

Chro- 
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ChfDniqucs, que M. Blondel n’au- . 
ra pas vûës. 

On n’eft guère moins en peine 
du Sttmvm de nôtre Héroïne : peut- 
être parce qu’en ce tems là, ce n’é- 
toit pas la mode d’en prendre. 
Quelques Auteurs anurcnt, qu’elle 
prit le furnom à'Anglois , que la 
plupart ajoûtem au nom de Jean., > 
qu’elle k donna dans la fuite. Ce 
qui me fait juger , que c’elt par une 
faute d’impremon ou de Copifte , 
qu’on trouve le furnom {a) àiAngéli- An- 
qucy dans un feul {b) Auteur: com- gdica 
me ce pourroit bien être par une pour 
femblable faute , qu’elle cft appellée 
(r) Magnakimus dans un {d) Au-y^„, ^ ' 
leur du XIV. Siècle , qui cil en* (c) Pour 
core Manuferit : fi ce n’eft qu’il ait Mogun- 
voulu, par là, exprimer la hardief- 
le , ou la témérité de cette Fille 5 tinuï*”' 
à l’exemple du Poète {e) Ovide, (d) À- 
qui dit, Magnanitmi Phacton^ pour f»ulncu$ 
dire, le téméraire Phaeton. 

Il y a moins de difficulté tou- \Jmor. 
chant là Patrie. Plufieurs Auteurs »/. 
difentqu’dle ctoit Angloife. D’îui* 
très, en plus grand nombre , qu’el- 
le étoic de Mayence ; & quelques- 
A 4 uns, 
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(a) Decfc- 
htrus f 
Cap, 6. p. 

4S5- 

(b) Bau- 
drand. 
Mortr, 
Crim. p. 
ZI7.zi8. 


, (c) Pla- 
t'ma. 
Schedel. 
Uaucle- 
rus. Sa- 
lellieus. 


(d} Sif- 
fridus. 
Compila- 
lio Chro- 
Kolegica. 
aie. Gil- 
les. 
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uns, (a) qu’elle étoit à^Engel/sdm, 
ou hgeîbeim , à préfent Ville du 
Palatiiiat , célébré {b) par la naif- 
fance de Charlemagne. Tout cela 
s’accorde aifément. Elle étoit ori- 
ginaire d’Angleterre. Elle fut éle- 
vée à Mayence, où fon Père & fa 
Mère s’établirent. Mais elle nâ- 
quit à Ingelbeim , qui eft dans le voifi- 
nage de Mayence , & qui en dépen- 
doit autrefois. C’eft apparemment 
pour cela que {c) pluficurs Auteurs 
ont afftélé de ne pas dire qu’elle fût 
native de Mayence, ce .qui ne fe- 
roit pas vrai , à la rigueur : mais , 
ex Maguntiaco \ c’eft-à-dire , P,«- 

go Maguntiaco dans le Diftroit de 
Mayence. • 

Celte Fille, qui, d’ailleurs, {d') 
étoit parfaitement belle , fit bien- 
tôt paroître qu’elle avoit l’efprit 
excellent. Son Père, qui étoit fa- 
vant, & qui remarqua ces bonnes 
difpofitions dans fa fille, la fit étu- 
dier dès fa jeunefle. Elle y réüflît 
au de-là de tout ce qu’on pouvoic 
efpérer. . Mais il lui arriva , ce qui 
ne manque guércs d’arriver à une 
jeune perfonne qui a de l’efprit ôc 

de 
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de la beauté : elle fut aimée, & el- 
le ne fut pas infenfîblc. Un jeune 
Ecolier , Anglois d’origine , com- 
me elle, & Moine dans l’Abbaye 
de Fulde , en étant devenu amou* 
reux \ S'il l'aima bien , elle de jon cô~ 
ne lui fut pas cruelle : & quoi 
(a) qu’elle n’eût alors que douze (a'i bo«- 
ans, [b) elle eut aflez de courage , 
pour furmonter la crainte ft natu- 
relie dans ce Séxe , & à fon âge. 

S’étant donp lailTé conduire (c) aux (0 ms. 
confeils de fon Amant, elle fe reti- 
ra fecrettement de la maifon de fon 
Pérej quitta le -nom qu’elle portoit 
comme Elle •, ôc fous un habit de 
garçon, (d) prit le nom de Jean-, 
auquel elle ajoûta (e ) le furnom fe. 
d' Anglois: tant à caulc de fon origi- 
ne , qu’en faveur de fon Amant, ; 

qu’elle fuivit ainfi déguifée. 

Pour le voir plus commodément , 

(f) elle entra dans l’Abbaye de(f)F4«- 
Fulde , dont il étoit Moine : & 
quelque tems après , (g) ils palTé- (g). su- 
rent en Angleterre, Cb) où ils con- 
tinuerent à fe voir , fans négliger 
leurs études. L’Amant, qui étoit 
le plus avancé, fe rendit , .bien* tôt, 

A f un . 
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(a) Pla.‘ 
ûna. 
Scheiiel. 
Sabelli- 
‘ eus. Stel- 
la, MeJJte. 
vc. 


(b> An- 
nales Au- 
gujiani, 

(c) jac, 

Cuno. 

(et) Sa>- 
remierg. 
(e) Ra- 
mund. 
JX. 1. 

( f)Ana- 
cris.p. 15. 
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un honvme trcs-do£ke }• comme (a^ 
divers HiHoriens en conviennent : 
mais ils ne font pas d’accord de ce 
qu’il devint. Boccace & Philippe 
de Bergame , difcnt qu’il mourut 
en Angleterre J & qu’après fa mort, 
Jeanne ne voulut, ni avoir de corn- 
mercc particulier awc d’autres 
hommes , ni reprendre les habits 
de femme : mais que prenant un fin- 
gulier plaifir aux fciences , & re- 
connoilïant bien elle-inêmc, qu’el- ' 
le y avoit de très -bonnes dilpofi- 
tions , elle étudia avec plus d’alîi- 
duité, & forpalia de beaucoup tous ' 
fes compagnons d’êtudc. I^s au- 
tres Auteurs ne font pas du fenti- 
ment de ceux que’ je viens de nom- 
mer. {b) Quelques-uns difcnt, 
qu’elle Voyagea long-tems en Ita- 
lie, & en Grèce, fous la conduite 
de ce même Moine de Fulde , a 
qui (f) l’un deux ne fait point 
fcrupule d’ajouter le titre de Mau 
de Jeame. Un autre {d) Auteur, 
allégué par (/) Florimond de Ré- 
mond, & que (/) Blondel nomme 
parmi quelques Proteftans , quoi 
qu’il fût Prêtre , fie qu’iPait écrit 
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plus de trente ans avant la Réforr 
Tïiation } prétend qu’elle reçut à 
Paris , le Degré de Maître aux 
Ans , £c enfuite, celui de Doâcur. 

Mais, ces derniers Auteurs , Sc 
quantité d’autres, dilènt unanime- 
ment , que Jeanne alla à Athènes , 
avec Ibn Amant j {a) elle étant en- 
core dans la fleur de Ibn âge. 

Cette Ville de la Grèce, ü célè- 
bre dans l’Antiquité , quoique dé- 
chue de fa .prenaiére fplendeur., (^) Ch)>f- 
avoit encore alors des Ecoles , de , 

belles Académies , & une üniver- 
fité . î( ^ ) } pourvue de -bons Profcf- (o Pla- 
leurs. Jeanne {d) y. fit un fé jour 
de quelques années; A: • ce fut -là 
qu’elle étudia plus que jamais, fré- (d) Aft/l 
quentant les Leçons publiques , £c fi*. 

(e) s’entretenant, en particulier, (c) Nie. 
avec Ton Amant >, de foutes les 
fciences aufquelles il s’^ppliquoit , . . 

&c qu’elle comprenoit , fans peine. 

Par ce moyen , elle fit des progrès 
tnerveilleux , dans toute ibrte de 
litérature. Belles Lettres,, Arts Li- 
béraux , Hifloire Profane , Scien- 
ces humaines , & particuliérement 
la Théologie. Elle joignoit à tout 
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(a^ E- 
gnaÛHs. 


C 


(b')D«- 

Haiïlan. 


(c) Boc- 
catius. 
B*rgo~ 
menps. 

(d) Chai, 
(ondyle. 


(c) Vale- 
rknas. 


iz ' Histoire de la 

cela , une éloquence ü naturelle , 
& fi aifée , que (a) feus ceux qui 
entroient en difpute , ou conver foient 
familier ement avec elle.^ admir oient la 
facilité ou plütôt , la divinité de fan 
(Jprit. On peut aifétnent juger , 
qu’avec tant de talens , elle l’em- 
porioit de beaucoup , fur tous les 
hommes de Lettres , qui étoienc 
alors à Athènes: 6c qu’un Génie fi 
fupérieur , devoir aller paroître ' 
fur le plus beau théâtre de l’Uni- 
vers. 

Son cher Amant {b) étant mort î 
enfin, à Athènes, elle .eut bien- 
tôt pris le parti d’aller demeurer 
ailleurs.' Comme elle étoit un 'peu 
{c) avancée en âge , elle auroit eû 
plus de peine à cacher fon Séxe j fi 
l’ufage de ce tems-là , ne lui eût 
été favorable: \d) les hommes ayant 
dcs-lors coûtume de fe rafer , dans 
l’Occident , & particuliérement en 
Italie î comme on fait encore au- 
jourd’hui. C’eft même à cette coû- 
tume , par laquelle les deux Séxes 
font, en quelque façon confondus, 
qu’un {e) Auteur du xvj. Siècle, 
attribue l’ignominie éternelle , que 
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réleûion d’une Femme , a attiré 
fur le Siège Pontifical. Ce ne fut. 
pourtant pas cette raifon , toute 
feule , qui l’obligea de pafler en 
Italie. ( a ) L’état où ctoit alors la (a) a~ 
Ville de Rome, & la renommée maîricus 
de cette Capitale du Monde Chrê- 
tien , la déterminèrent , plus que 
tout le refie , à s’y tranfporter. 

Peut-être même qu’elle y aroit dé- 
jà été, pendant les voyages qu’elle 
fit, après avoir quité l’Angleterre: 
car {è) quelques Auteurs difent (^)chafr 
exprefiément, qu’e//e j’e» revint 
Rome, jy^ 

Dès qu’elle y fut établie , elle fe l»»- 
mit à (c) lire & enfcigncr dans C*^)-**^ 
une Ecole publique, qui êcoit 
la principale Ecole de Rome, (e) «j) Ko- 
On l’appclloit alors l'Ecole det Grecs, nigsho. 
Depuis elle eft devenue Titre Car- f*”- 
dinal. Elle étoit defiinée à y ap- ' 

prendre lesfept Arts Libéraux , par- \l)Nît. 
ticuliérement la Rhétorique. S. Au- mus, 
guftin , qui y avoit autrefois en- 
feigné , l’avoit déjà rendue illuf- 
tre : mais Jeanne en augmenta en- 
core la réputation. Non contente 
d’y enfeigner les Arts Liberaux, 

fui- 
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(Êitrant l’aiKtieime coûtume , clic 
enfcigna encore diverfes Sciences , 
oà ellC' s’ctoit rendue habile , Ô5 
(*) -4' dont le Cours étoic (a) réglé à trois 
malaetu. pourquoi on l’appelloit 

b^finXa- «n ^atîn Trivium. Dans fes Lc- 
Jandut. çons ordinaires j dans fes Difputes 
publiques ) dans fes Harangues , 
qu*elle feifoit fore feuvent ; on vit 
briller en elle , tant de favoir , de 
fubtilité, & de bonne gwee, qu’el- 
le paflà pour un des plus doâ:es hom- 
rî))S 43 #l>. mes de fon fiécle, Ôe (^) pour U 
bw. Prince de tous les favans. Je rap- 
porterai, fur ce fujet , les propres 
termes de deux Ecrivains François, 
(c) n;«- L’un dit, {c) qu’elle tint pofitions 
l^Gillts. argumentations de diverfes feien- 
ces à rencontre de pîufteurs grands 
Clercs : en quoy elle acquiji moult 
grand bruyt honneur entre Clercs, 
US) DU . L’autre ajoute: (d) Et pour autant 
pêülan: avoit VEfprit fort aigre y 

qui elle avott la grâce de bien ^ prompt 
tement parler Difputes ^ Leçons pu- 
btiques^ ^ que plujteurs s'émerveil- 
lièrent grandement de fon fçavoir , un 
chacun fut affeSlionni envers elle. Il 
técok difficile que la chofe arrivât 

au? 
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autrement. Auffi vit-on, non feu- 
lement {a) les gens de la première (a) 
c^ualité, mais auili les Prêtres, mus. 
les plus grands Maîtres, & (c) des 
Doûeurs même , fc faire un hon- 
neur d’être fes Auditeurs & fcs Dif- nuiphus. 
ciples. 


*! " {à) Gr^corum (d) nf. 

Studiosè petit ur Seboia. Pofi Douter um mond»-. 
H^c DoSlrix efficitur, Rom^e legem^^’*^' 
horum 

H£c auditu fungitur loquens. 


Sa conduite extérieure n’etoit 
pas moins recommandable que fon 
lavoir, (e) L>*hoaoéceté de fès ma- 
niérés, la modeftic de fcs difeours 
la régulante de fcs mœure , là dé- 
vc^on y ôc fes bonnes oeuvres , é- 
toicDt OT exemple à tout le monde, 
oc rtluifhient comme une lumière de- 
vaut les hommes. Il eft vrai que ( f) 
« n’etoit qu’hypocrilie , dans le 
lond.^ Aulfi n*a-t*on (g) jamais vu, 
ou lu d exemple d’un déguifemenc 
ü bienfoutenu: & fi tant d’Hifto- 
riens ne l’afluroienc , on auroit de 
la pemc à crare , qu’une Femme 
' eut 


(e) MdU 
leolus. 


Cf) Si/ri 
dus. 
Compilé- 
tt 9 Chre^ 

nologiea, 

(g) 

g^fustCu'^ 

rü. 


i 


f 
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eût été capable d’avoir tant d’ef- 
prit , d’artifice , & de fermeté , 
pour tromper tous les Chrétiens qui é- 
toient à Romci non-feulement par 
rapport au déguifcment de fon fexe , , 

mais encore dans cette aiFcûation de I 
pieté. 

Ce n’efl: pas tout. Elle fut fi 
' .bien ménager ces avantages, & les 
(z) Ber- con jondures} (il) qu’admirée généra- 
gem. lement, (h) elle gagna l’afieftion & 
le cœur de tout le monde, (c) Les 
Cardinaux , le Clergé , & le Peu- 
malricus. plc de Romc , qui en entendoient 
tous les jours, dire des merveilles , 
lui témoignèrent tant de bienveil- 
lance , ôc tant de faveur ; qu’ayant 
acquis autant de crédit & d’autorité 
qu’elle pouvoit en attendre ; elle \ 
eut bien la témérité, ou la hardiefe i 
fe , de penfer qu Pontificat , dont j 
fon mérite la faifoit déjà juger di- | 
gne : & le Pape Leon IV. qui fié- 
geoit alors , étant mort mr ces 
entrefaites , donna lieu à l’évene- j 
ment le plus finpulier, qui (bit ja- j 
mais arrivé au Siégé de Rome. 

Je ne dois pourtant pas diflîmu- 
Icr , en cet endroit > une diverfité 

que 
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que Ton remarque , dans quelque 
peu d* Auteurs, qui ne s’accordent, 
ni entre eux , ni avec les autres , 
touchant le tems auquel arriva cet* 
te avanture extraordinaire, (a) 
Quelques-uns la rapportent à l’An 
810. fous l’Empire de Charlema- 
gne , & du tems du Pape Léon 
IV. à qui Engelhufius fait fuccé- 
der la PapelTe : ce qui feroit vers 
l’An Sid. deux ans après la mort 
de Charlemagne, (ù ) Quelques 
autres la mettent apres le Pape 
Benoit III. vers l’An 8f8. (r) 

D’autres , fous l’Empire de Char- 
les III. à l’An 880. ou à l’An b85. 
.(d) D’autres, enfin, fous celui 
d’Arnoul ou Arnolphe , vers l’An 
8pd. Mais le gros des Auteurs , 
la rapportent unanimement , après 
la mort du Pape Léon IV. vers 
l’An 8fj. ou 8 j" 4. quoi que pour 
l’Année , i^ y en ait qui l’avan- 
cent, ou qui Ig reculent jufques à 
quatre ou cinq ans.. 

(e) Le Siège de Rome ayant 
donc vaqué , après la mort de Léon 
IV. (/) il fe paffà quinze jours , 
(g) fans que les Cardinaux puf* 
Tom. I, B fent 


(a) MS. 
Lipf, an. 

M<y7- 

Chr. 

Redda.. 

gbus. 

(b) jipud 
Laziar- 
dum , ü* 
Ramund, 
VIL 2. 

(c) Er- 
pbordien- 
fis. Ro- 
fieres, 

(d) MS. 
Lipf. n. 
iz^r. 
Siffridus. ^ 
Chron. 
Gtrm. a. 
1461. 
Compil. 
Chron. 

(e) GilUs. 
Mejfie. 
\i)Guaz» 
zo. 

malrittts. 



(a) Trtr- 
ca’nota 

d 

Bomche, 

Malleo- 

Itts. 


(b) Mef- 
fie. 

(c) Pla- 
tina Sche 
del. ^abel~ 
licus £«. 

(d) Wajfe- 
burg. 

(e) Bonet. 
Ma- 

refius , p. 

1 1 . 

(g) Dia. 
Crit au 
mot ' 
Franc. 


(h) P-»/- 

t^u'ier , 
Lettre 
XU. ?. 
834, 

(l) P. 
837. 

(k) P. 

5 ^ 43 - 
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(ênt convenir de celui qu’on éliroit 
en fa place, (a) Mais enfin, Jean- 
ne leur ayanc paru digne de la 
remplir , préférablement à tous les 
autres } les Cardinaux , les Prê- 
tres , les Diacres , & le Clergé 
Romain , l’élurent unanimement ^ 

& avec une approbation généra- 
le , (if) pour être Souverain Pontife 
dans rEglife de Dteu. Si ce fut (c) 
par' de mauvaifes voies , & même j 
(d) par des arts diaboliques, qu’el- 
le en vint à bout 5 ou par une di- 
reétion particulière de la Provi- 
dence ; c’efl: fur quoi les Ecri- j 

vains font partagez j la première 1 

penfée eft la plus autorilee. {e). 

Ne fut- ce lors grant doleur d'avoir 
Femme en Pape ? dit un Auteur 
François , cité par (/) M. Def- 1 

marets , 6c , après lui , par (^) ! 

M. Bayle. Mais la derniere a 
aufiî eû les Partifans. Pafquier 
(h) veut croire cette hijtoire , non 
pour (candaleufe , mais miraculeujè , 
y qui foit grandement à l'édification 
de L'Eglife. (/) H la//><r à édifie 
tion comme vray miracle de Dieu, (k) 
Concluant , toute fois avec quelque 

dou- 
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doute , que fi 'Hifioire eft •véritahUf 
ce fut un coup .de Dieu. Loog- 
tems auparavant , (a) un Cardinal (a', 
avoit cû , à peu près , la inêcne 
penfée. Les Cardinaux ^ difoit-‘il, 
ne f croient point d'ék£îion de cette 
nature^ avec peu de difcerne- (b' /W;/- 

ment , fi elle ne procedoît miraculeu- cretam. 
fement du S. EJ prit : ce qu’il ap- 
puie d’un Chapitre du Droit Ca- 
' non. Quoi qu’il en foit , (e) ('c') Mal- 

après que Jeanne eut été Sacrée, 
qu’on l’eût mife fur le Trône , 
éc obfcrvé , à fon égard , toutes 
les folemnitez requiies 5 elle fut 
reconnue de tout lé monde Chré- 
tien , fous le Nom de Jean VII. 
comme dilent une douzaine d’Au- 
teurs } ou plûtôt , ' fous celui de 
’Jean VIII. fuivant le fentiment du 
plus grand , nombre. Car on ne 
doit pas avoir égard à un (t/) 
fcul Auteur , que (e) Blondel ne 
connoiflbit pas apparemment , & p 13. 
qui prétend qu’on devroit l’appel- rf ) Ms. 
lcr Jean IX, encore moins à un 
,(/) autre, qui l’appelle Jean XIV. 

Voilà donc nôtre Héroine par- flor.àe 
‘venue enfin à la Souveraine Donne 
B i gloi' 
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(a) Ber- 
pm. 


(h)^0an- 
tiis Pan- 
mtmus. 


v,c) Ber- 
gom. A~ 
grippa. 


(cl) Hijl. 
de Dortne. 

(c)A- 

nialricus. 


in 

Haillan, 
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2}oire du Pontificat , (a) montée fur 
la Chaire du Pêcheur , faifant 
hardiment les fonêlions de Vicaire de 
Jefus Chrifi fur la terre : Ce qui a 
fait dire à un {b) Evêque d’Hon- 
grie, 

Fœmina , Petre , tuâ quondam au fa 

federe Cathedrâ 

Orbi terrarum jura verenda dédit. 

Savante comme elle étoit , elle 
ne pouvoit pas ignorer (r) que la 
Religion Chrétienne défend aux 
Femmes le Miniftére Sacrç. El- 
le l’entreprit néanmoins , & Te- 
xerça, pendant quelque tems, (d) 
avec tant de foin , qu’elle s’attira 
la loüange de tout le monde , 
{e) par fes maniérés honnêtes , fa 
dévotion , & fon éxaftitude à 
s’acquiter de tous les devoirs de 
fa Charge. Comme Souverain 
Pontife, (/) Elle conféra les Saine- 
tes Ordres , fit Prefîres £5? Diacres , 
ordonna Evêques Jîbbex^ chanta 
Mejfesy confacra Temples (ÿ Autels^ 
adminijlra Sacremens , prefenta fes 
pieds pour être baifez , è? fit toutes 
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les -autres chofes que les Papes de 
Berne ont accoutumé de faire. Ce- 
pendant , elle ne négligeoit pas 
entièrement fes études : &, pour 
en faire un uliige qui eût du ra- 
port à fon Emploi , (a) elle com- (a) Mar- 
pofa à l’imitation des Ambroifes , 
plufieurs Préfaces de Mefles , qui 
néanmoins furent , enfuite , inter- 
dites. , Sur quoi ( h) un Sécrétai- (b) uar-^ 
re des Papes , qui écrivoit au mi- 
lieu du XV. Siècle, ôc cité par M. 

Bayle , s’exprime ainfi : 

Encor te peut être monjîrée 
Mainte Préfacé que di 6 ia , 

Bien fainüement accouftrée 
Oh en la foi point n'he fît a. 

Mais elle abufa étrangement de 
fon favoir , s’il eft vrai , qu’outre 
ces Ouvrages de dévotion, (^c) {c)Tira- 
elle 'ait écrit un livre de Nécro- q‘*dlus. 
mantie. C’eft dequoi elle a été 
accufée , par (d) îe hon , le doSle , (d) nabe- 
le faige , le tant humain , tant debon- 
naire ^ Ü* équitable ^ndré E^tt /de' 

queau \ comme le caraélérife fon 17 u.^. 
bon ami , le célébré Rabelais. 31* 

B I Mais 
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Mais peut-être que ce qui a don- 
né lieu à cette aceufation , eft 
un Ouvrage de Magie , ou d’Af- 
trologie , compofé , par un Eipa- 
gno) , qui s’eil nommé Joannes 
Piccatrix , (a) ÔC dont René Ko- 
rcau Mcdecin de Paris , avoit autre- 
fois un Exemplaire Manuferit ; fui- 
vant le témoignage du P. Labbe. 

Dans les ati aires du Siècle, Jean- 
ne (â) fut fi babille diligente Fem” 
me., qu'elle rendit fubjedls à elle A- 
dolpbe premier Hoy Chrétien d'Angle~ 
terre Jon fils Alfrid , quf de fan 
temps (c) finirent à Rome fe foubs- 
mettre à l'obeiffance du Pape, £î? de 
VEglife Sain^ Pierre. Ce fut (</) 
fous ce même Pontificat., que l’Em- 
pereur Loihaire déjà vieux, ayant 
{e) cmbrairé la vie Momftique, 
dans l’Abbaye de Proin, lailîa l’Em- 
pire à fon Fils Louis IL qui (/) 
l’Année fuiv^te , prit le Septre 6? 
la Couronne de la main de Jeanne, „ 
avecques la BenediblionduSainPl Pere. 

; Et fuivant (g) quelques Auteurs 
Proteftans , ce fut en faveur du 
même Louis H. que Jeanne donna 
(h) le Privilège de la Préfeription 
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de' cent ans, qwi fe trouve. dans ia 
CoUedbn de Gratkm. , 

C’eft auffi au Pomificat de fean- 
ns, que Ton rapporte quelques (a) [^)Sche- 
Tremblemens de Terre, & la ^ ^ 

mort de Raban Archevêque de \ertS\' ' 
Mayence , {c) arrivée le 4 . de Fé* e?* a! a. 
vricr l’An 8f6. (d) De fon tems ^ {c)An- 
dit Pétrarque , il plut miraculeufe- 
ment du fang dam la Ville de {c) fes. 
Brejfeneu: ^ tn France^ on vit des (d) Pe- 
fauter elles monjlrueufes , ayant ftu ai~ 
les , fix pieds , des dents extrêmé- 
ment dures , qui vêlaient en l’air d’u- 
ne maniéré merveilleufe. Elles fu- 
rent ^ enfuit e ^ toutes fuffoquées- dans 
la Mer d' Angleterre', mais leurs eerp s 
étant repoujfez fur le rivage , mf estè- 
rent tellement l’air , que la flàpart des 
hommes moururent en ces quartiers- là. 

(/) ^telques autres, enfin, affà- 
rent^ comme une chofe conftancc, tina. sa- 
que fous ce Pontificat , le Corps de l'^iUcus. 
S. V incent , ayant été volé , par un 
Moine ^ à Valence Ville Efpagne ^ Z”^ta. 
fut tranfporté en France , dans un [g) (g) Pa- 
Village de l’ Albigeois. Mais ces der- Sun AI- 
niers évenemens , n’ont aucune rc- 
lation avec Jeanne : quoi que rap- 
B 4 portez 
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portez fous fon Pontificat , par les 
Hifioriens. Revenons donc à ce 
qui la regarde perfonncllement. 

{a) Pendant que Jeanne avoit 
vécû dans la pauvreté, attachée à 
Tes études , & à Tes leçons , elle 
avoit eû une conduite honnête & 
réglée } au moins , au déhors : Sc 
il y a apparence, qu’au commen- 
cement de fon Pontificat , elle 
conferva , à peu prés , les mêmes 
manières , qui lui attirèrent l’ap- 
probation , & la loüange de tout 
le monde , coinme je l’ai dit. Mais 
les richefies , Toifiveté , & les dé- 
lices , dont il lui fut permis de 
jouir, dans une fi grande éléva- 
tion j {b) la bonne chère , qu’elle 
faifoit ordinairement, (c) & les 
fuggefiions du Diable , qui lui a- 
voit mis dans l’efprit une entrepri- 
fe fi criminelle, la plongèrent dans 
l’intempérance , & par un fuite 
aflez ordinaire , dans l’impureté. 
La commodité & l’adrefle pour 
fatisfaire à fa luxure ne lui inan- 
quoient pas. Mais il faloit faire 
choix de quelque homme , fiir la 
diferetion la fidélité de qui elle 

pût 
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pût conter : & c’ell en quoi elle 
réüffit ti bien , qu*on n*a pû fa- 
voir que par conjecture , de quel 
rang ou de quelle condition tue ce 
Favori. La plupart ne lui don- 
nent que le nom Amant : fau- 
te d’en pouvoir dire d’avantage. 
D’autres lui donnent le firnple ti- 
tre de Domeftique , ou de S<irviteur, 

. Quelques-uns en font un Valet de 
Chambre. Quelques autres , un 
Confeiîler , ou un Cbappelain. Il y 
en a qui aflurent , que c’étoit un 
Cardinal: & Du-Haillan a joint 
enfemble ces deux dernieres Di- 
gnitez. 

Soit que Jeanne fè fût elle- mê- 
me découverte à cet Amant} foit 
qu’il eût eu aflèz de pénétration 
pour reconnoître fon fexe} les Hif- 
toriens affûtent , qu’il fut feul 
confident de ce fccret, {a) Après (a) 
en avoir abufé long-tems , il arri- 
va, à la fin, que la Papeffe devint 
groffe : & fur cela , (^) deux de (b) 'Boc(- 
lès Hiftoriens fc récrient: O fcelm catius,c^ 
indigntjlJîmuti} ! O mauditam Dei pa~ 
tienttam atque bonitatem ? Sans ce 
contre- tems fâcheux , il lui fer oit, 

B f peut- 
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peut-être, arrivé la même chofè, 
qu’à une certaine Marine, -dont le 
féxe ne fut découvert qu’après fa 
mort , de même qu’à une Théo- 
dore d’Alexandrie , dont nous au- 
rons à parler. Peut-être même 
que cette groflefle n’y auroit pas 
été un obftaclej & que 

(3) Pan- ^a) Hac comprejfa quidem plures Ia~ 
nonius. tuijfet in annos } 

Si Ton habileté , quoi que furpre- 
nante, n’eût échoué au plus grand 
(b') Btc- befoin. {b) Cette Femme , qui 
caûus. avoit (û éblouir les yeux de tous 
Se hommes, & prefque les enfor- 

celer , manqua d’invention & d’a- 
dreflè , pour cacher Ton accouche- 
{c)Fau- ment. Ou plutôt, (e) comme Dieu 
chet. tf endure pas tousjours les ahujeurs 

mefehants longuement régner ^ fans leur 
(d) Boc- arracher le mafque de vifage } {d) il 
cat. er gyj ^ fln, pitié de fon Peuple ^ & 
Bergom, voulut pas fouffrir , plus long- 
tems , qu’il fut honteufement 
trompé , par les rufes & les artifi- 
ces d’une Femme. Les Hommes, 
les Anges, & les Démons mêmes, 

I con- 
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contribuèrent au^ dénouement de 
cette Intrigue. 

Un jour {a) qu’elle tenoit Con- ms. i 
fîftoire , on lui amena un (^) Dé- Lipf.jt. 
moniaque , pour l’exorcifer. Par- 
mi plufieurs autres Qucftions , 

Jeanne ayant demandé au Démon , (b) Mar- 
en quel tems il vouloit fortir du tin ut 
corps de ce Pofl'eüé.^' Je zous dirai, 
lui répondit le Démon, e» ^uei aui%:cr 
terni je for tir ai de ce corps, lors que alii. 

‘VOUS qui et es Pape , le Père des 
P eres , rsous ferez, voir un Enfant né 
d'une Papejfe. Voici les propres ter- 
mes de la Réponle. 

Papa Pater Patrum ,Papiffæ pandito 
partum : 

Et tibi tune edam, de cor pore quando 
recedam. 

Ces deux Vers , qui ne lènrent 
pas le Siècle d’Augufte , fe lifent 
ainû dans plufieurs Auteurs : & le 
premier fe lit , de la même manié- 
ré , dans quelques autres , qui le 
rapportent tout feul. Mais {c) un 
Auteur publié par M. de Leibniz, 

& W un MS. de Leipfig, l’ont ^ipf- *. 

chan- *497* 


Dij ized by Google 



! 




\ — . 

tli Histoire DE LA 

changé de cette façon ; Papa Pater 

(a) me. ■ , 

Gillet. Et (a) Nicole Gilles l a donne 

d’une maniéré encore plus corrom- 
pue. 

Papa Pater Patrum Papijfa peperit 
partum, 

A quoi il ajoute , que ce Vers 
fut compofe par un Cardinal de 
Rome : ce qui ne pourroit avoir 
été fait qu’après l’évenement , ôc 
ne fauroit s’accorder avec l’Hif- 
toire du Démoniaque. 

Soit que cette Hiftoire ait été 
diverlêment recitée , ou que le 
Diable ait parlé à Jeanne plus d’u- 

(b) chro- ne fois ; on trouve , dans {b) une 

Tiicon Chronique Allemande, que l’Ef- 
campiie’ pj-ij malin s’étant prélenté à elle , 
nenfe, q Pape ^ qui êtes le Pé'- 

re des Pères , vous devez découvrir 
au monde , par vôtre accouchement ^ 
que vous êtes une Papejfe: c'efi pour- 
quoi je vous emporterai , en corps ^ 
en ame.^ afin que vous /oyez avec moi. 
Une menace fi terrible , dévoie 
jetter Jeanne dans le délêfpoir : el- 
le 
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le ne le fît pas néanmoins. Repen- 
tante de fon pêché , dans le fond 
- du cœur j 6c , peut-être , s’étant 
impofée , en fecret , quelque rude 
pénitence; Ça) un Ange lui fut 
envo^, de la part de Dieu, pour 
lui offrir ralternative , ou de périr 
éternellement , ou d’être confon- Kom, 

^ duc ÿ en public , devant le Mon- 
■ de. Jeanne , pour ne pas périr * 

éternellement , accepta , fans ba- 
lancer , la confufion & l’oppro- 
bre : {b) dans l’efpérance d’obte- fb) 
nir , par ce moyen , la remiffion 
de fes péchez. Cette grâce lui fut 
accordée : 6c la confufion qu’elle 
a voit choifie , lui arriva de cette 
façon. 

Comme elle avoit toûjours ca- 
ché fort foigneufement fon féxe , 
qu’elle n’avoic fréquenté que des 
hommes , dans fes voïages , pen- 
dant fes études , 6c dans l’exercice 
de fa profeffion; 6c que c’étoit (c) (c)Nie- 
pour la première fois, qu’elle étoit 
grofîe i il n’étoit prcfque pas ‘pof- 
fible , qu’elle fut fuffilamment in- 
ftruite de certains détails qui re- 
gardent fon féxe, 6c que les Fem- 
mes 
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mes apprennent les unes des au- 
tres. Ne Tachant donc pas le vrai 
tcms auquel clic devoir accoucher > 
& , peut-être , ne s’en mettant pas 
beaucoup en peine , 'apres ce que 
l’Ange lui avoit dit : elle fe con- 
duifoit comme à l’ordinaire j né- 
gligeant diverfes précautions > que 
l’état où elle Te trouvoit , auroit 
dû l’obliger de prendre. 

En ce tems-là , arriva (<*) le 
Jour des Rogations , ou des Litar 
nies, (ù) qui répond a la Fête, an- 
nuelle que les Romains appelloient 
yimbarvalia y & qu’on (c) célé- 
broit par une ProcdTion folemnel- 
Je. Jeanne , félon la coutume alors 
établie , monta à cheval , revêtue 
des ornemens Pontificaux , précé- 
dée de la Croix , & accompagnée 
des Cardinaux , du Cierge^ Ro- 
main , & d’une fuite nombreufe 
du Peuple. En cet état , elle par- 
tit de l’Eglife de S, Pierre , qui 
eft au Vatican ou au Janicule , 
pour aller à l’Eglilè de S. Jean de 
Latran. Mais à peine fut elle ar- 
rivée à une Ruë , qui eft entre 
PEglilè de S. Clément , & le 

Théa- 
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Théâtre , ou TAmphithéatre de 
Domicien appellé improprement 
Colifée^ à caule du Coloiîe de Né- 
ron } que les douleurs de Tenfan- 
temcnt l’ayant , tout d’un coup , 
furprife , & prellée avec violence} 

(4) La Sain6ie Papejfe enfanta^ en (a) 
pleim- rue , & en prélence de tout ^ranct 
le monde. 

(^) Fœmina Johannes ^triplici pracin- 

6la aronây therm, 

Pro Mtjfa célébrât Papa puerpé- 
rium» 

Que les perlbnnes intelligentes 
jugent de la furprife des fpeâa- 
teurs , du {c) bruit confus qui dut (c) Egnai. 
s’éléver au milieu du peuple , du 
fcandale du Clergé , du trouble des 
bonnes âmes & des (d) railleries 
des libertins. Sans être plus infen- mindtni 
fible qu,- les pierres, il étoit \m- fis, 
poflîble qu’une Femme pût Ibûte- 
nir un fi terrible revers. La crain- 
te qu’elle eut du châtiment , que 
méricoit une lurpercherie crimi- 
nelle en tant de manière 5 le déf^ 
cfpoir d’être obligée de découvrir 

Ibn 
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fon déguifcment & fon impureté 
dans une circonftance fi publique , 
fi fainte, & par la même railon , 
fi rcandaleufej & les douleurs ex- 
cefiives , qu’dlc endura en accou- 
• chant , foit par l’accouchement 
même , foie pour n’avoir été fou- 
lagéc , ni par une fage-Fcmme , ni 
par aucun des fecours qui lui euf* 
fent été nécefiaires , & aufquels les 
afljftans n’avoient garde de pcnler: 
toutes ces chofes jointes cnfemble , 
troublèrent fi fort l’oeconomie de 
fon corps & de fon elprit, qu’elle 
mourut , quelques momens apres 
s’être délivrée d’un Fils , qui ne 
fit qu’entrevoir le jour, pour ainfi 
dire , étant mort prefquc en mê- 
me tems que fa Mère. 

Dans la (urprile & dans l’irrita- 
tion que cauia une cataftrophe fi 
étrange , & dont tout étoit morti- 
fiant; c’eft beaucoup que le corps 
de cette malheureuîê , ne fût pas 
traîné dans le 1 ibre , où à la voi- 
rie. Un relte de compafTion , & 
le fouvenir de l’eftime qu’on avoit 
eue autrefois pour elle, fit que 
l’on confentit de l’cincrrer > mais 

hors 
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hors de l’enceinte des lieux facrez 5 
ou comme parle {a) Philippe de (a) 
Bcrgame , in] tenebras exteriores fe- 
'pulta efl. On choifit, pour cet ef- f„ui,tr, 
fec , le lieu même où cet accident 
tragique étoit arrivé: & ce fut-Ià 
qu’elle fut enterrée avec fon En- 
,fant } toutefois , {b) fans pompe, (b) 
fans cérémonie , & laus aucun des 
honneurs ' qu’on avoir accoûtumé 
de faire aux Papes. Florimond de 
Rémond , {c) citant Boccace , fur 
ce fujet, lui fait dire , que la Pa- mund. 
pefle fut mife en.prifon; in lachry- Uj. i. 
mas erumperes, jujfu patrum in car- 
cerem detruja efi. Quoi que Bocca- 
ce rje- s’exprime pas en ces termes j 
il dl vrai pourtant qu’il le lait 
d’une maniéré fort équivoque. Il 
dit, {d) dans uii. endroit ; cum fœ- (d) De 
tu abjedîa in tenebras exteriores abiit : 

& {e) dans un autre; dejeSla mi- 
fellam muîiercuïam deveniffe quereba- (e)*oe 
iur : ce qui fignifieroit plûtôt , cafibus 
Q^^elle fut chajjée. C’eft auflî yiromm ■ 
que dit un Auteur Juif, nommé , 
Abraham Zachut , qui dit auffi ^ 
q\ïon fit mourir fon Enfant. Mais 
un Auteur Juif & Boccace qui 
Tom, 1, C parle 
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parle en énigme , ne peuvent pas 
être oppofcz à tous les autres , qui 
rapportent la chofe , comme j’ai 
fuit. • 

Il ne s’accordent pas , de me- 
me , touchant le tems qu’a duré 
le Pontificat de cette Papefle. Il 
y en a qui le bornent à un an , & , 
tout au plus, à deux ans. Il y en 
a d’autres qui lui en donnent trois i 
quatre , ou cinq. Volaterran le 
fait d’onze ans , huit mois : & une 
Chronique imprimée à Rome l’An 
1476. le fait de dix neuf ans, deux 
mois. Mais il y a apparence que, 
dans ces deux derniers Auteurs , il 
\ s’eft glifle quelque faute , ou d’im- 
primeur , ou de Copifte. Car le 
plus grand nombre des Auteurs , 
difent que Jeanne fiégea deux ans , 
cinq mois , & quelques jours : à 
quoi quelques-uns ajoutent, que 
la Chaire Papale demeura vacante 
- environ un mois , après lequel Be- 
noît III. fut élû. Enfin il y en a 
qui regardent comme vacance ,"*) 
toute la durée de ce Pontificat : 
parce qu’une Femme n’en ell pas 
capable, non plus que des autres 
T Or- 
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Ordres. En effet , plus de trente 
Auteurs aflurent , qu’à caufé de 
cela , on ne la met pas au nombre ^ 
ou dans le Catalogue des Papes. 
Cependant , plufîeurs dè ces Au- 
teurs mêmes, ne laifTent pas de la 
mettre en ligne de compte : & ce 
qu’il y a de bien remarquable , (<*) (a^ laa- 
c’eft qu’environ le milieu du xv. 

Siècle , la Grande Eglife de Sien- 3 
ne ayant été ornée de lambris ou 
platons , au bas defquels on ran- 
gea, par ordre , les Statues à de- 
mi-corps de tous les Papes , juf- 
qu’à Pie II. qui fiégeoit alors j on 
mit , ou on laiflTa dans Ton rang , 
entre Léon IV. & Benoit III. 
celle de la Papefle , avec le nom de 
Jean VIII. Femme. 

''La qualité d’Hiftorien ne de- 
mande pas que l’on recherche 
quelle a été la deftinée de la Pa- 
pefTe 5 après fa mort. Ceux qui 
font plus enclins à la douceur , 
ç. peuvent croire charitablement , 
que fa mort ignominieufe , a été 
une peine que Dieu a reçûë , com- 
me fuffifante (^) pour l’expiation (b'i M 4 - 
de fon pêché j en conféquence du 
.Ci choix 
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choix qui lui avoit été propofé 
par un Ange. A quoi on peut a- 
joûter , (a) l’opinion où eft le 
commun peuple, qu’aucun des Pa- 
pes n’a été damné. Cependant , 
un Poète Latin , de même Païs 
que Virgile, la repréfenre pendue 
à l’emree de l’Enfer, avec fon A- 
mant , pour être d’abord apper- 
' çûë, par les malhûreux qui s’y ren- 
dent. 

(If) Hic pendebat adhuc fexum mentîta 
virikm 

Fœmina , cui tripUci Phrygiam diade-' 
mate mitram 

Sufpendebat apex : ^ Pontificalis A- 
dulter. 

Mais parce que, de tout tems, 
les Poètes, de même que les Pein- 
tres , le font donné la liberté de 
feindre tout ce qu’il leur plaît , 
laiflbns les jouïr de leurs Privilèges: 
& voïons ce que firent les Romains, 
en fuite de la mort & de l’avanture 
de la PapelTe. 

I. (a) Pour en conferver la raé*- 

moire , Sc faire reconnoîtie le lieu 
* \ 
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où la Papefle , rerêtuë de fès ha- 
bits Sacerdotaux , avoit accouché 5 , . , 
on fit bâtir (a) une petite Chap- 
pelle , ou un Temple , à l’endroit 
même où la PapdTe çtoit morte , 
qui eft celui où elle fut auflî enter- 
rée: & l’on prétend que les mafu- 
res de ce Temple fe voïoient enco- 
re à la fin du XV. Siècle ; quoi qu’à 
dire le vrai , je n’aïe tfouvé qu’un 
fcul Auteur qui en parle. 

2. Le même Auteur ajoûte , 
qu’on voïoit encore au même lieu , • 
une Statue de Pierre, qui reprélen- 
toit la Papefle & fon Enfant : ce 
qui efl; confirmé par d’autres [b) (b) Nie- 
Hiftoriens plus anciens, comme 
aufii par de plus modernes, qui di- ^^àucle- 
fent que la Statue étoit de marbre j rus. 

& {c) qu'elle repré fentoit l'accouche- (c)Mef- 
ment tS lu mort de cette Femme ef- 
frontée. Sur quoi Antonin & Nau- 
cler déclarent pofitivement , qu’on 
difoit qu’elle avoit été placée-là , 
pour conferver la mémoire de cette 
^ avanture. catlus. 

5. Ce fut encore (d) par cette Utrgo- 
raifon, & pour témoigner, en mê- 
me tems, combien on avoit en dé- eus! stel- 
C J tella- la. ' 
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teftation ce fait honteux 5 {a) qui, 
deshonnoroit l’Eglife 5 (b) que les Pè- 
res ordonnèrent par un Décret , 
qu’à l’avenir les Papes ne pafle- 
roient point par la Rue où ce fean- 
dale étot arrivé. En conféquence 
de ce Décret , lors que le Jour des 
Rogations, les Papes vont en Pro- 
ceflion, de la Bafilique de S. Pier- 
re, à l’Eglife , de S. Jean de La- 
tran , ou qu’ils en reviennent avec 
le Clergé & le Peuple, ils évitent 
de palfer par ce lieu abominable , 
fitué au milieu de leur chemin j 
ils fe détournent , pour cet ef- 
fet, dans quelques petites ruësÿ & 
après avoir laifle derrière eux , ce 
lieu dcteftable, ils reprennent leur 
droit chemin. 

4. Ces précautions écoient plus 
- que fuffifantes , (r) pour conferver 
la mémoire de ce Fait: mais elles 
ne Pétoient pas , pour éviter , à 
l’avenir une pareille furprife. C’eft 
pourquoi on établit une coûturae, 
immodefte , s’il en fut jamais , & 
fur laquelle il eft difficile de s’ex- 
pliquer ; mais néanmoins , très-fa- 

gement 
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gement imaginée, (a) Un Poète 
François, qui fleuriflbic vers le mi- 
lieu du XV. . fiécle , l’a exprimée 
dans une d'péce de jargon , que Je 
ne crains pas de repréfenter ici , a- 
près (h) M. Bayle. 

• Si fat tantofi faidl un Edlü^ 
^ue jamais Pape ne (e fiji 
Tant eu fl U de fcience au nas y 
S'il ne ninnîroit le doy petit 
Enharnacbié de Jon harnas. t 

( c ) Benoît III. Succcflèur de 
Jeanne , fut l’Auteur de cet éta- 
blifl'ement. Pour cet effet , il fit 
(d) placer dans la Chapelle du Sau- 
veur , qui efl au Palais de Latran , 
une Chaife percée , de marbre ou 
de porphyre , & même , deux ou 
plufieurs ; afin d’y faire afléoir le 
nouveau Pape , d’almrd après fbn 
éleélion. C’efl-là que (e) le der- 
nier Diacre , ou , à fon défaut , 
(f) deux perfonnes du Clergé, di- 
gnes de foi , s’afluroient , premiè- 
rement , par eux mêmes , que lé 
Pape élû , écoit véritablement 
homme, ôc qu’on n’avoit aucun dé- 
C] 4 faut 
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tion. Cri- 
tique. 
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faut à lui reprocher , de ce côté- 
là. linfuite , ils en rcndoient té- 
moignage , à haute voix , devant 
le Clergé, & devant le Peuple, qui 
ctoient préfcns •, & qui , tous en- 
femble , répondoient par un Deo 
grattas^ témoin de leur reconnoif- 
lance, & de leur joye: après quoi 
on alloit confacrer le Pape élu. 

Cette coûtume à duré long-tems ; 
& il eft fort vrai-femblable , que 
le même principe de modeftie , qui 
fa) Et a fait abolir en (a) France , certai- 
jimais nés preuves de Firilité ^ à quoi l’on 
Juge en- obligeoit les hommes , a auffi fait 
ordon- abolir à Rome , cette maniéré d’ex- 
jiant le périence. Mais les Hilloriens de 
Con- la Papefle en rendent une autre rai- 
fon. (^) Cet U Page , difent-ils , a 
Icfquc continué , pendant que ceux du 
mot , n’a Clergé , qui afpiroient aux Digni- 
fali fes tez Eccléfiaftiques , & , fur tout , 
jeunes , vivoicnt avec tant de 
Sai.viii. challeté, & de pudeur, qu’on au- 
(b) Mal- roit eû de la peine à diftinguer leur 
leolus. 5exe , de celui des Filles , û on n*a- 
voit confideré que leurs mœurs. 
Mais , à préfent , dit un Auteur du 
' XV. Siècle , de qui j’ai pris la rc- 

mar- 
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marque qu’on vient de lire, les cho- 
fcs font bien changées: & l’on re- 
connoît la diilinétion des fexes , 
par des fignes plus certains , que 
ceux qu’on pourroit avoir par cet- 
te coutume. Oeft ce qui a donné 
lieu aux railleries de plu Heurs Epi- 
grammes, qui ont couru , de tems 
en tems ; & , en particulier , aux 
Vers attribuez à un [a) Evêque 
4’Hongrie , qui écrivoit une vin- 
taihe d’années après l’Auteur précé- 
dent-, & qui parle de cette coûtu- 
me, comme étant déjà abolie. 

Pojî bac Roma diu fimïU ftbi cavit 
ah a/lu, 

Pontificum arcanos quarere fueta 
finus-. 


Ciir igiînr noftro mos hic nunc tem^ 
pore ce [fat ? 

Ante probat quoi fe quilibet ejfe 
marem. 

Ces Chailes n’étant donc plus 
néceflaires, on les ôta du lieu, où 
on les avoit placées d’abord. Le 
Préfîdent {b) Fauchet témoigné en 
voir vu une , environ l’An i fpo. 

C f dans 
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àam la Galîerie du Palais de Latran^ 
far où l'on va en la ChappeUe nom^ 
mée fanfta fanâorum , où fouloyent 
être tenus les Conciles lors que les Pa^ 
fes demeuroyent au Patriarchat de 

(a) Boif- Lateran. {a) Boiilàrd , dans la Del^ 

cription du Latran , marque l’en- 
droit où étoient ces deux Chailès , 
environ cent ans après ; rapportant 
auffi Tufage à quoi elles étoient def- 
tinées: ôc quoi qu’il traite tout ce- 
la , ide ridicule d'ahfutde } il ne 
laiflè pas d’avouer , que ce font des 
choies, qu(t fummi viri in ufus fuif- 
fe , feriptts tradiderunt. A quoi il 
ajoûca : Hodie non efi opus bac inqui- 
Jîtione : cum nemo ad Pontificatum pro- 
moveatury qui fua virilitatis non red^ 
diderit antea faits efficax tejlimonium. 

(b) Af<ï- W Le P. Mubillon, dans fon Vo- 
hiUon^ yage d’Italie, parle plus éxaétement 
itmer. ggg Chaifès percées, & d’u- 

g ne autre nommée Stercoraria\ qu’il 

(c) A<//. a examinées en i68f. Enfin, {c) 
fon , fo- M. MifTon dit avoir vû une de ces 
yaged'i- Chaifès , cn 1688. dans le Porti- 

que du Cloître de S. Jean de La- 
tran : & que c ejt une mamere de fau* , 
teuil d'une feule piece de porphyre. 

Mais 

J 
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Mais c'eil de quoi il faudra parler 
en Ton lieu, de même que de plu- 
fieurs autres circonftances de cet- 
te Hiltoire de la Papeflc , que j’ai 
extraite de divers Auteurs , avec 
toute l’exaêbitude dont Je fuis ca- 
pable. 


CHAPITRE II. 

Ou Von établit la ivrai-femblance du 
Fait. Prémier caraélére de vrai-^ 
femblance , tiré de la corruption des 
Papes en général^ 6? de Ntat du 
IX. Siècle en particulier. 

I L (èmble qu’il (bit inutile d’in- 
(ifter fur la vrai-femblance d’un 
Fait , lorfqu’on a de bonnes preu- 
ves de fa vérité. Cependant par- 
ce que quand , une fois un Lec- 
teur e(l prévenu de cette penfée , 
que la vrai-femblance manque 
quelque part , il fe trouve peu 
difpofé à goûter la force des preu- 
ves pofitives, il faut donner quelque 
choie à cette prévention. 

Et d’abord , il ne faut pas . le 

lai(i 
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laiflèr furprendre au raifonnement 
de quelques {a) Auteurs Catholi' 
ques qui difent d’un ton fort gra- 
ve 5 que Dieu n'auroit jamais per~ 
mis , que le Siège de S. Pierre fon- 
dé par y. C. lui-même, fût fi indi- 
gnement profané. C’eft - là un de 
ces raifonnemens qui ne prouvent 
rien du tout , parce qu’ils prou- 
vent trop. Audi plufieurs Au- 
teurs , bons Catholiques , ne s’en 
font-ils pas accommodez , comme 
on le peut conclure de leurs é- 
crits. Par exemple , {b) Layman 
met entre le cas inhabilité au Pa- 
pat, Penfance , la fo'ie , y l^ Sexe 
Féminin. Et avant lui Jean de Pa- 
ris, Auteur du Xlll. Siècle, a- 
voit mis le Sexe féminin ^ entre les 
raifons qui peuvent exclure du 
Pontificat. Or qui ne voit que 
ce feroit là des précautions fort 
mal entendues , s’il étoit vrai que , 
Dieu ne pût jamais permettre de 
pareils abus , comme Onuphre & 

• Ciaconius le fuppofent ? 

Mais voici des faits , qui prou- 
veront mieux que tous les raifon- 
nemens , que cette permiffion Di- 

vi- 
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vine croit très-poffiblc 5 Ces faits 
font un grand nombre de profana^ 
fions qui font aducllement arrivées 
dans le S. Siégé , fans doute , par 
la permijjîon de Dieu. Je ne dirai 
rien de quoi ceux même qui font 
ce raifonnement , ne puiflêne con- 
venir. Dieu n’a- 1- il pas permis 
plus d’une fois que le Siégé de S, 

Pierre fut profané par des Papes 
Hérétiques? {a) Liberius étoit A* u\ 2 idar^ 
rien , Anaftafe Neftorien , Hono- ûnPolon, 
rius Monothelite , Jean XXIII. 

Athée } & de l’aveu de plulîeurs 
Hiiloriens très - Catholiques , Syl- 
veftre IL s’étoit donné au Diable , phtlf^p: 
pour être Pape. Berz. Ra- 

Afin de ne pas parcourir tous 
les Siècles de l’Eglife , arrêtons 
nous à celui dans lequel a vécu la 
Papçflc , & nous trouverons, qu’il 
n’y a rien de fi énorme qui ne fe 
pût alors commettre impunément 
dans l’Eglife. [è) L’Auteur des 
Annales de Bavière rapporte que , 

^ès le tems d’Eugene 1 1 . qui fut 
élû en 824. au milieu d’une fédi- ip. p. m. 
tion, l’état de- la République étoit ^^7* 
entièrement hulever/é par Vamhi^ 

tion , 
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tion , V avarice , 'tÿ* Iss fourberies des 
Papes précédens. Immédiatement a- 
vant le tems de la Papefle , Serge 
ir àc Leon IV. avoient déjà com- 
mencé à s’emparer du Pontificat , 
Hins la participation de l’iimpe- 
reur , (a) ce que les Romains n' avoient 
encore ofé faire , par l’aveu même 
du Père Noël Alexandre. A pei- 
ne Leon IV. fut- il mort que le 
Piêtie Anallafe , tout excommunié 
qu’il avoit été par ce Pape, & mê- 
me en plein Synode , fit fi bien 
par fes intrigues, qu’ïl s’ouvrit le 
chémin au prochain Pontificat j 
c’eft-à-dire , après la Papefle Jean- 
ne. Les Annales font pleines des 
honteux artifices , pur Idquels les 
Papes fuivanS fe font élevez à cet- 
te dignité, (b) Platine dit nette- 
ment que Marin IL qu’il appelle 
Martin , s’empara du 'Pontificat 
• par de mauvaifes voies & que For- 
mofe I. lut élû Pape moins par fon 
, mérite que par h faveur de (c) Ma- 
rin , Ci? non fans contradiRion. Pour 
Boniface VI. & Etienne VII. Ba- 
ronius en fait un Portrait , apres 
lequel il eft furprenant que l’on 
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refufe de croire tout ce qu’il peut 
y avoir de plus odieux dans l’Hi- 
ftoire de la Papeflè. {a) Ce Car- (a) Ann. 
dinal les appelle des Scélérats ^ & ^'^'o 
des tnonjires exécrables. Il fe plaint 
qu’ils ont couvert la face de l’E- 
glife d’une infamie dont la feule 
penféc fait frémir. £t félon lui 
tout ce que l’Eglife a fouffcrt fous 
fes plus cruels Perlécuteurs , n’eft 
qu’un jeu en comparaifon des abo- 
minations du Siècle neuvième. 

Le fuivanc n’eft pas plus heu- 
reux. {b) Genebrard, Archevê- (b) 
que d’Aix, aflure que pendant près 
de ifo. ans, qui enferment ce Sié- Jri A^n' 
de dixième , l’Eglile fut gouver- pox. 
née par environ yo. Papes , d’un 
dérèglement fi* énorme , qu’ils r •. 
etoient plus dignes d etre apellez prand. ^ 
Apoftatiques qvC J po fi olique s , pour dater. 
retenir la pointe de cet Auteur. 

A l’autorité de G-nebrard je pou- ^^olwinc 
rois joindre (c) une longue lifte 
d’Hiftoriens auflî peu fufpeéts que i^aud. 
lui , fi la chofc étoit moins con- dantz,. 
nue. C’eft dans ce même Siècle , 
que les Femmes font tout à Ro- onuphr. 

me. Le Siège Pontifical y tombe Baron. 

çjj Bellarm. 
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en quenouille plus que jamais. 
Théodore, & Morole, deux, mon- 
tres d’impudiciré , difpoi'ent à leür 
. fantafie , de l’élcélion des Papes. 
Baronius fe plaint hautement que 
par les brigues de ces deux Fem- 
mes, on voïoit iur le Trône Pon- 
tifical , tantôt leurs Amans , tan- 
tôt leurs Bâtards. Cet Annalifte 
raporte là-deflüs des chofes fi étran- 
ges , fi énormes , fi [aies , qu’il 
craint lui-même qu'elles ne pajfent 
pour fabttleufes. 

Dans le Siècle onzième Dieu a 
permis que l’Eglife fut un corps 
monflrueux à trois têtes , gouver- 
née pas trois Papes, fçavoir Benoit 
IX. Sylveftre III. & Grégoire VI. 
que Platine apellc lui-même des 
monfires horribles. Pendant la tenue 
du Concile de Pifè, au Siècle quin- 
zième , l’Eglifè avoit encore trois 
Papes , Benoît X 1 1 1. Gregorie 
XII. & Alexandre V. auquel fuc- 
céda Jean XXIII. qui fut depofé 
quelque teras après, aïant été con- 
vaincu de 40. crimes. Après cela , 
ne pourroit-on pas propofer au Pu- 
blic ce Problème curieu/i , fçavoiry 

> ‘ ' fi 
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fi Dieu aïant permis que le Siège 
Rome fut profané fouillé par tout 
ces horribles crimes , a pâ permettre que 
le même Stége fut profané par Véleva^ 
tion de f canne au Pontificat? 

Raillerie à part , quand on eft 
preffé par la notoriété des faits , 
il n’eft plus tems d’éxaminer , s’il 
eft polîible que Dieu les ait per- 
mis ou non. Auffi Baronius ne 
s’embarafle-t-il pas' de ce raifonne- 
ment. {a) Il fçait même donner 
un fi bon tour à cette permtjjîon 
Divine , qu’après avoir lû fes rai- 
fons, il efi; difficile de ne pas con- 
clure , qu’/7 étoit nécejfaire que Dieu 
permit cela , afin de faire voir à toute 
la Terre ^ que la malice des Papes ne 
prévaudra jamais contre l'EgU/e. 

11. paroît donc par tout ce que 
Ton vient de dire , & des déreglc- 
mens que Dieu a permis dans le S. 
Siège ^ en général , & en particu- 
lier de l’état de ce Siège dans le 
Siècle neuvième , ' qu’il n’y a rien 
de plus vrai-femblable que le Fait 
dont il s’agit. Ou fi l’on continue 
à en contcfter la vrai fcmblance j 
il faut que l’on prouve ces deux 

Tom, /. D cho- 
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chofes J L’une que Dieu eft plus 
engagé à empêcher une Femme de 
monter fur le Irône Pontifical , qu'à 
empêcher que l'Eglife n'ait un Pape 
qui fait , ou ficeler at de profiejfion , ou 
Comédien^ ou Hérétique^ ou Athée 
L’autre chofe qu’il faut prouver, 
eft que dans un Siècle oii tout était 
botiîeverfié , & où rien ne fe faifoit 
plus dans l’Eglife que par brigue 
& par cabale , il eji impofijible qu'u- 
ne fem/Tie en habit d'homme ait trou- 
‘vé moyen de faire tomber fur elle l'é- 
leéîion au Pontificat» 


• CHAPITRE III. 

Second caraélére de vrai-fiemblance ti- 
. rê des cir confiances du Fait. 

T out ce que l’on vient de dire 
& des Papes en général , & en 
particulier de l’état de l’Eglife 
Romaine dans le Siècle de la Pa- 
pefte", donne déjà un grand carac- 
tère de vrai-femblance à Ton Hif- 
loire. Il en faut encore chercher 
quelques-uns dans les circonftances 

par 
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panicuiiéres du Fait même. 

Jeanne n’étoit pas la première 
Femme , que le prétexte , ou le 
deflein férieux de i'e mettre en Re- 
ligion , eût portée à cacher Ion Sê- 
xe, ôc qui l’eût même caché avec 
(ucccs. Elle étoit encouragée à 
ce déguifement par des exemples 
fort heureux , & dans l’Eglilè 
d’Orient , & dans l’Eglife Latine. 

Je ne parlerai point ici d’une 
Thecle, qui, à ce qu’on prétend, 
accompagna S. Paul dans tous Tes 
Voïages , fous l’habit d’un hom- 
me, non plus que d’une Margue- 
rite furnommée Pelagiennc , qui 
la nuit de fe^ Noces , fe mit auflî 
en habit d’homme , & s’etant en^ 
fuïe en un M<‘ufiier de Moines , com- 
me- parle la Legende dorée, s’y fit 
appeller Frere Pelagien. Bien que ’ 
ces exemples fe trouvent dans des 
Auteurs aprouvez par l’Eglife Ro- 
maine , on aime mieux les laifler, 
pour en alléguer de plus autorifez 
encore. Je mets dans ce rang l’Hif- 
toire d’Eugenie , cette célébré 
fille de Philippe Gouverneur d’A- 
lexandrie fous l’Empereur Gallien. 

D Z L’a- 
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L’avanture qui découvrit fon SéKC 
eft à la vérité fort differente de 
celle qui découvrit celui de laPa- 
pefle. Mais elles ont cela de com- 
mun, que le même prétexte leur 
fit prendre la réfolution de le ca- 
cher. Le fond de Taffaire eft , 
qu’Eugenie vécut long-tems parmi 
des Moines, du nombre defquels 
elle étoit elle-même, que de Moi- 
ne elle devint Abbé •, & que tout 
cela fe fit avec tant de fuccès que 
jamais le miftére n’auroit été de- 
couvert , fi elle n’eût été obligée 
de le découvrir elle-même, pour fê 
juftifier d’une intrigue, qu’on l’ac- 
eufoit d’avoir eue avec une femme. 
Voici l’Hiftoire ôc en même tems 
(a) l’éloge qu’en fait (a) Alcimus Avi- 
jilcim. Archevêque de Vienne , Au- 

p^émat. teur du VI. Siècle, dans fon Poë- 
Lib. VI. me de la Virginité. 

p. 311 . 

^frmond düdum ioto ceîehtnima 

mundo 

Fama fuit , dkm dat Cbrijli pro nom- 
ne Vitam. 

Ante tamen ntulier fortes proce(Jit in 
a^uSy 

Cum 
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Cum ftipante Cboro SanSiorum fieret 
Abbas , 

Atque patrem compîem , celaret teg^ 
mine mat rem j 

Sed pofiquàm Sanüo cunbiis perclaruit 
cre. 

Et meritis annïfque graves , longâque 
ver endos y 

Religione Jenes , juveniîi rexit in avo , 

Impatiens redli^ ioto qui t empote Ser~ 
pens^ 

Mille nocendi artes , ftimulifque in” 
flammat amorisy 

^i famam violât e cupit, dédit inde 
coronam , 

Commovet infano qui fingat amore 
pueïlæ^ 

Accendi Eugeniam , motuque ardere 
virili ? 

Turba fenum turbata coït\ quodcri” 
mine tanto^ 

l’am rigidam nuper potuijfet folvere 
vitam , 

Mens dejebla viri, viduataque prafule 
fummo , 

Nil non pojfe dolet^ titubans perfeHio 
carnem j 

Ducitur ijie foro juveniSy ftevumque 
tribunal y 

D 5 Intrat 
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• lutrat adhuc Monachusy Vincif eon» 
cordia fraudis , 

Et jamjamqtie reum fecreti ignara U- 

nebat 

Publica vis , oàio tantùrh flammata 
ftnifiro , 

Confcia tiirn fexûs proprii , Jex&fque 
pudici 

Vincitur utvmcat jam prodens femina 
fraudent , 

^uamvis exterius carnem compuîfa 
fateri , 

Inter tore tamen fervato permanet Heros^ 
Semper tnîa fuit caJH cufiodia voti 
^uàmlibet impugnet mifert fraus cal- 
lida mundi y 

Extendatque doits îaqueos , mendacia 
ne^at ' 

Non venit ad pronam mens cuîpæ îgna- 
ra ruînamy 

^lofque f remens ho(Hs fallaci tribuîat 
Purgandos fanblo patientia difcutitigni. 

Les avantures de Théodore d’A- 
lexandrie ne font pas moins remar- 
( \ D'au^ quables. Cette fille qui vivoit fous 
trlsdifent l’Empercur (a) Leon I. fit une fau- 
fous ze- te dans fa jeunneflè , 6c s’il en faut 
non, croire 
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croire (a) Nicephore Califte , il y 
eut bien de la furprile. En effet 
(h) Jaques de Voragine ne permet 
pas d’en douter. Car le moïen que 
cette pauvre fille ne crût pas une 
EncbantereJJ'e , qui l’aflûroit » que 
quand il efl fait par jour , Dieu Is 
fçait^ y que quand ilcfi •vefpre^(f le 
Soleil efl couché , Dieu ne voit rien ? 
Quoi qu’il en foie , cette avaniure 
fit réfoudre 1 héodore à prendre un 
, habit d’homme j fans doute pour 
cacher un Séxe qu’elle avoit désho- 
noré , & à fe mettre en religion , 
pour expier la faute par ce genre 
de vie. Elle cacha fi bien fon bexe, 
fous cet habit , qu’elle fut aceuiéc 
du même crime qu’Eugenie , par 
une fille qui en étoit devenue a- 
moureufe , & qui pour fe venger 
d’un mépris dont elle ignoroit la 
caufe, (c) alla coucher avec un qui gi- 
[oit en V hôtel enfainta^éfl quand le 

ventre lui leva , elle dit que' celui 
Moine 'Théodore avoit dormi avec elle. 
lheodore eut plus de fermeté 
qu’Eugenie , car plûtôt que de ré- 
véler le miftére de fon déguifement 
elle fe laifla ignominieufement chaf- 

D 4 fer 
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fer du Convent, & fe chargea d’é- 
lever l’cnfànt dont la calomnie l’ac- 
cufoit d’être le Pere 5 l’Hifteire dit 
qu’après quelques années de péni- 
tence Théodore rentra dans le Con- 
vent , & qu’elle y vécut avec les 
Moines , fans que perfonne la foup- 
çonnât d’être temuie , jufqu’à fa 
mort , qui enfin découvrit le fc- 
cret. 

Au Siècle douzième (a) Hilde- 
gonde excitée par ces heureux fuc- 
cès , & peut-être par l’exemple de 
nôtre Jeanne , aiant pris aufli un ha- 
‘ bit d’homme , & s’étant lait appeller 
■Jofepb , paffa fa vie parmi les Moi*^ 
nés de l’Ordre de Cifteaux , & y 
mourut même en odeur de fainteté. 
Après cela que ceux qui nous ont 
eux-mêmes débité ces Hiftoires , 
regardent le déguifement de Jeanne 
comme une choie fort éloignée de 
la vrai-fcroblance. 

Je ne fçai même fi certain exem^ 
pie de déguifement que rapporte 
Mabillon , à peu près dans le tems 
de la Papcfle , ne lui conviendroit 
point mieux à elle- même , qu’à un 
Patriarche de Conftantinople. Voi- 
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ci le Fait , comme (a) Màbillon 
l’a tiré d’une Chronique de Lom- jtal'p.i, 
hardie, compofée par un Moine du p. x-j. * 
Mont Caflin, nommé Herembert , 
ilTu des Ducs de Benevent , qui 
écrivit environ ^o. ans après la Pa- 
pede , ou après la mort de Leon 
IV. (b) C’eft qu’il fut révélé à un (b) te 
Prince de Benevent nommé A ré- 
chifè, que celui qui occupoit alors jT’ 
le Siège Patriarchal de Conftanti- en 7 an 
nople , étoit une femme. On peut 854. 
juger qu’après une pareille révéla- 
tion , le jPrince ne manqua pas de 
faire fès diligences pour indruire 
l’Eglilc de Conftantinople de cette 
fupercherie. L’avis ne fut pas don- 
né inutilement j la fraude fut dé- 
couverte , & le faux Patriarche fut 
honteufèment chade. Je ne fois 
pas mon fort de la Révélation d’A- 
réchilè , non plus que des circon- 
llances particulières dont les exem- 
ples précédens font accompagnez. 

Ce font des incidens , que les Lé- 
gendaires font naître , pour donner 
du mérvcilleux, ou plûtôt du ridi- 
cule , aux Hidoires même , & il 
m’ed indifférent que l’on en croie 

D f ce 
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ce que Ton voudra i Mais voici fur 
quoi j’infifte dans l’affaire d’Arc- 
chife, c’eft qu’il paroit par là j que 
de quelque maniéré que la choie fe 
foie faite , il fe répandit alors un 
bruit que le Siège Patriarchal de 
Conftantinople étoit occupé par 
une femme. Or il eff: aifé de faire 
voir par l’Hiftoire de ce tems-là , 
qu’il étoit impoflible qu’un pareil 
bruit courut alors d’aucun Patriar- 
che de Conftantinople. Car du 
tems de cet Aréchife, que Charle- 
magne réduilît , il n’y eut à Con- 
ftantinople que les Patriarches fui- 
vans i Nicetas , depuis l’An 76(5. 
duquel Theophane fait à la vérité 
un Eunuque; mais qui pourtant ne 
fut point élû par furprilê , & qui 
bien loin d’avoir été chafté de Ion 
Siège , l’occupa julqu’à fa mort : 
Paul IF. qui abdiqua volontaire- 
ment le Patriarchat, fous l’Impera- 
trice Irene, pour le coder à Tarafe ^ 
lequel fut fait Patriarche de Laie - 
qu’il étoit, & mourut en odeur de 
Sainteté en S06 : Ficephore que 
Leon Arménien relégua dans un 
Monaftére l’An 81 f. où il mourut 

Sainte- 
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Saintement auffi , au raport des 
Hilloricns. Theodote Secuher à la 
vérité , mais conftamment fils du 
Patrice Michel , & dont le Patnar- • 
chat aïant duré vingt ans ou environ , 
nous mené bien loin an delà du 
terme marqué par le Moine Herem- 
bert. 

Il paroît clairement par cette 
fucceflion, qu’il n’y eut point alors 
de femme intrulelur le Siège Patriar- 
chdl de Conltantinople. Il y a donc 
beaucoup d’aparence que les Moines 
Latins firent tomber fur ce Siégé ce 
qui venoit d’arriver à Rome, dans 
la perfonrie de la Papefle Jeanne. 
L’occafion étoit belle. Le démêlé 
étoit dans fa plus grande chaleur 5 & 
la révélation d’Aréchifé, auffi-bien 
que Ton Arobaflade à Conftantino- 
ple ne pouvoit être imaginée plus à ' ■ 
propos. 

Pour revenir à nôtre Hilloire , 

Jeanne eut d’autant plus de facilité ■ 
à cacher fon Sexe , qu’en ce tems- 
là les Italiens & les Occidentaux ne 
portoient point de barbe , comme fa) Ma. 
cela paroît par les Médailles & par f 
les Statués. (<?} Aparemment que^"*^^ 

dès pi 
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dès ce tems-là les Italiens étoient 
du même goût la-deflus que le Par- 
lement de Paris au Siecle pafTé. 

(a) !>• Car , au rapport de (a) TAbbé de 

S. Real , jamais François Olivier, 

/Jre^* ne pût être reçû Maître des Re- 

D;/- quêtes dans ce Parlençient, qu'à la 

^un V, charge de faire couper fa longue barbe» 

Blondel lui-même ne difconvient 
pas que cette coûtume qui s’étoit 
établie en Occident , ne fut très- ‘ 

propre» à faciliter le changement de 
Séxe. Les Grecs la regardèrent * 

comme une mollefle fi indigne 
des Ecclefiaftiques , qu’ils la mirent 

(b) E- entre leurs chefs d’aceufation con- 

Pfi- tre les Latins. C’eft ce que recon- 

. i^riu noît W Nicolas I. qui fut le fe- ^ 

Concil.' cond Succefleur de Jeanne, dans . 

M/.471. une lettre qu’il écrit.à Hincmar , 

(c) chai- jç3 aceufations des Grecs, (f) 

Calcondile , qui raportc l’Hiftoire 
^irc. de la Papeflè , attribue nettement 
Lib. VI, l’illufion qu’elle fit au Siège de Rome, 
à la coûtume que les Italiens avoient 
(d°‘ :}o- de fe rafer. Ce fut pour rétablir 
hannf l’ufagc des longues barbes que le 
pier. célébré {d) Pierius Valerianus a- 
Yo‘la Harangue au Cardinal ; - 
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Hyppolite de Medicis, qui fut fait etri»tl 
Cardinal en i f ip. fie cette Haran- . 
gue porte expreflement que l’abo- 
lition de cet ufage, étoit caufe de xi.iond: 
ce qu*on avoit vû une femme fur le 4»». 
Siège Pontifical. On voit bien par *533* 
là que ces caraâéres de vrai-fem- 
blance ne font pas tirez de trop 
loin. 

Les autres circonfiances ne s’en 
éloignent pas d’avantage. Aufii 
n’eft-ce pas de là que Blondel tire 
fes fources de contradidion. Par 
exemple , le Voïage de Jeanne à 
Athènes n’efl point une des chofes 
qui Parrétent dans cette Hiftoire. 

En effet, il n’y a rien de plus na- 
turel fie de plus ordinaire, que cet- ' 
te curioficé pour une Ville, qui a- 
voit été le Théâtre des belles Let- 
tres , on avoit continué â'y parler Grec y 
dit Blondel, cela feul pouvoit fuf- 
fire pour attirer un efprit curieux ^ Fat»: 
déjireux des lettres» Il eft vrai qu’el- Eclaire: 
les n’y étoient plus fi floriflantes , 74* 

qu’elles y avoient été autrefois, ÔC 
qu’elles y furent depuis , par les 
foins de Bardas % mais elles n’y 
étoient pourtant pas encore entie- 

rc- 
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rcracnt éteintes , puis que (a) Jean 
Erigcne EcofTois , fi célébré dans 
la Concroverlc de l’Eucharifiie , y 
étudia la Langue Grecque pendant 
pluficurs années. 

On ne doit pas non plus trouver 
étrange que Jeanne ait cnieigné à 
Rome, puis qu'il y avoit alors hors 
des murailles de cette Ville une E- 
cole dans le Monaltere de S. Mar- 
tin , où Ton enfeignoit les famtes 
lettres. (^) Analtafe Du Cliefnc 
3 c de Launoy témoignent que cette 
Ecole florifioit dès l’an 84’’. 6c c’eft 
de ce College là même que Leon 
IV. avoit été tiré , pour monter au 
Pontificat. 

Ce que les Hifioriens difent de 
la réputation que jeanoe s’acquit 
dans fa proftflion , tant par fes bon- 
nes mœurs que par ion fçavoir , 
marque aflez, que quand elle fut c- 
levée au Pontificat , ell ■ ne vivoit 
pas dans une fi grande obfcuriié 
qu’on pourroit fe l’imaginer. Et 
quand même 'il feroit vrai , qu’a- 
vant ce teraps-là Jeanne n’auroit 
reçû aucun des Ordres de Clerica- 
ture , comme on le prétend , ce 

n’é- 
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n’étoit pas une chofe extraordinai- ' 
re de voir élire des Papes, fans a- 
voir reçû aucune ordination. Je 
n’alleguerai point ici l’exemple de 
Conftantin II. (<?) qui ne reçût les 
Ordres , qu’apres fon éledion au 
Pontificat. Comme il y eut beau- 
.coup d’irrégularité & de violence 
dans cette affaire , au rapport de 
Baronius , l’exemple pourroit en 
être contefic. Mais le {b) Géré- 
moniel Romain efi; exprès là-delTus. 

Jlu refte, dit le Cérémoniel, / ce- lia' n 
lut qui a été élU au Papat n’a pas eu- Cap. ilp, 
cote reçû les Ordres^ comme il y en a *3* 
quelques exemples un Cardinal eu un 
Evêque les lui conférera , és? il pour-- 
ra les recevoir tous , même celui de 
Prêtrife^en un même jour. hâTje 

Le Païs de (f). Jeanne n’efl: pas 
non plus une bonne raifon de révo- 
quer eu doute fon Hiftoire, Il y 
a eu d autres Papes non;fcuIement pameli^i. 
Allemands , mais qui n’avoient pas 
même été élevez à Rome , témoin 
Dauial'e II. & Viaor II. tous deux vlm!iia. 
Bavarois au rapport de Platine. lev.Faf- 
Vernier Rolevinc a traité de ba- 
, le fentiment de ceux oui ont 

^ as 06 . 

cru 
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crû que Tavanture de Jeanne avoit 
exclu les Allemands du Pontifi- 
cat , bien loin qu’ils en fuflent 
exclus avant cette avauture. Il y 
a même eu des Papes Syriens , 
Ëfpagnols , François ^ la Dignité 
Pontificale n’ayant pas encore été 
refirainte aux leuls Cardinaux Ita- 
liens. On peut voir dans Anafiafe , 
dans Martin le Polonois, dans Pla- 
tine , dans Stella des exemples de 
Papes dont on ne connoifibit ni la 
Famille ni la Patrie. 

Enfin raccouchement de Jeanne 
ni la conjonâure dans la quelle il 
arriva , n’ôte rien' à la vrai-femblan- 
ce de Ton Hifioire. Il ne faut 
(a) qu’entendre Blondel là-deflus. {a) 
clam. ^•>y a-t-il d'êtranze^ fi une femme 
de mauvaife vie craignant la décou- 
verte de fa honte ^ /e forçant plus que 
fa condition le temps ne luy peuvent 
permettre'^ fait à toutes occajions de 
nécefjité vertu , £5* s'expofe à la rifque 
des évenemens les plus fâcheux. On 
peut donc finir ce Chapitre com- 
me Platine finit l’article de la Pa- 
pefle en difant , qu'èn cela il n'y^ a 
rien que de très-pojfible, 

CHA-: 

I 
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C H A P I T RE I V. 

^rotfiéme cara6iere de vrai~fembîance^ 
tiré du Paraîelle de PHiJîoire de la. 

Papejfe ^ de plu fleurs Fables 

hignées de toute apparence de veri-^ 
té ^ qui pourtant ont pajfé pour uéri^ 
tables». 

C E Paraîelle peut tenir lieu d’un 
troifiéme caraderc de vrai- 
femblance. Il paroît aflèz par les 
précedens que l’Hiftoirc de la Pa- 
pellè n’a point l’air d’un conte 
fait à plaifîr. Mais cela fe verra 
encore mieux en comparant ce 
fait avec un nombre infini de Fa- 
bles ridicules , qu’on a long- temps 
débitées fort férieulèment. ( a ) (a)B4ro». 

Baronius & Blondel en ont raflèm- 
Wé un grand nombre dans la vûë 
de faire croire que l’Hiftoire de la Anacr.p. 
Papefle eft de même nature, mais 
l’extrême différence qu’il y a entre 
l’Hiftoire dont il s’agit, &cesFa-^’ 
blés, en doit faire juger tout diffé- 
remment. 11 ne faut pas s’étonner 
Tom. /. E Qu’i 
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qu’à la fin on fc defabnfe d’un conte 
éloigné de toute vrai-femblance , 
mais il y a lieu de s’étonner, que 
des gens tels que les Moines , qui 
digèrent eux-mêmes les contes les 
plus durs, fe rendent fi difficiles fur 
un Fait auffi vrai-femblable que ce- 
lui-ci , fans conter les preuves di- 
rcétes qu’on en apportera dans la 
fuite. 

Il feroit curieux de comparer 
l’Hifloir'e de la Papefle avec cer- 
tains contes extravagans dont k’s 
Moines & les jefuites font fonner fi 
haut la vérité 5 & dont ils fe fervent 
fi habilement quand il s’agit d’ap- 
puier l’autorité Papale. La con- 
fiance du Pere Chifflet à foûtenir 
CCS contes, eft fur tout admirable, 
pendant qu’il eft lui-'meme fi paf- 
fionné contre l’Hiftoire de la Pa- 
pefle , dans une lettre qu’il a écrite 
fur ce fujet. Mais ce n’eft pas feu- 
lement le P. Chifflet 5 il a cela de 
commun avec quantité d’autres Au- 
teurs de fa Communion j comme 
Baronius tant dans fes Annales , que 
dans fes Notes fur le Martyrologe , 
berarius dans fon Hifioire de Ma- 

‘ yèiir. 
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yénce , Ciacoconius dans Tes Com- 
mentaires fur les Vies des Papes , 

Bzovius ''dans ’fà ‘Continuation des - 
Annales de Baronius , &c. qui 
ayant tous donne creance à mille 
Fables impertinentes , ont mauvai- 
fe grâce de fe récrier contre THi- 
lloire de la PapefTe. 

Pour mettre cette reflexion dans 
tout fon jour, il eft bon de rafîèni- 
bler encore ici quelques-uns de ces 
contes. Je mets donc dans ce ran^ 
l’arrivée de la (a) Magdeleine avec (a) 
Marthe & Lazare en Provence, ^ 
la chute du Temple de la Païk â 
Rome , la nuit même de la' Najf- 
fahee de Jefus-Chrilt. , Ce que ..,.* 
l’on dit (l>) d’une Image dé Jèfus-‘ ad' 
Chrifl: qu’il envoïa lui même à 
Abgarc Roi, d’ÊÜcfle , & par le 
fccours de laquelle, cette Ville fut 
délivrée des mains. c|e Cofroës, qui' Atin. 
la tenoit aflîegéë}' (c) l’Epifcopat 109.* N*, 
de Denys l’Areopagite à Paris. 4 ** 
L’équipée d’un Pape nommé {d) jafl 
Cynacus , que l’on fait fucceder à delora. 
Pontien, & que l’on met à la tête 
des onze mille Vierges. Les fept fon.Ann, 

■Ez Do'r.y’-^' 
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Dormans (a) d’Ephe(ê qu*on fait 
• dormir depuis l’Empereur Dccius > 
jufqu’à Theodofe le Jeune , c’eft- 
à-dire, près de deux Siècles 3 L’A- 
me de Trajan rappcllée des Enfers, 
par les prières de Grégoire le 
Grand ; l’aâion d’un certain Evê- 
que d’Auxerre , nommé Germain , 
lequel par commandement dépofa le 
Roi & la Reine des Bretons , pour 
l’avoir efeonduit , & mit en leur 
place fur le Trône un Bouvier 
avecques fa femme , parce que ce 
Bouvier avoir reçu débonnairement 
le Benoit Germain , & lui avoir tué 
(b) ung féal Veel qu'il avoit. Ces 
contes , & plufieurs autres auflî 
) abfurdes ont été mis gravement 
dans les Annales, & pendant long- 
tems on les a crûs de la meilleure 
foi du monde. Cependant tout le 
rhonde peut voir la différence qu’il 
y a entre ces Fables grbflieres , & 
l’Hiftoire de la Papeflé , mais on 
(éntira encore mieux cette diffé- 
rence , par les remarques fuivan- 
tes. 

I. La plupart de ces contes • 
n’ont été rapportez que par un Hif- 

toricn 
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torien ou deux , au lieu que le 
jFait de la Papeflc Ta été par un 
très -grand nombre. Où a-t*on 
pris par exemple la chute du Tem- 
plç de la Paix à Rome , la nuit 
même de la Naiflànce de Jefus- 
Chrift , laquelle chûte , au raporc 
de {a) Baronius, eft communément 
regardée, comme une cbofe véritable 
6? certaine ? Cependant fî Ton en 
croît le même Cardinal , le premier 
qui ait débité ce prétendu miracle, 
eft TAutcur incertain d*une Home- 
lie , qui paroît fous le nom de 
Pierre Damien , lequel a fleuri dans 
Tonziême Siècle. Or eft- il croïablc 
que s’il fut tombé un Temple à 
Rome précifément à la Naiflànce 
de Jefus-Chrift , ni les Ëvangeliftes , 
ni les Apôtres , ni les premiers 
Chrétiens, ni aucun Hiftorien, de 
quelque Religion que ce ioît, 
n’eût pas dit un mot d’une chûte iî 
extraordinaire , ôc que la coiinoif- 
iânee eût été réfervée au Siècle 
onzième? L’Ame de Trajan rapel- 
lée des Ënfërs, par les prières de 
Grégoire le Grand , n’eft qu’une 
fléiion de Jean Diacre, dans la vie 

Ë 3 de 
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de Grcgoire , ou du Faux Dàmaf^ 
pcnc, dans un Difcours De FideÜ- 
bus defttn^is. On peut ajoûter à 
ces fixions , celles de ces Papes 
qui ont etc ou fupofez ou mis hors 
de leur place , comme un Leon 
après Liberius , un Fabien après 
Vigile, un Paul ou un Etienne 
après Benoit III. &c. Il eft arrivé 
qu’un Auteur ou deux les ont infé- 
rez dans le Catalogue des Papes ^ 
fans avoir été fuivis de perfonne j 
' ce qui cil bien different de cette 
foule- 4’Auteurs qui dépolênt le 
Fait de la Papefle, quelque intérêc 
qu’ils euflent à n’en pas parler. 
Çes exemples ruffifent pour un 
Leéteur équitable. 

IL Je fupofe que ces Faits aient 
été rapportez par un grand nombre 
d’Hiftoriens, il y a ceci de confi- 
dcrable , c’efl: que plufieurs n’ont 
été rapportez qu’à une très- grande 
diffance des évenemens , & que de 
très-anciens Auteurs , qui n’avoient 
aucun intérêt à les cacher , n’en 
ont pas dit un mot. Or c’eft ce 
qu’on ne peut pas dire de la Papef- 
fc y comme cela fe verra en fon 

lieu. 
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lieu. Ce que l’on a die de la 
prétendue chute du Temple de la 
Paix , ne fe trouve raporté nulle 
part avant le Siècle onzième , 
comme on l’a déjà remarqué. L’a- 
bord de la Magdeleine à Marfeille , 

& tout ce que l’on a dit de la Sain- 
te Baume , font des produéHons des 
derniers Siècles , c’eft-à-dire , des 
Siècles de la Superllition. Eva- 
grius Auteur du fixiéme Siècle eft 
le premier qui ait parlé de l’Image 
d’Edefle , que Jefus-Chrifl traça 
lui* même fur un Suaire, (a) Euie- (a) 
be qui a raporté au long tout le mji, ' 
prétendu commerce de Jelus-Chrift 
avec le Roi d’Edefle , ne dit pas un qA^xîu 
mot de cette Image , non plus que 
ijj) Procope du miracle qu’on dit (b) 
qu’elle fît pour délivrer la Ville Procope, 
d’Edefle affiegée par le Roi Cofr 
roës. Selon le calcul du Dodeur 
{c) de Launoy , on conte plus de Liv.n. 
neuf cens ans de diftance entre Pon- cA. xn, / 
tien auquel on veut que Cyriacus Ç) 
ait fuccedé , & Elifabcth de Scho- 
haugie qui cfl la première qui ait adcar. 
parlé de ce Cyriacus , & de toute -W4»r. 
la Légende des onze mille Vierges. 

^.141.142. E4 II • 
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Il y a donc deux différences capi- 
tales entre plufîcurs de ces Fables, 
& rHiftoirc de la Papefle. L’une 
que fupofé qu’Anaftafe le Bibliothé- 
caire , n’ait point fait mention de 
Jeanne, il y a à la vérité beaucoup 
de diflance entre cette avanture ar- 
rivée au milieu du neuvième Siè- 
cle , & le récit qu’en fait ou Ra- 
nulphe au commencement du di- 
xiéme Siecle, ou Marianus Scotus 
au milieu de l’onzième ; Mais il n’y 
en a pourtant pas une de ^^4. y. éc 
6 . Siècles , comme dans la plûparc 
des Contes que j’ai marquez. L’au- 
tre qu’étant de l’intérét de la Reli- 
gion Chrétienne , de raporter tous 
CCS Miracles , les Hiftoriens con- 
temporains n’auroient pas manqué à 
les raporter , s’ils avoient eu quelque 
fondement, ce que l’on ne peut pas 
dire de l’Hiftoire de la Papelîè, 
qu’il étoit important d’enfevelir 
dans le filence pour l’honneur du S, 
Siège. 

111 . Toutes ces Hijftoires font 
donc manifèftement lufpeâes , ou 
par le petit nombre des Auteurs 
qui les ont raportées, ou par la di- 
p. i4y. 14(5,' fiance 
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ftance qu*il y a entre révenemenc 
& le récit , mais il eft encore im- 
portant de confidérer le caraâére 
de ces Hiftoriensj S’ils font d’une 
probité & d’une capacité aflez re- 
connue poyr tenir rang parmi les 
Hilloriens dignes de foi , ou fî ce 
ne font point quelques miférables 
Légendaires > gens du carâébére de 
l’Auteur de l’Aflbmption de la 
Vierge, de Simeon le Métaphrafte, 
de iMicéphore’, d’Antonin Arche- 
vêque de Florence , d’André de 
Crète, defquels Launoy dit que tous 
les Sçàvans conviennent £9* (i)Zaun. 

leurs pareils n^ont ni exactitude ^ ni Anlmad. 
jugement , que ce font des Compila* . 

teurs de Hures apocryphes ^ qtA a* ’ 

doptent fans choix les contes les plus ’ 
ridicules j C’eft ce qu’on ne peut 
pas reprocher avec jullice aux Hif- 
toriens de la Papefle. 

ReHemblons toutes ces choies. 

I. Ces contes font dellituez de 
vray - femblance. 1 1 . Ils ne 
font rapportez que par un ou 
deux Auteurs. III. Ces Au- 
teurs là même font indignes de 
toute forte de croïance. IV. On 

^.51. 147. E f ne 
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ne raporte ces Faits qu’à une très- 
grande dillancc de rcvencmcnt quoi 
qu’on eût un intérêt raanifefte à 
les rapporter dans leurs teras. Au 
contraire. I. l’Hidoirc de la Papefle 
n’a rien que de vrai-remblable. II. 
Elle cfl. ateiléc par plus de cent 
Hiftoriens. III. Les principaux 
de ces Hilloriens font des Auteurs 
dignes de foi. IV. Il eft vrai qu’ils 
racontent la ebofe à quelque 
diftance de l’évencment j mais cet- 
te diHance n'eit pas à beaucoup 
près fi grande que celle qu’on à 
remarquée à l’égard de plufieurs 
de ces Faits y & les Hilloriens 
contemporains avoient un intérêt 
manifelle à ne rien dire de la Pa- 
peflè , comme on le verra. V. En 
un mot l’Hilloirc de la Papefle ^ 
tous les caraêléres de vrai-fcmblan- 
ce que l’on a déjà marquez ; au 
lieu qu’il n’y a aucun de ce$ con- 
tes , dans lequel on ne remarque 
quelque defaut cflentid de vrai- 
femblancc. 


A* *47\ . . ' CHA- 
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CHAPITRE V. 

^atriéme caraUére de vrai-fernhlan^ 
ce , tiré des Faujfes Origines que 
Von a données à VHifioire de la 
Papejfe. 

P 

O Nuphre fait une Remarque 
donc on peut tirer un 4, ca- 
raélére de vrai-femblance. Il dit (a) (^) 
qu’;V «> a point de menfonge qui ne 
tire fon origine de quelque chofe de vé- r///.”* 
riiable. Et fur ce pié-là , lui 6c 
tous les autres qui ont pris à tâche 
de décrier l’Hiftoire de la Papeffe , 
n’ont rien négligé pour découvrir 
quel en peut avoir été le fonde- 
ment. 

Il eft donc à propos de confir- 
mer la Remarque d’Onuphre , par 
quelques exemples , & de faire 

voir enfuite qu’elle n’eft pas appli- 
cable^ à l’Hiftoire de la Papefle , 
en découvrant la fauflctc de toutes 
les origines qu’on lui donne. 

{b) Clement Alexandrin parle d’un ru\ r, 
Temple de la Paix que Numa 

Pom- Strom. 

p, 149. If 9 , 
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Pompiliuj fit bâtir , & Jolêph , 
Plifle, & Suetone aiTurent que Vef- 
pafien , fit conftruire un Temple 
magnifique qu’il confacra à la Paix. 
Que Clement Alexandrin ait avan- 
cé avec fondement , que Numa 
avoit fait bâtir un Temple de la 
Paix , ou non, c’eft une difeuffion 
qui n’eft pas de ce lieu j mais il 
n’en falloir pas, d’avantage , pour 
faire dire que le Temple confacré 
par Vefpafien , étoit le même que 
celui de Numa , lequel étant tom- 
bé à la Naiffar.ee de Jefus-Chrift , 
fut rebâti par Vefpafien. D’au- 
tant mieux qu’Aurelius Viétor dit 
que Vefpafien (a) repara le Temple^ 
de la Paix^ fit pîu/teurs édifices. 

Ce que {b) Grégoire de Tours 
a dit dans fon Hiftoire de France , 
qu’un certain Denys avoit été E- 
vêque de Paris , fous l’Empire de 
Dccius , joint à ce que l’on peut 
avoir apris d’ailleurs , que Denys 
l’Areopagite , avoit été Evêque & 
Martyr , a pu foire prendre ces 
deux Denys pour une feule & mê- 
me perfoimc , ainfi que l’ont prou- 
ve 

p , 160. 
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vé le Père Sirmond 6c M. de Lau- 
noy. 

{a) Les Grecs ont débité fort (a') 
ferieufement qu’un de leurs Philo- 
fophes avoit dormi fy. ans tout de Efim’$md, 
fuite dans une caverne , £c qu’à 
caufe de cela on avoit jugé que 
Dieu l’aimoit d’une façon toute 
particulière. C’eft apareramenc 
de cette fource qu’eft venue dans 
le Chrilfianifme , la Fable des fepe 
dormans d’tLphefe , avec un grand 
nombre d’autres chofes de même 
alloy. Plufieurs perfonnès de l’An- 
tiquité , qui ont porté le nom de 
Cyrîaciis , ont pû donner lieu à la 
prétendue fucceffion d’un Cyria- 
cus au Pape Pontien.' Il y a eu 
des Cyriacus Martyrs fous l’Empi- 
re {b) d’Adrien auffi bien que fous 
celui de (r) Decius , & le 
V Martyrologe parle d’un Cyriacus (c> 
de Jerulàlem qui alla vifiter les 
lieux faints, & qui fouffrit le Mar- * 5 ^* 
tyre fous Julien. Pour les Papes • 
fupofez par Marianus \ Sigebert y Martyr, 
Godefroy , le Compilateur Chro- ^dtUem 
nologique & autres , comme un 
Leon apres Liberius, un Fabien 

après 
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après Vigile , & les autres râper- 
iez dans le Chapitre précèdent 5 
on ne peut pas dire que ç’ait été 
des hommes entièrement imagi- 
naires , qui n’aïant jamais exifté , 
ou defqucls aucun n’ait jamais été 
à Rome , comme on le voudroit 
faire croire de Jeanne j mais ce 
font des gens , ou intrus par fac- 
- tion , ou chaflez d’abord , ,.ou mis 
dans la lifte des Papes par quelque 
équivoque de Nom , ou même 
tranfpolèz comme Fabien , qui 
doit être placé entre Anthere & 
^ ^ Corneille. ' A l’égard des onze mil- 
%nap" Vierges (a) le P. Sirmond a con^ 
49. je^luré que 'ceux qui ont forgé cette 
belle Hiftoire , a'iant trouvé dans queU 
ques Martyrologes Manujerits , SS. 
Ursula et Ukdecimilla V. M. 
ont lû Undeetm millia au lieu de 
Ündecimillâ. D’autres ont crû que 
ce conte doit fa naiflance à la bé- 


vûë de quelqu’un qui aïant vû fur 
lo.^our- quelque ancienne Infcription de 
nal des Cologne XI. M. V. lût onze mille 
ïôvS."*””* Vierges au lieu de lire onze Mar^ 
*rt: 4. t)rs Vierges. Il ne feroit pas diffi- 
cile de découvrir ainfi l’origine de 
• TJ. 162.. Ï30. 165. la 
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la plûpart des Fables dont on a 
parlé. Voïons donc , félon cette 
Régie, quelle peut avoir été l’o- 
rigine de la Papefle.' 

Supolé que ce foit une Fable , il 
faut au moins convenir , qu’elle 
n’eft pas de celles qui n’ont pour 
tout fondement , que l’eXtrava- 
ganec , & les longes de quelques 
VifiOnnaires. Il s’agit d’un très- 
grand. nombre d’Hiltôriens , qui 
aflurent qu’une femme a occupé 
le Siégé Pontifical, à peu près en 
une telle année , & précifément 
entre un tel & un tel Pape , fans 
omettre les circonftanccS de la vie , 
de fon eleétion , de fa mort , du ' 
tems qu elle a occupe lè S. Siège 
&c. Je fçai qu’on {a) n'ejl pas obli- (a) 
gé de tendre taijon de toutes les creufes 
fixions de V Ef prit humain , comme 
parle M. Blondel , mais il faut a- 
voiier aüflî qu’un Fait de cette na- 
ture , ne peut être làbulcux , fans 
, que l’on découvre dans THiftoiré 
quelque circonftance remarquable , 
qui ait fervi de fondement à une 
pareille erreur. Or il cil aifé de 

faite voir qu’il n’y a rien de plus 

• giof- 
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gro/lîérement imaginé que les ori- 
gines que Ton a données à la Pa- 
pefle, dans la vue de faire paflêr 
cette Hiftoire pour un Roman. 

(a) (a) Aventin dans Tes Annales 

w»#. de Bavière , qui fîniflênt à l’An M. 
Bojar’" XXXII. eft le prémier qui 
Lii. ly, s’efï le plus hautement déclaré 
p. i8y. contre l’Hiftoire de la Papefle. Et 
voici l’origine qu’il lui trouve. Il 
fait tomber fiir Jean IX, que d’au- 
tres appellent avec plus de fonde- 
ment Jean X. tout ce que l’on a 
dit de la PapelTe. Ce Jean IX. ou^ 
X. étoit & la créature & l’amant de* 
Théodore, cette femme également 
fameufe & par fon ambition & par 
fon impudicité. Elle l’éleva fucceffi- 
vement à l’Archevêché de Bologne, 
à celui de Ravenne , & enfin au 
Pontificat, Et parce que c’étoit à 
la paffion & aux intrigues d’une 
femme que ce Pape devoir fa Fortu- 
ne , Aventin prétend que c’eft à caulè 
de cela qu’il a été appellé Femme 
{h)Tom: lui-même. [B) Rien ne découvre 
IX. an. mieux la confujion & V ignorance craf- 
fe dont Baronius taxe l’Hiftoire 
^xù. d’ Aventin que cette prétendue ori- 

/>. 164. i^f. i66. ginc. 


Digrtlzed by 







Papesse Jeanne. I.Part. 8i - 

giiie , de laquelle Blondel a lui- 
même reconnu la vanité. 

En effet , dans l’Hiftoire de la 
Papefle , il s*agit de Jean VIII. & 
non de Jean IX. Il y a même de 
l’affcdation à apeller Jean IX. ce- 
lui qui , pour le moins , eit Jean 
X. & meme Jean XI. félon Plati- 
ne ôc les autres , qui placent un 
Jean Vlll. entre Leon & Benoît. 
Au fond le Jean IX. d’Aventin n’a 
été Pape qu’au dixiéme Siècle. 
Marofe fille de Théodore le fit 
étouffer en trahilbn l’An prp. gen- 
re de mort, qui pour le remarquer 
en paflànt , n’a rien de commun 
avec celui de la Papeffe. D’ail- 
leurs Jeanne ne tint le Pontificat 
que deux ans & quelques mois, de 
l’aveu de tout le monde > au lieu 
que l’autre le tint pendant plus de 
15. ans. Il eft vrai que ce Pape 
étoit la créature d’une femme , 
mais du refte il ne paroiffoit rien 
moins que de féminin dans (es 
mœurs & dans fon caraétére. L’Hif- 
toire de fon Pontificat , eft pleine 
d’exemples de fa férocité j Platine 
Tom. L F dit 

p. idy. id8. 
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die que Tes inclinations étoient plus 
celles d’un Soldat , que d’un Ec- 
défiailique. Enfin je demande à 
Avemin pourquoi ce Jean , pour 
avoir été élevé au Pontificat par 

I héodore : eft plûtôt appellé Fem» 
me , qu’un autre Jean ordinaire- 
ment appellé Jean XI. lequel fut 
aufli intrus après Etienne VIH. 
par Marofe , fille de Théodore. 
Car jamais on n’eût tant de fujèt 
qu’alors de dire que l’Eglile étoit 
gouvernée par une femme. Ce 
Pape qui étoit fils naturel de Ma- 
rofe 5 n’étant à proprement parler 
qu’un enfant , c’étoit Marofe elle- 
même qui gouvernoit. Apres ce- 
la qu’on fafie quelque fond fur la 
conjeélure d’Aventin. 

Peut-être qu’Onuphre nous dé- 
(a) An. couvrira mieux la fource de toute 
not. \n cette affaire, {a) C’eft au moins 
^at. in Pg promet avec beaucoup 

vni!*kd. confiance dans fes Notes fur 
Col.}. Platine. Voici comme il s’en tire 
14S. fondé fur l’autorité de Liiitprand. 

II prétend que cette Fable n’a 
point d’autre fondement , que la 
vie molle ôc efféminée de Jean 

XII. 
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XII, lequel Platine & plulîeurs au- 
tres appellent Jean XIII. Le cré- 
dit de Ion Père *'\ibcric ) Prince 
Romain , l’éleva au Papac , lors 
qu il ne fortoit qu’à peine de Ton 
adolcfcence. Ce Pape eut plulîeurs 
Concubines, entre lelquelles Onu- 
. phre prétend qu’il y en avoit une 
nommée 'Jeanne. Voilà l’origine 
toute trouvée. Car d’une Jeanne 
^laitrelîè d’un Pape Jean il n’eft 
rien plus naturel que d’en compo- 
fer une Papelîe Jeanne. Mais exa- 
minons férieufemcnt tout ce bel 
étalagé. Je ne parlerai point ici 
de plulîeurs bévues & même de 
quelques faulîetez manifeftes dont 
Onuphre fait précéder fa Narra- 
tion, dans la vue d’anéantir la Pa- 
pelîe. Je m’arrête à la Narration 
meme qui n’a rien que de froid , 
ae vifiblement affcûé. Déjà, 
il eft furprenant que dans cette oc- 
calion Onuphre falTe tant de fond 
lur 1 autorité de Luitprand , lequel cont 
Il ne fait pas difficulté de démen- p. ». ‘ 
tir ailleurs, même Ça) fur des cho- 
fes qui ont été confirmées par les 

^ Fi Aftespl’-^' 

/>. lop. 170. 
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Aâ:es d'un Synode de Rome & 
par Baronius > comme fur ce qu’il 
dit des indignicez que l'on exerça 
contre Formolè après fa mort. 
Mais il y a plus $ c’eft que Luit- 
prand ne fait aucune mention d’u- 
ne "Jeanne qui ait gouverné fous 
Jean XII. Cette Jeanne eft de 
l’invention d’Onuphre. Il ell vrai 
que Luitprand parle de deux fem- 
mes qui étoient alors toutes puif- 
fantes dans Rome, l’une s’appelloit 
Reincre , & l’autre Etiennete , mais 
il n’en nomme aucune Jeanne. Il 
eft encore parlé d’une Veuve nom- 
mée Anne , dans {a) les Aétes du 
Synode de Rome , qui dépofa ce 
Jean Ibus Othon 1 . Mais nulle 
part d'une Jeanne. D’ailleurs quel- 
le liaifon y a-t-il entre Jean VIII. 
& Jean XII. fils d’Alberic & apel- 
lé Oétavien avant que d’être Pa- 
pe ? Pourquoi prendre pour Jean 
VIII. un Pape qui félon le meil- 
leur calcul n’a été que le i de ce 
nom ? Pourquoi abréger de 7. ans 
le Pontificat de Jean XIII. en ne 
le lailTant fur le Siège Pontifical 
que deux ans quoi qu’il y ait de- 
p, tyz. 175. meuré 
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meuré environ p. ans ? Si le tems 
de la Papefle Jeanne, n’eft qu’au 
milieu du Siècle X. pourquoi la 
placer un Siècle plus haut î* De 
quel front faire paffer pour femme , 
un homme qui emploïoit à la chaf- 
fe , ôc à de pareils exercices le 
tems qu’il ne donnoit pas à fes in- 
trigues avec le Sèxe ? Qu’y a-t*il 
de 'commun entre ce qu’on a dit 
de la fin de Jeanne , 6c la fin de 
Jean XII. ? Jeanne meurt à Rome 
dans une Cérémonie publique , en 
accouchant , en plein jour , 6cc. 

& Jean XII. furpris en adultéré 
hors de la Ville , y tft poignardé 
par le mari dont il débauchoit la 
femme , ou fi l’on aime mieux en 
croire Luitprand , (a) par le Dia- 
ble jaloux de l’honneur de ce pau- vi. caf, 
vre Mari. Des conjeélures tirées xi* 
de - fi loin confirment la vérité de 
l’Hilioire de la Papefle , au lieu 
de la détrujre. 

Les Cardinaux Baronius ôc Bel- 
larmin aïant eu à peu près la même 
penfée fur le fondement de l’Hiftoi- 
re de la Papefle , ces deux grands 
noms doivent faire efpérer quelque 
p. 174. I7f. F 5 chofe 
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chofe de plus heurcufement imagi- 
né. Il ell vrai quMls ne convien- 
nent pas du teins auquel on a com- 
mence à débiter cette Hifloire j car 
Bcllarmin prétend que Martin le 
Polonois qui vivoit à la fin du XIII. 
Siècle en eft le premier Auteur , 
de Rom. Baronius l’attnbuë 

Pon't'Lib.à. Marianus Scotus , vies le milieu 
Cap. du Siècle XI. Mais au fond ils 
s’accordent l’un & l’autre à donner 
à l’Hilloirc de la Papefle , l’origine 
N. 58. dont nous avons déjà infinué quel- 
que chofe , je veux dire le bruit 
qui s’étoit répandu qu’une femme 
avoit été intrufe au Siège Patriar-’ 
chal de Conftantinople. Ils alle^ 
guent 5 à ce fujet , une Lettre de 
Leon IX. où ce Pape écrivant 
à Michel Patriarche de Conftan- 
linople lui parle de cette forte. 
Nous n'avons garde de croire ce que la 
Renommée publie comme une choie con- 
fiante , c'efi que parmi ce grand nombre 
(T Eunuques quel' EglifedeCunftanîinople 
éhve ft fouvent à la Dignité Pontificale , 
contre le premier Canon du S. Concile 
de t\’icée.f tl efi arrivé qu'une femme 
a occupé cette place, ^oique l'hor~ 
p. ïj6, reur 
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ratr que donne une aBion fi atroce 
U9 crime fit énorme ^ jointe à nôtre bien' 
viiliance fraternelle , ne noui permette 
pcs d'ajouter foi à ce bruit j cependant 
quand nom confiderons vôtre négligence 
dans l' obfervation des Canons des 
Regiemens Ecclefiafiiques , (fi vôtre 
coutume d'ékver fans diferetion , (fi 
avec folemniîé des Eunuques non feu- 
îemint à la Clericature ^ mais même 
au Pontificat , nous m fommes pas éloi- 
gmz de croire cela pofjîble. V oilà !a Let- 
tre de Leon IX & voici la Reflexion 
qe’y fait Baronius. Ce que la Re- 
mmmêe publioit de l'Eglife de Confian' 
tinople ne manqua pas d'être tourné 
centre l'Eglife Romaine par les Grecs 
Sebifmatiques , par confequent animez 
contre cette EgLife , (fi il n'eii pas md- 
aifi de comprendre que Marianus dé- 
bita la chofe comme tl avoit ouï dire. 

Flor. de Rémond ajoute , qu’outre 
cela , les plus ignorans fçavent que 
Condantinople a été appcllée la nou^ 
veiie Rome , & quelquefois Rome 

Amplement, (a) Mabillon a tâché ual part, 
de confirmer cette conjcélurc par ^ ^ ^ 7 . 
un prétendu foiige ôê Arechife , Duc 
de Berevent, qui réva qu’il'y avoit 
F 4 une 
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une femme, déguifée en homme, 
fur le Siège de l’Eglife de Conftan- 
tinople , & y envoïa des Ambafla- 
deurs, pour en avertir le Clergé cb 
cette Vilîe , qui découvrit la frau- ' 

de. Mais outre que ce fonge n’eft ' 

raponé que par le feul Herch^m- 
bert , comme (a) M. Basnage Ta 
, fort bien remarqué ; Mabillon jui- 
même l’a traité de fable : & VI. 

' Blondel , dans fa Diflertation Lati- 
ne , a tourné en ridicule la penféc 
des deux Cardinaux Baronius èz 
Bellarmin j quoi qu’il foit de leur 
avis , fur le fond de la quellion. 

I. Il eft faux qu’il fe foit jamais ' ^ 

répandu aucun bruit d’une femme 
élevée au Patriarchat de Conftanti- 
nople. C’eft Leon lui- même quia 
tâché de le répandre en écrivant à 
Michel , foit qu’il ait voulu don- 
ner ce tour malicieux à fa Lettre , 
à l’occafion de quelque Patriarche 
Eunuque, foit qu’il eût pris la ma- 
tière de ce reproche dans la Chro- ♦ 

nique du Moine Herembert , donc \ 

on a déjà parlé De forte que de l’a- ' 

veu même de Mabillon , cette ru- • 
meur touchant une femme Patriar- 
che j 


DigilizecfBy Gôl)gte 



Papesse Jeanne. L Part. Sp 

chc de Conftantinople qu’on allè- 
gue avec un fi grand air de confian- 
ce , n’a pour tout fondement que 
le difcours d’un Moine Latin qui 
écrivoic précifément dans le tems,, 
où le Schifme des Grecs étoit dans 
la plus grande force. N’y auroit- 
il point beaucoup plus de vrai-fem- 
blance à dire que c’eft le Moine 
Latin , & après lui Leon IX. qui 
ont voulu décharger l’Eglife Ro- 
maine de cet affront , en le faifanc 
tomber fur celle de Conftantino- 
ple ? Car quoi ? Leon IX. écrit 
dans quelques Lettres qu’il court 
un certain bruit qu’une femme a 
été élevée par furprife au Patriar- 
chat de Conftantinople : il ne par- 
le même de ce bruit , que comme 
d’un bruit , qui , â la vérité , n’a 
rien d’impoffible , mais auquel il 
ne veut pourtant point ajoûrer de 
foi. Et fans aucun autre fonde- 
ment , on reut que les Grecs , ou 
quelques autres ennemis de Rome 
que ce puiffe être, fe foient avifez 
de tourner , de but en blanc , le 
même reproche contre l’Eglifè 
Romaine. Ils auront fait tout d’un 
f, ijj, 178. F f coup 



I 


Histoire DE LA 

coup tomber des nues , une Jean- 
ne , 6c une Jeanne Papefle , avec 
mille circonltances fi finguliéres , 
. qu'ils pouvoienc en un moment 
être convaincus de faufleté, unique- 
ment parce qu’on les aura foup- 
çonnez d’avoir eu une femme pour 
.Patriarche. Où trouvera-t-on un 
exemple d’une récrimination fi 
groffiere & fi ridicule ? Mais ce 
qu’il y a de plus rare encore , c’eft 
que ce font les Latins, les Italiens , 
les Romains , leurs Hiftoriens les 
plus affidez , qu’on fait dupes de 
toute cette affaire , 6c qui pren- 
\ nent cette contrebatterie pour une 
Hiltoire férieufe Ce ne font pas 
des Grecs Schifraatiques , 6c En- 
nemis de l’Eglife de Rome j ce 
font des Moines Eiclaves du S. Siè- 
ge , qui de gaieté de cœur ont a- 
pliqué à Rome ce que Leon IX- 
n’avoit dit que pour couvrir de 
confufion le Siège de Conllantino- 
ple? Et pour tout dire en un mot, 
Marianus Scotus , ce Reftaurateur 
de l’Hiftoire 6c des Chroniques, 
mais fur tout ce grand adorateur 
des Papes , comme il le fit paroî- 

tre 
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ire à l’occafion de Hildebrand , au- 
ra lui- même donné dans ce pan- 
neau ? Quand on eft capable de 
croire de pareilles chofes , on de- 
vroic bien croire l’Hiftoire de la 
Papefle. 


CHAPITRE VI. 

Continuation du m^mc fujet, 

J E ne fçai fi Baronius n’a point 
fenti le peu de vrai-femblance de 
la conjeélure précédente. On 
peut aflûrer au moins qu’il n’en a 
pas été entièrement Ihtisfait , puis 
qu’il en a propofé une fécondé , 

- laiflant au Leébeur la Liberté de 
choifir celle qui lui paroîtra la plus 
probable. Suivant cette nouvelle 
conjeéture, ce n’eft ni le Jean X. 
qu’Aventin appelle mal à propos 
Jean IX. ni le Jean XII. d’O- 
nuphre & de les Compilateurs , qui 
ont donné lieu au Roman de la 
Papefie. (a) C’ell un autre Jean 
qui lucceda à Adrien II. en l’An 
872. & qui fit place à Marin en 
•p. 17p. 18 1. i8^ . l’An 
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l’An 882. Platine, qui a bien vou- 
lu errer avec le Peuple fur le Fait de 
la Papelîe, l’appelle Jean IX. niais 
Baronius & quelques autres l’apel- 
lent Jean VIII. parce qu’ils ne con- 
tent pas nôtre Jeanne. Par quelque 
(a> Bar. que ce foit , (^) voici fur quoi 

Annal, le Cardinal bâtit fon Syftême. 
T.xann, T'ouï ic monde fçaic que Photius 
^79- -V. Patriarche de Conftantinoplc aïant 
été depofé dans un Concile , fut ré- 
tabli quelque tems après par l’auto- 
torité de l’Empereur Balile. Cet 
Empereur voulant rendre le réta- 
blilfement de Photius plus autenti- 
que,envoïa des Ambafladeûrs à Jean 
IX. pour le prier d’y conlêntir. 
Jean, qui pour lors avoit grand in- 
2bid. térêt à ne pas defobligcr Bafile, re- 
çût favorablement les Ambafladeurs 
éc leur accorda ce qu’ils deman- 
doient. On peut aifement s’imagi- 
ner de quel œil toute l’Eglife pût 
voir que Jean facrifiât ainfi fes Pré- 
décefleurs aux bonnes grâces de 
Bafile. Cette aétion fut regardée 
comme une mollefle , & comme 
une lâcheté d’autant plus injurieufe 
au Siège de Rome & d’autant plus 
p. 184. ' indi- 
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indigne d’un Pape , qu’elle étoic 
faite en faveur de Photius qui 
paflbit pour Eunuque. Baronius 
ne doute point que depuis ce 
tems-là , on n’ait voulu fe venger 
de la foiblefle de Jeart en le fai- 
fant pafler dans le monde pour 
une femme. Ce qui d’abord ne 
s’eil dit que par raillerie, a été re- 
gardé dans la fuite , comme une 
vérité de Fait , & c’eft de là 
qu’eft venuë, cette Fable aujourd'hui 
Ji commune que 'Jean VI II. étoit 
femme , fi l’on en croit l’Annalifte 
dont le Sieur Maimbourg a (a) fui- (a) 
vi les traces dans fon Hilloirc du 
Schifme des Grecs. 

On ne fçait lequel on doit le 
plus admirer , ou la hardiefle de 
Baronius à aflûrer les choies les 
moins vrai-femblables , ou fa dex- 
térité à leur donner un tour 
plaufible. Le prétexte de ce Com- 
mentaire du Cardinal eft apparem- 
ment la bévûë d’un (b) Auteur 
Anonyme d Ertord qui ecrivoit ^c) 
dans le XV. Siècle. { c) Ce chron. 
Chronologdte aplique par une er- 
reur manitcfie à ce Jean IX. qui 
/). i8f. 1x8. af- 
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aflcmbla un Synode à Erford, fous 
le Régné de Charles le Gros, ce 
qu’il avoir oüi dire de Jean VIII. 
Notez , dit-il , que ce Pape là étoit 
Femme ^ {3 ce fer oit "Jean Vlll.fi on 
le contoit parmi les Papes. 

Baronius a bien fenti la bévûë 
du Chronologifte , mais il en a 
pris occalion de rechercher roue 
ce qui lui a parû de foible dans 
la conduite de jean IX. pour y 
trouver de quoi autorifer l’erreur 
de la Chronique d’Erford. Mais 
rien n’eft plus fauflemenc imagi- 
né que tout cela. La mollelfe 
de Jean IX. eft un fonge de Ba- 
ronius audi bien que le nom de 
Femme qu’il lui fait donner à cet- 
te occafion, On fera voir en fon 
lieu que Photius n’ayant point 
été Eunuque , la mollefle de Jean 
n’a pû confifter à ne pouvoir ré- 
lîfter à un homme de cette forte* 
D’ailleurs l’agrément que Jean 
donna au rétablilTement de Pho- 
tius ne pouvoir être raifonnable- 
ment taxé de mollelfe 6c de lâche 
complaifance. 

Ce n’étoit pas feulement Pho- 
tius, 
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tius , c’étoit l’Empereur lui-même 
qui demandoit ce rétabliflement 
par une Ambaflade exprefle, Pho- 
tius recevoir cela comme une grâ- 
ce , qui , le mettant dans quelque 
forte de dépendance de Jean , re- 
levoit beaucoup l’autorité de ce 
Pontife , lequel ne l’accordoit 
même qu’à des conditions qui lui 
étoient très-avantageufes , c’étoit à 
condition que les Bulgares ren- 
treroient dans l’obéiflance du Saint 
Siège. Outre que l’Empereur Ba- 
ille lui promettoit une puiflante 
armée pour défendre l’Italie contre 
les infultes des Sarafins, qui y fai- 
foient de grands ravages. Et bien 
loin que les Romains defaprouvaf- 
fent cette démarche il paroît par 
les Lettres de Jean , qu’ils y con- 
lentirent tous d’une commune 
voix. Il dl: donc furprenant que 
l’endroit de la vie de Jean où il 
a fait paroître le plus de pruden- 
ce & le plus de capacité , foit préci- 
fément celui que Baronius a choifi 
pour y chercher de la molleflè. En 
effet il ne paroit pas qu’aucun Auteur 

de 

/>. l8d. 187. 
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de ce Siècle- là , foit du vivant de 
Jean , foie pendant la vie de les 
Succefleurs , comme Adrien III. 
Etienne VI. & Formofe, tous fore 
animez contre Photius , ait écrit 
que Jean fût appellé Femme en dé- 
rifion de la foiblefle qu’il montra 
dans cette rencontre. Au fond s’il 
y a eû quelque défaut de vigueur 
dans cette affaire , les Partifans de 
la Cour de Rome en ont rejetté 
la faute non fur Jean lui-même mais 
fur fes Légats qui exécutèrent mal 
fes ordres. C’eft fur quoi l’on 
(a) C. peut confulter Leon Allatius {a) 
dans fon Livre du VIII. Synode , où. 
l’affaire de Photius fut traitée. 
D’un côté cet Auteur nie formel- 
lement que le retabliflèraent de 
Photius ait été confirmé par les 
Lettres de Jean , & de l’autre , il 
(b') B4- jjjj. qug (.gg Lettres auflî-bien 

Synode avoient 
Lxxiii. été entièrement corrompus par Pho- 
tius. 

Il efl: vrai qu’il n’y a pas grand 
fond à faire fur ce jugement parti- 
culier d’ Allatius. Il ne fait pas dif- 
ficulté d’avancer dans un Chapitre 
f. 188. ipi. ipz. tout 
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tout le ' contraire dé ce qu’il avoïc 
âvance dans l’autre., Oeil dans l<î 
Chapitre III. qu’il dit qu’/7 faux 
que- le tetablijfemènt de Photius ait 
^té confirnié par les Lettres de' Jean'^ 
quoi que dans le Chapiti‘e lï. il tût 
dit qu’// rCétüit pas f ur prenant que cei- 
te douceur dont Jean ufa envers Pbo^ 
tiüs , eut fait rt garder corhrhe ‘ une 
'Femme. La vérité eû: qu’il n’y eût 
ni molleflc , ni douceur dans cette 
démarche de Jean , mais politique 
toute pure , comme on l’a déjà in- 
finue } Et en effet , on ne com- 
prend pas comment Baronius a pu 
Croire qu’on ait aceufé dé moleffc 
& de molefle efféminée un Pape ' 
dont il fait lui même l’éloge .,' fit ' 
dont on rapporte tant d’aélihns d’u- 
ne hardieffè julqu’dlors (ans exem- 
ple. Il appuïa par toute forte d’in- 
jultes voies, {a) Charles .le Châu- . 
ve , Louïs le Bègue , fit Charles’ lé (a) m$. 
Gros , lelquels il couronna Empe- 
reürs tout de' fuite , fans avoir c- 
gard à' la derniefe volonté de l’Em- êdU. 

Louis IL leur Prédecef- P^^r. 
leur qui avoit nommé pour .(on 
Succeffeur à l’Empire f Louis lé ' 

/. . G ' G’cf- 
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Germanique l’ainé de fes, Oncles., 
il prit; le parti de, Charles le 
ve ' Cadet de Louis ,‘j en quoi ; je 
laiflè a juger s’il donna une inar- 
que^'de mollefîè ‘ bu de tyrannie. 
C’eft ce ■ même Jean qui a releyé 
les* Papes de la nécêffité, oii^ils ar 
ybieinf . été jufqués alors de rece- 
voir^ leur inveftiturè des Empe- 
reûrs^r Non feulement cela , les 
Papes ont même* prétendu depuis 
que . c’étoit à ’ eux* qu’appartenoiç 
le 'droit' de conférer' l’Empire., .A- 
naftafe rapporte que c’eft ce Par 
pe qui a fouftrait le Clergé , les 
Veuves & les Pupilles de la. Ju- 
rifdiétion Séculière.’ (a) Outre 
ces particularitez qui découvrenç 
en Jean IX. une humeur fort en 7 
treprenante , on fçait qu’il; eût 
plufieürs guerres à foûfenir tant con- 
tre les Sarafins que contre quelques 
Princes d’Italie. Il fe rendit redoutaT 
ble aux Ducs de Spolette, de Tof: 
cane , de Ravenne ôc de Milan , 
par les foudres. .d’Excomniunica- 
tion qu’il lança * cqntr’eux , auftiy 
bien que contre’ Formofe : Eyêquè 
de Porc qui depuis .fut Pape. Voi- 
IP3», ipf/ ' . ‘ là 
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là l’homme dont Baronius a voulu 
nous faire une Femme. C’eft au- 
Lcdeur à juger de la vrai-femblan-- 
ce de cette origine. 

- {a) La conjeâure de Leon Alla- (a) Con- 
tins eft auffi peu recevable , que-^^ f'*^* 
les précédentes. C’ell dans les An- 
nales des Francs & dans' Sigebert 
qu’il a puifé la matière de fon Com- 
mentaire. Une certaine Thiota du 
territoire de Mayence ell le fujec 
auquel il a jugé à propos d’appli:* 
quer ^out ce qu’on a dit de la Pa- 
pefle Jeanne. Cette Thiota. trou- 
bla pendant quelque temps l’EgU-^ 
fe.'en faifant la Prophetefl'e 6c en 
s’ingérant de prêcher & d’enfei- 
gncr eh public. '.Elle eût d’abord 
un grand nombre de Seélatcurs qui 
la regardoicnt comme une peiTon- 
ne envoyée du Ciel, mais l’impol- 
ture s’étant enfin découverte , cüe 
fut .condamnée par un Synode. 
Voyons quel ufage Leon AllatiuS 
fera de. tout ceci , fiir’tout que le 
Lcéteur ne s’avife' pas de croire que 
cet Auteur n’avance ici que des 
conjeétures* Il nous avertit fort 
- - G X 'gra* 

• p, ipf. ip6. 
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gravement des l’abord de recevoir 
ce qu’il penfe là'delTus, non feule- 
ment comme une choie certaine » 
mais comme une chofe qui n’eft 
pas même rufeeptibie de la moin- 
dre ambiguité , Certum nec amhi^ 
guum. C’elt , dit-il , fur l’Hiftoi- 
* rc de 1 hiota , que quelques per- 
fonnes fimples grojjieres ont bâti 
le Roman de la Papefle. Or il ell: 
bon de fçavoir, que ces perfonnes 
fmpîes y grojjieres font Marianus 
Scotus 9 Ranulphe , Otton, Go- 
defroy &c. Quoi qu’il en foit y 
ces bonnes gens ayant ouï dire , qu’en- 
viron le temps de Leon ôc Be- 
noît , une certaine femme de Ma- 
yence avoir prophetifé , prêché ÔC 
tait plulieurs fondions Pontifica- 
les , ont pris le change de la ma- 
niéré qui fuit. D’Allemagne ils 
ont tranlporcé cette femme en Ita- 
lie y de Mayence à Rome , 
fuivant le feu de leur imagination , 
comme la Chaire de S. Pierre cft 
le centre de la Prophétie & de la 
Prédication , ils lui ont appliqué 
tout ce qu’ils entendoient dire de 
. cette Thiota Prophetefiè & Pre- 

di- 
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dicance. Ce que ceux - ci ne fai- 
foienc que par fimplicité & par un 
pur dérèglement d*imagination , 
d’autres l’ont fait par malioe , & 
ainlî le S. Siège s’eft trouvé char- 
gé de cette odieufe avanture qui 
devoir être enfevelie en Allemagne 
où elle avoir pris naiflânee. 

La plus heureufe imagination fc 
broiiille quand elle veut lier enfem- 
ble des Faits qui n’ont point de 
liaifon. Déjà Sigebert & Içs An- 
nales des Francs parlent de 'I hio- 
ta tout autrement qu’Allatius. (a) 

Çe dernier veut que ce loit une ^ 
femme de Mayence , au lieu que Mfgunt, 
ces Auteurs dilênt feulement qu’el- c.33. 
le étoit venue des parties d'Allema- 
gne , par où Blondel a entendu le 
(^) quartier de Suabe. Ces mêmes (j,' Et 
Auteurs difent que ce fut en l’an claire. 
847. ou 84S. qu’elle excita des P 9*« 
troubles , & Allatius veut que ce 
foit en l’an 8 f f . Ils dilênt que c’é- 
toit une laulTe ProphetelTe qui dog- 
matifoit contre la Foi de l’Eglife , 

& nôtre Auteur Grec lui fait faire 
les fondions de Souverain Pontife , 
comme B.les fondions du Souve- 
p. 1P7. G } T^\r\ 
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rain Pontife étoient de prophetifèr 
de faire le Devin & d’innover. 
D’ailleurs quel rapport peut -on 
trouver' entre cette Prophetefle 
Allemande & la Papefle Jeanne ? 

L’une a nom Ihiote , l’autre Jean-' 
ne eu Jean VAngloh. L’une elt à 
la vérité , pofledée de la déman- ^ 

geaifon de dogmatifer , mais elle 
n’enfeigne ni félon les réglés , ni 
dans une Ecole , ni conformé- 
ment à la Doétrine de l’Eglife, ni 
avec un applaudiflèmcnt univer- 
.fel, ni en un mot à aucun é- 
gard , comme Jeanne. ^ Il n’eft pas 
vrai que Thiote ait jamais ufurpé 
le Sacerdoce , beaucoup moins le 
. Siège Poniifical. Au ^ fond elle 
n’elt pas la feule de fon Sexe qui 
fe Toit vantée d’avoir des Révéla- 
tions, témoin Hildegarde , Eliza- 
beth , Catherine de Sienne &c. au 
Hi lieu que (a) l’exemple de "Jeanne efi 
■ Puntfiue. Jamais Thiote ne dé- 
guifi fon Sexe & on ne l’a aceufée 
ni d’impudicité , ^ ni de grofTefle , 
ni d’accouchement , mais * feule- 
• ment d’avoir tiré' quelque -argent 
de fes' Prophéties. -De ‘plus dès- 
/>. ipS. ipp. 200, ' 
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la même année 847. elle fut con- 
damnée par un Synode 8c, foüet- 
tée publiquement , au lieu que 
Jeanne demeura pendant deux ans 
dans une tranquille pofleffion du 
Pontificat, C’eft au Ledeur à 
juger préfentemeDt , s’il .elt vrai- 
femblable que’ Marianus Scocus 
Avoine du même Diocefe , où l’on 
dit que cette Thiote a propheti- 
fé , ait ’pû trouver dans les avan- 
tures de cette femme la matière 
de fon Hiftoire de la Papefie. 

(a) Encore un moment d’au- 
dience pour M. de Sorbiére , • con- 
nu en France par plus d’un en- 
droit , mais fur tout par les di- 
vers ‘caradéres de Philofophie , de 
Critique ÔC de Théologien qu’il a 
affedé de prendre , quoi que Mé- 
decin de profeflion, 

Cet Auteur, fuppolê après Sua- 
rez’ Evêque de Vaifon , que Ra- 
nülplie d’Higeden Moine de Chef- 
ter qui écrivoit fa - Chronique au 
milieu du XIV. Siècle , 8c donc 
on a déjà parlé, efi: l’inventeur de 
cette HiftoirV , quoi que Ranul- 
phc lui-même ait copié Marti- 
G 4 ' ' ’ ‘ ' nus 


Pap.R$Sl, 
p. XI. 
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nus Polonus fur ce Fait j Et voi- 
ci ce qui au rapport de borbiére a 
donné occafion au Moine de Chci^ 
ter de débiter cette imagination. 

Il n’y a perfonne d’aflèz étran- 
ger dans l’Hiftoire Eccléfialtiquç 
pour n’avoir pas ouï parler du Schil^ 
me qui arriva au XIV. Siècle entre 
Jean XXII. & Nicolas V. à l’occa- 
lîôn de Louis de 3aviérè & de Fri- 
dcric d’Autriche qui avoient été é- 
lûs Empereurs en même temps. 
Jean XXII. ne fe trouva pas favo- 
, , Table a Louis de Bavière qui pour- 

. tant paflbit pour avoir les plus juftes 
prétentions à l’Empire. Ce Prin- 
ce irrité de l’oppolîtion du Pape 
qui étôit pour lors à Avignon , le 
rendit maître- de Rome & y fit pro- 
clamer Pape , fous le nom de Ni- 
colas V. un Cordelicr nomme 
Pierre de Corbière. Or ce Pier- 
re de Corbière avoit éû une fem- 
me nommée Jeanne avant que de 
prendre l’habit dé Religieux , le- 
, . -, . quel il prit malgré elle , à ce que 
ad Ann. * prétend (<a) Sorbiére fondé fur le 

M-ccc- rapport de Spondanus , & c’eft ce 
xxviii. ' . .. s . ' 

p. 20I.2-OZ. 
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qui courir cette efpcce de Paf- 
quinade que le Pape Jean étoit à » 

Avignon ^ la Papejfe Jeanne en 
Italie^ or par la PapelTe Jeanne on 
entendoit la femme qu’avoïc cû Ni- 
colas V. lors qu*il étoit enebre Pier- 
re de Corbière. Au réfte s’il s’agiç 
d’alléguer quelques témoins de ce 
mot qui , à ce qu’on prétend , cou- 
roit fous Nicolas V. que la Papejfe 
Jeanne étoit à Rome ^ c’elt ce qui 
Ile le trouvera point y Plulîeurs ont 
écrit amplement la vie & les ayan- , 
turcs de Corbière, fans «dire un feul 
mot de cette Jeanne. Quoi qu’il 
en foit il elt certain que Corbière 
n’eut point de femme depuis qu’il 
, eût pris l’habit de Religieux , non 
plus que depuis fon mevation au 
Pontificat. D’ailleurs il faut être - 
d’une extraordinaire fubtilité pour ' 
trouver le moindre rapport entré 
ces deux Jeannes , & c’ell faire fai- 
re un terrible faut à la femme de 
Pierre de Corbière que de la faire 
[ rétrograder depuis le Siècle XIV. 
i où vivoit Corbière , jufques au mi- 
t lieu du Siècle IX. ou vivoit la Pa- 

I, G' f pefle. 

î p. zoj.'fij. - ' 
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peflc. Mais fans employer tant, 
de railbns contre la comcûurc du 
Sieur Sorbiérc , il ne faut que le 
renvoyer à une pièce d’une anti- 
quité inconteftable qui fe trouve 
en Manuferit dans la Bibliothe-' 
que de Voflius , entre les MSS. 
François. C’eft une Chronique 
depuis le commencement du Mon- 
de , laquelle a été compofée dans 
le temps même que Jean XXII. 
étoit à Avignon } & voici ce qu’on 
y lit, yJprès le Pape Leon le ^int 
(qui doit être le IV.) tient le Sié^ 
ge Papal , Jean P III. Angleterre . 
2 . ans f. mois t3 quelques jours \ 
Et après fut vaquant un mois\ or il 
étoit femme , ^ fut vêtu comme' 

homme , pàr le confeïl d'un fien efpe- 
cial. En fuite on lit dans ce ma- 
nuferit une defeription des mœurs 
& de la capacité de Jeanne , avec 
l’Hiftoire de fon éleâion , dé fa 
groflefle , de fdn accouchement , 
&c. & l’Auteur conclut tout cela 
pas ces paroles. Et pour cette hon-^ 
te éteindre ne fut pas mis fon nom ex- 
près entre les noms des Papes. Nico- 
las V. ni fa femme n’ont donc 

pas 
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pas donné nâiflance a la Fable’ de 
la PapelFe , puifque voici une Chro- 
nique écrite fous ce Palpe , qui rap- 
porte l’Hirtoire de la Papeflê , 
comme. un Fait conftanc, & qu’el- 
le le. met dans la place naturelle. 

Je me ferois moins étendu fur 
la vrai-fcmblance de cette Hiftoi- 
re fi tous ceux qui l’ont contefi 
tée a voient été d’aufli bonne foi 
que Blondel & de Launoy. ,Ces 
deux grands hommes n’ayant é- 
gard qu’aux railons qu’ils croyoienc 
avoir de contefter la vérité du 
Fait, n’en ont pas chicané la vrai- 
femblance. Mais ceux qui non 
contens d’apporter un efprit hif- 
torique dans cette difculîion ont 
agi dans une autre vûë, n’ont rien 
négligé pour dégoûter le monde 
de l’examen de cette Hiftoire en 
lui donnant un air ridicule & en 
criant à l’abfurdité. C’eft fur ce 
ton qu’en parle Baronius dans lès 
Annales , où non feulement il trai- j. 
te cette Hiftoire de Conte , mais x. ann, 
de Conte fi extravagant qu’il n’y 853. 
paroît pas même aucun caraâére 
de vrai femblance. 

Ceux 
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Ceux qui liront les Chapitres 
précédcns ne fc laiflèront pas c- 
bloüir par les déclamations de cet 
Annalifte & lèront par confèquent 
mieux difpofez à examiner les 
preuves direâes que l'on va pro- 
duire dans la Seconde Partie. 


Fin de la Première Partie, 



HIS- 
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II. PARTIE. 

Ou Ton produit les preuves direc- 
tes, & poûtives de la vérité 
de ce Fait. 


CHAPITRE I. 

Caradléredes Ecrivains du IX. Siècle 
qui n'ont point parlé de la Papejfe^ 
avec les raifons de leur Jilence. 

I L n’y a point de témoigna- 
ge qui doive plus convaincre 
de la vérité d’un Fait, que ce- 
lui des Hilloriens mêmes qui a- 

voient 
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voient le plus d’intérêt à le fupri- 
mer. C’cll ' là ‘ précifém'ent le ens 
où nous nous trouvons dans l’Hil- 
toire de la Papefle. Bien loin que 
les premiers Hiftoriens de qui nous 
tenons cette Hiftoire , ayent été 
ennemis ni de la Religion , ni' du ^ 
Siège de Rome, ils en ont été les 
Partifans les plus' dévoûez , ce font 
des Ecclefiaftiques , des Prélats, 
des Moines., même des Inqui- 
fiteurs. On ne peut pas d’ailleurs 
aceufer les Grecs d’avoir répandu 
ce blâme fur l’Eglife Romaine , 
puifquc ceux qui traitent cette Hif- 
toire.de Fable, s’appuient ^princi- 
palement fur le profond filence des 
Grecs. Ce ne font pas non plus 
les Vaudois , ni les Hufîites , dont 
on n’avoit pas encore ouï 'parler, 
quand on a commencé à débiter 
l’avanture de 1^ Papefle. Ep ceux 
qui cherchent l’origine de. cette 
Hiftoire dans la malignité de ces 
prétendus Hérétiques , comme font 
Baronius Sc le, Père Labbe , ne mé- 
ritent pas même d’être écoutez , 
parce qu’il ell ‘ évident qu’ils par- 
lent 

f. i 6 . i8. 55. 
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lent contre leur penfée. On peut 
donc pofer , comme une chofe 
conftante que les premiers Auteurs 
qui ont publié l’Hilloire de la Pa- 
pefle 5 ne peuvent être fufpefts à 
l’Eglife Romaine î & c’ell, ce qu’op 
.efpere d’éclaircir entièrement dans 
la fuite.- Mais auparavant il eft 
bon de prévenir une objedion qi»e 
l’on fonde fur le filence des Hifto- 
riens qui ont été les plus voifins du 
tems auquel on met la Papeffe. 

Je ne parle .point encore de quelr 
.ques Exemplaires d’Anaftafe le Bi- 
bliothécaire , Auteur du ' IX. Siè- 
cle , daris lefquels on trouve cette 
jHiftoire. C’eft une affaire de lon- 
gue difcüfîion , & qui mérite un 
article réparé. Je veux bien aufîi , 
par furabondance de droit , m’en 
tenir à l’opinion de Baronius , de 
.Blondel , & du Doéleur de Lau- 
lîoy , qui eft la plus univerfelle-r 
inent reçûé , & fupofer avec eux 
pour un moment , qu’avant Ma- 
rianus Scotus , aucun. Auteur n’a 
fait mention de la Papeffe 5 je foû- 
tiens que le lîlence des Hiftoriens 
qui l’ont précédé , n’eft pas une 

rai- 



Voytrg les 
Chapitres 
ni. iV.cr 
V. de la 
Troijiéme 
Partie, 
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raifon fufEfante pour rendre cctté 
Hïftoire fufpeâe. 

I. Déjà plulîeurs de ces Auteurs ^ 
qu’on nôus objede , ont ccffé d’é- 
£*840. ^ même morts avant 

Bn 849! l’An 8ff. ou 8 f 5 . qui eft le terni 
£«853. de la Papeflè j comme i. Frecul- 
^55* phe , i. Valafride Strabon , J.’ 
Haymon Evêque d’Alberilad , & 
4. Raban Evêque de Mayence; 

Onuphre fe rend ridicule, quand 
il le fonde fur le filence d’un cef* 
tain Moine Bcnediûin , nommé 
Ademar , ou Adelme , dont l’Hif- 
/ loire a été pourfuivie par un autre 
Moine de Paris , nommé Aymon', 
Car Ademar n’a pas pouffé fort 
Hiftoire au delà' de Louis le Dé- 
bonnaire, jufqu’à l’An 82p. & il 
y a beaucoup d’aparence , qu’Ay- 
V mon , qui d’ailleurs n’a écrit qué 
l’Hiftoire des Francs , & non cel- 
le des Papes, n*a pas paffé le tem's 
de Lothaire. 

" il. D’ailleurs , il y a tfès-peù 
d’Hiftoi iens' dans ce Siécle-là , qui 
aient entrepris' d’écrire de fuite là 
vie des Papes. Adon Archevêqué 
de Vienne écrivit bien uûe Chro^ 
p. foo. 35. jq, ni-* 
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niqiïe dans le IX. Siècle, mais il y 
a lieu de douter fî cette Chronique 
s’étend plus loin que la- mort de 
Louis le Débonnaire, ou le com- 
mencement de l’Empire de Lothai- 
rej Car pour la dernière Partie, el- 
le eft d’un autre Auteur. Outre 
cela , le deflèin d’Adon eft plûtôt 
d’écrire la vie des Empereurs que 
celle des Papes , dont il pafle plu- 
iieurs fous ftlence , non-lèuletnent 
dans les autres Siècles ,. mais dans 
celui duquel il s’agit $ qui eft le IX.’ 
& même depuis Leon IV. en par- 
ticulier. .Guillaume le Bibliothé- 
caire , qui pafle pour le Continua- 
teur d’Anaftafé , eft un Auteur fur 
lequel on a fl peu de lumières , que 
fon autorité ne peut être d’.iucun 
poids. On ne fçait ni en quel tems 
ila véçu, ni qui il étoit. Et de plus.il 
n’a commencé fon Hiftoircqu’à A- 
drien II. qui fuccéda à Nicolas I. ou 
l’on prétend qu’Anaftafe avoir fini. 

Quant à Jean Diacre qui étoit 
l’intime ami d’Anaftafe le Bibliothé- 
caire, il ne faut que lire ces paro- 
les de B) oi^ld , pour ne pas s’éton- 
Tofn, /. H ni.r 

/>. 34.4pp. 38. 
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ner de Ton filence fur le fujét de la 
Papellè. Jean Diacre , diç Blondel, 
fCàiant écrit que la vie de Grégoire L 
laquelle il dédia à Jean VIII. fi quel- 
qu'un voulait conclurre qu*il n'y a point 
eu de Papejfe^ parce que cet Auteur 
n'en parle point , il pourrait par la mê- 
me confequence mettre Leon (A Benoît 
entre les êtres de raifon , puifque Jean 
Diacre n'en parle pas non plus. 

111. Mais, la principale rnifon qui 
a obligé les Auteurs du IX. & du 
X. Siècle , à ne point faire mention 
de la Papeflc , eft que par des De- 
crets donnez à Rome, Jeanne ne 
devoit pas être mife dans le Catalo- 
gue des Papes. C’eft ce qui paroît 
a la fin de l’Indice de Martin le Po- 
lonois, où on lit ces paroles û re- 
marquables. S'il n'y avait des De- 
crets des Souverains Pontifes , les fup- 
puiations de Martin donneraient XXII, 
Jeans. On en pouroit trouver 
plufieurs dans l’Hiltoire Ecclefiafti- 
que & dansl’Hiftoire Profane. Mais 
pour ne parler que des Papes i On 
a fùpprimé dans les Indices des Pa- 
pes le nom de Leon 111. entre Ser- , 
ge 1. & Jean VI., peut-être , dit 
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Martin, parce fon entrée rie' fut 
pas légitime. , On ne conte pas non 
plus, entre les Papes Conftantin II. 
qui fut chaffé'par Etienne IV. bien 
qu’il eût déjà \tenu le Siège plus 
d’un an, & mêoie deux au raport 
du même Martin, (a) Et Baronius (a) Jd 
n’a fait aucune mention de Bonifà- 
ce VI. Succefleur de Formofe. 

D’autre part Onuphre fc plaint dans 
les Remarques fiir la vie de Nicolas 
I,, que Sigebert , & même Marianus, 
ont mis dans' leurs liftes plufieurs 
Papes , qui n’y dévoient pas être 
mis, comme Agapet après Marin, 

& Bafile après Adrien III. lelquels 
Baronius ne conte pas non plus que 
lui. Il ne faut que l’embarras où 
eft ce (b) Cardinal , fur l’inégalité (b^ m • 
de ce Siècle là, foit à recevoir quel- 
ques Papes dans le Catalogue, foit 
à en effacer quelques autres , pour 
n’être pas furpris que Jeanne fc foie 
éclipfée dans un Siècle fi ténébreux 
& fi broüillon. Et de là vient que . ; 
Sigebert , Martin & plufieurs autres 
difent fi pofitivement , caufe 
de la turpitude du Fait ^ l’Eglile ; 
Romaine ne l'a pas contée entre les 
V- ^8. Hz ■ Papes 
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Papes, Sur ce pied-là Nicolas I. ce 
Pape fl fuperbe & fi jaloux de la 
gloire du Siège Romain n’avoit 
garde d’en parler dans fes Lettres. 

C’eft par une femblable raifon que 
Loup Servat, qui d’ailleurs a don- 
, ^ né de très grands éclairciflbmens 

fur les affaires de. Ton tems, a paflc i 

celle - ci fous filence , de même 
qu’Hincmar, qui, bien que zélé 
' Partifan des Droits de l’Eglife Gal- 
licane, étoit pourtant trop attaché 
à l’honneur du Siège Romain, pou;: 
toucher une affaire fi délicate & de 
ft haute étoffe^ comme s’en exprime 
(a) ut- ’^a) Etienne Pafquier , dans une Let- 
tres de écrit là-deffus à Monfîeuf 

Tumebus. 

viLp.m. Je ne m’arrêterai pas à rendre rai- 
8x9. fon du filence des Annales de S. 

Bertin fur cette Hiftoire. Comme 
ce n’eft qu’un ouvrage de quelque 
Moine , éc qui même a été com- 
fb) Rof‘ rouniqué par des (^) Jefuites , & 

Wilde y imprimé pour la première fois par 
Bolandus. ^ Ducliefne , ce ne doit pas 

Jranc[ unc piéce ' d’un . grand poids. 

Script. Outre que l’Auteur de ces Annales 
Lit. ni. s’attache' uniquement à ce qui re- 
/>. 40. 41. : ‘ garde 


t)igi!izon 1 G( 



Ï’APESSE J EANNE//.i*iir/;i I7 

garde THiftoire des Rois de Fran- 
ce , & point du - tout à celle. des 
Pa^s. Joinc' à "cela , qu’en* par- 
courant cet ouvrage, on y remarque 
de temps en - temps quelques- omi(- 
fîons , comme - cela paroîc par les 
Notes marginales, 


CHAPITRE IL , 

Du fîlence des Ecrivains qui ont fleuri 
. aux Siècles X. (fl Xl. Du témoin 
gnage de Marianus Scotus^ à la fin 
de ce dernier Siècle, 

- ' ■ c . . 

L a plûpart des Remarques' que 
nous avons faites, darts le Cha- 
pitre précédent, pour rendre rai Ton 
du filencc des Auteurs du IX. bié- 
cle, doivent être apliquées aux Au- 
teurs des deux Siècles fuivans. 

Reginon Abbé de Prom a écrit 
au , commencement du Siècle X. 
mais il traite principalement des 
affaires de France & d’Allemagne, 
fans dire un mot d’aucun Pape de- 
puis Leon III. jufqu’à l’An 864. 
où il parle de Nicolas. 
i5.j4.5y. H 5 Flo- 
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' Flodoard Abbé de S. Remi de 
966. -Rheims n’a commencé fa Chroni- 
que qu^à l’An 877.;pu,plûtôt à l’An 
•pip. lèlon Pierre Pithou. 

Pour le Livre, des aélions des 
Pôntifes Romains , . tous les Sçavans 
conviennent que ce n’eft pas un Ou- 
(a) Luit- vrage de (a) Luitpraud , mais de 
frand quelqu* Auteur Moderne, 
purtffoit Abbon Abbé de S. Benoît fur 
«H 908. qui vivoic lur la fin du Siè- 

cle X. , déclare lui-même que l’Ab- 
régé de la vie des Papes , qu’il à 
compofé , & que l’on a accoûtumé 
de joindre avec l’Ouvrage précé- 
dent , n’eft qu’iin Extrait de l’Hil* 
toire d]Anaftafe. ^ ^ 

Leon IX. qui écrivoit au Siè- 
cle fuivant, n’avoit garde de parler ‘ 
de la Papefte, Cômme ce Pape 
étüit aux prifes avec Jes Grecs, il 
avoit un trop vifible'^interêt, à ne 
pas leur donner cette' prife. 

• Des Auteurs qui ont vécu à peu 
près dans le même tems, les uns rie 
fe font attachez qu’à écrire en Ab- 
régé les affaires d’Alléraagne, com- 
me {b) Lambert dé Schaffenbourg 
(cÆ<»r/ & {c) Bartolde de Çonftance, les 
m 1100, 14* 53' . autres 


Dig:::^ 



Papesse Je A NNB.//.Pdr/.iif 

autres celles de France , comme 
(a) Hugues de. Fleury. Car pour 
une autre Chronique dediee a une ’ 
ÇorntelTe nommée Adelais , où le 
même Huges, que l’on prétend avec 
raifon en être l’Auteur, prend Ton 
Hiiloire dés le commencement du 
monde, (It) Coignard a très- bien rc- 
marqué, qu’elle finit avantletemsde 
Leon IV. d’où il parole , que ce Traité f, 
qui retrouve à la fin de cette Chroni* 7S* 
que de Hugues, touchant la Succef- 
fion des Papes, ne lui peut être attri- 
bué} C’efi une addition qu’on y a 
faite depuis , ôc où l’on a difpofé 
la Succefiîon des . Pontifes , au gré 
de l’Ëglife Romaine, en cette forte, 

Serge fucceda à Grégoire^ Leon JF. 
à Serge , Benoit III. à Leon IF. , Ni'- 
colas /. à Benoit } Ainfi l’argument 
que Lambecius prétend tirer de cet 
endroit, eil nul, puifque ce pafiage 
n’ell pas de Hugues. 

Enfin le Comte Herman qui mourut r 
environ le milieu de ce même Siècle, ^ 
ne parle pas non plus de la Papeflè. 

Mais outre les raifonsque nous avons 
déjà alléguées, il paroîtunefi prodi- 

H 4 giculc 
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gieu(ê variété entre les diverfes Edi- 
tions de cet Ouvrage, & une fî grande 
confufîon dans la fupputation qu’il 
fait des tems, fur tout dans le lieu 
où devroit être placée la PapejSc j 
qu’on ne peut s’empêcher de croi- 
re que ceux qui nous ont donné 
cet Ouvrage , ont alFedé cette 
confuùon , pour . faire éclipfcr la 
Papefle Jeanne, i Avec cela , ils 
E’ont pû fl bien réüffir dans leur 
deflein, qu’il n’y'foit relié des tra- 
ces allez fenUbles de la vérité de ce 
F'ait. Par exemple , Hernian met 
le commencement du Pontificat dè 
Leon IV. en l’An 846. & lui don- 
ne p. ans 3. mois 6 . jours de Siè- 
ge. Sa mort fera donc arrivée fé- 
lon Herman , en l’Année 8ff. 
Mais le même Herman > fuivanc 
l’Edition de Cologne de > l’An 
1618, ne met la mort de, Leon, 
•& le commencement > de Benoît, 
qu’en l’Année 8frt. . Il y a donc 
une Année de vuide en cet endroit- 
De plus , Herman , tel que nous 
l’avons aujourd’hui, donne p. Ans, 
& au délà, au Pontificat de Leon, 
contre le (entiment de tous les au- 
p. 56. 37. • très 
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1res Chronologiftes , qui ne lui en 
donnent que 8. & quelques mois. 

Mais nous n’avons pas befoin de 
ces preuves indireâes. Il luffic 
de dire qu’on ne peut faire aucun 
fond fur la Chronologie du Comte 
Herman, & nous le rangeons vo- 
lontiers parmi ceux qui n’ont pas 
fait mention de la Papeflè. 

Le filence de tous ces Auteurs 
qui dans une autre affaire , feroit 
de quelque confîderation , n’eft 
d’aucun poids ici. Et l’équitable 
Launoy en fait lui même ce juge- (^laun. 
ment. Il fCefi pas jufte (a) dit- il, part. ir. 
que le filence ou Von a été là-dtjfus 
dans U tems qui a immédiatement fuivi 
cet événement , préferive contre le récit j-elUr. 
qui' en a été fait depuis ce tems /à j & 
ailleurs, (fi) Il eft vrai que les Auteurs Attthor. 
Contemporains de Leon IF. de Be~ rugant. 
mit Ill.n' ont pas parlé de cette Femme.^ argum. 
mais ceux qui les ont fuivis , ont été 
moins fcrupuleux ont rompu le filence. 

Celui de tous les Auteurs que 
nous connoifTons qui s’eft hazardé 
le premier à parler de la Papeflê , 
pour ne rien dire d’Anaftafe, tou- 
H f chant 

p. 16 . IJ. iS. 


P j = - od by Google 


s 



HZ 




Histoire de la 


cbanc lequel nous avons promis un 
article à parc , c’eil un certain Ra> 
dulphe Moine de S. Germer de 
Flaix dans le Dioceiê de Beau- 
vais , Commentateur du Lcvicique 
& Hiftorien célébré. Moofîeur 
Blondel & tous les autres Adver- 
faires reconnoiflent qu’il a parlé de 
la Papeflè. Or on peut conclure 
par le témoignage de (a) Tri- 
Bed.p,’ theme Abbé de Spanhem , auquel 
«>. ijp. ni Sixte de Sienne, ni Pofièvin, 
ni Onuphre , ni Bellarmin , ni 
Voffius ne contredirent point , il 
-^paroît , dis-je, que ce Radulphe 
a fleuri au commencement du X. 
Siècle, c’eft-à-dire fo. ou do. Ans 
. feulement après la Papeflè. Si cela 
cfl , Marianus Scotus ne fera plus 
le premier Hiftorien de la Papeflè, 
comme nous avons bien voulu le 
fupolèr dans le Chapitre précédent , 

& l’argument que Baronius ôc les • 
autres tirent de là ,' n’aura plus 
aucune force. C’eft ce qui a en- 
gagé Blondel 6c après lui le Pere 
Labbe , à ne rapporter la vie de 
Radulphe qu’à l’An 1 1 f 7. En 
quoi ils fe trouvent uniquement 
p. 2p. 50. ' fon- 
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fondez fur Tautorité d’Alberic 
Moine.de TAbbaïe de Trois Fon- 
* raines. Ce Moine dans une Chro- ■ 
nique Manufcripte compoféc au 
Siècle XI II. dit fur le raporc 
d’Elinand autre Religieux de l'Ab- 
baïe de , Froimond de Cifteaux , 
que Radulphe ^ Niger qui vivoit du 
'tems de cet Elinand , c’eft-à-dire , 
au commencement du XIII. Siè- 
cle, a fait un Ouvrage fur le Leviti” 
que^ fans dire un (èul mot des au- 
tres Ouvrages de Radulphe de 
Flaix. Outre qu’il peut fort bien 
arriver', que deux Auteurs de mê- 
me nom écrivent fur un même 
Livre de l’Ecriture , il* y a beau- 
coup d’apparence qu’on a fait 
honneur au Radulphe du XIII. 
Siècle , du' Commentaire fur le 
Levitiquç , compofé par le Radul- 
phe du IX. Cette méprife eft . 
d’autant plus facile à concevoir, 
qu’il y a eu un très - grand nombre 
d’Ecrivains de ce nom , en Alle- 
magne , en Angleterre , en Fran- 
ce } Et l’on fçait combien il eft 
ordinaire de confondre les Auteurs 

de 

p. z6. £ 7 . z8. zp. 
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de même nom , bien qu*ils aient 
véçu dans des tems fort éloignez 
les uns des autres. ' Si cela eft', 
voilà un Auteur , qui a fait men- 
tion de la Papefle , un ' Siècle & 
demi avant {a) Marianus , duquel 
nous avons maintenant à -parler. 

(^) Marianus apellé Scotuf , 
parce qu’il étoit Ecoflbis, quita fon 
Pais pour aller en Allemagne. Il 
prit Phabit de Moine ‘ à Cologne, 
d’où s’étant retiré dans l’Abbaie 
de Fulde , il y reçût l’Ordre de 
Pretrife 5 enfuite dequoi il /ut en- 
voie à Mayence , ou il mourut. 
Ce Moine portoit fon attachèraent 
au Siège Papal , jufq'u’à l’idolâtrie , 
pour ainli dire, comme, cela parût 
par la chaleur avec laquelle il prit 
le parti de Hildebrand , ou Gré- 
goire VIL contre ' l’Empereur 
Henri I V. D’ailleurs Marianus 
n’eft point un Auteur que l’on 
puiflê aceufer de firaplicité , d’ig- 
norance , ou de mauvaife foi. Si- 
gebert , Tritheme , & les autres 
qui en ont parle, lui donnent u- 
nanimement des qualitez tout op- 
polées à ces défauts d’ailleurs aflez 
/>. 18. ip. ordi- 
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ordinaires aux Moines. Sa répu- 
tation éioic ü I)ien établie , que 
l’Angleterre , l’Ècofle , & l’Alle- 
magne fe font difputé la gloire 
d’avoir produit un fi excellent 
Auteur, comme cela arriva autre- 
fois en Grèce à l’égard d’Horae- 
re. Le célébré (a) Voffius 
jugé que l’on pouvoit fe fervir 
très- utilement de la Chronique 
de Marianus , pour corriger plu- 
ficurs endroits dans Eufibe , 
dans Caflîodore. Il eft vrai que 
des Auteurs modernes lui ont re- 
proché quelques fautes de Chro- 
nologie , mais y a - 1 - il quelque 
Chronologie exempte de pareils 
défauts} & n’en trouvera-t-on . pas* 
dans Eginhard , Anaftafe , A don , 
Herman , Sigebert ? &c. Que le 
Leéleur fafle donc rcfléxion fur 
tout ceci, & que là-deflus il juge 
fi dans un Fait pareil à celui de la 
Papefle , jamais témoignage fut 
plus digne de foi que celui de Ma- 
rianus. Non - feulement c’ell: un 
Prêtre engagé par fon carîidére à 
maintenir l’honneur du Siège de • 
Rome , mais c'efi , de plus , un 

Moine , 
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(a) jfut. 
ufnon. in 
Metropo- 
Im. 

Cranfzii. 
Str. Hifl: 
Mog. Ltb. 

O* 

XL IL 
(b' Allât, 
in Sym- 
tniéï. 

(c) Chiffl. 
Ju :ic. de 
Fab. Jo- 
han. ann. 
16 $ 8 . 

(di Aub. 
Mirdus 
ad Sigeb. 
f . 107. 
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Moine , & pdr conféquenc un hom* 
me entièrement dévoüé par cette 
qualité, à tous les intérêts du Pa* 
pat. Ce n’eft pas d’ailleurs un de 
ces Moines ou dupes ou Vifionnai- 
resj c’ell un Moine très* éclairé & 
très-connu. Enfin c’elt un Moine, 
qui, dans une occafion célébré,* a 
fignalé fa dévotion & fa fidelité 
pour le S. Siège. Si l’on reeufe un 
pareil témoin , il n’y a plus de Fait 
Hi borique à l*abri de la contradic- 
tion. 

Ceux qui ont pris à tâche de 
contefter l’Hiftoire de la Papefle , 
ont bien fenti la force de cette re- 
marque } c’efi; pourquoi ils ont eu 
recours à une autre voie , {a) pour , 
nous ôter un Auteur fi autentique. 
Ils ont allégué qu’en quelques 
Exemplaires de Marianus , la Pa- 
pefle Jeanne ne fe trouvoit point , 
& cela fur la foi d’un Auteur A- 
nonyrae cité par Serarius & depuis 
par (b) Allatius & par (c) le Pere 
ChifHet 5 ou peut-être fur la bon- 
ne foi (ûl) d’Aubert le Mire qui a 
cité un certain Exemple de " la 
Bibliothèque de Gemblours , dans 
2 Z. 23. lequel 
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lequel cette Hiftoire ne fe trouve 
point. C’eft fur ce fondement que 
\a) Mabillon aflïire avec beaucoup 
de confiance quV/ n'eft pas dit un y,n jti„: 
mot de la Papejfe dans les plus fidèles ital. T, i. 
Exemplaires de Marianus : Ainû au ^ 7 * 
conte de cet Auteur un Exemplai- 
re ou deux, dans lefquels cet arti- 
cle aura été omis par ' des Moines 
qui en ont été les Copiftes , feront 
les Exemplaires fidèles j & au con- 
traire tous les Exemplaires Manuf- 
crits qui font dans les principales 
Bibliothèques, en Allemagne , en ' 
France , dans le Vatican , à Vien- 
ne , à Oxford & même TOriginal 
de France gardé pendant quelpies 
Siècles dans la Bibliothèque du Dôme^ 
fur lequel l’Edition de Bâle a été 
faite l’An M. D. LIX. & cel- 
le de Francfort en l’An M. D. 
LXXXIII. par les foins de Pifto- 
rius 3 Tous ces Exemplaires* là , 
dis* je feront ceux où l’on aura 

inféré l’Hiftoire de la Papefiè ? 

Qui le croira! Bien loin qu’il y 
ait lieu de foupçonner qu’on ait 
fait quelques additions dans cet 
Exemplaire, fur lequel les éditions 
p. 15. 24. de 
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«le Bâle & de Francfort ont été 
faites} Ceux qui l’ont fait impri- 
mer (c plaignent dans la Préface , 
qu'il a été tronqué en pîujieur s endroit s\ 

& celui qui a publié les Antiqui* 
tez de l’Academie d’ Oxford , par- 
le d’un Exemplaire de Marianus 
plus ample de la moitié que celui 
qui a été imprimé } jean Latome 
Chanoine Régulier de,S. Auguf- 
tin , auquel on donne la louange 
d’être un Hiftorien trh-eicaU^ & qui 
aflure lui- même avoir corrigé qua^ 
tre-vingt endroits de Marianus, (<*) 
n’a point révoqué en doute celui 
où il eft parlé de la Papefle. Il eft 
vrai qu’il aceufe Heroldus d’avoir 
omis une parenihéfe qu’il préten- 
doit être de Marianus en ces ter- 
mes , comme Von ajfàre^ {ut ajfferi^ , 
tur) ce qui reviendroit à ce que 
dit Sigebert, On dit que ce Jean 
étoit Femme ; Mais il y a bien plus 
d’apparence que cette parenthéfe a 
été njoûtée à Marianus, & qu’elle 
a pafle de la marge dans le texte j 
Car il n’cft pas vrai - femblable 
qu’Heroldus , qui publioit l’ancien 
Exemplaire de Francfort, par l’or- 

* • r dre 
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■ dre de l’Eleâeur de Mayence & à 
la follicication de Latome eût vou- 
lu faire une infWelité de cette na- 
ture, & fi vifiblement prejudicia- 
ble ' au Siège de Rome. Mais fans 
entrer dans tout ce détail , s’il efl: 
vrai que cet article de /a Papeffe 
Jeanne^ de fa Succejfîon & des an- 
‘nées de fon Pontificat, a été four- 
ré dans Marianus , voilà toute la, 
fuputation de ce Chronologifte 
broüillée. Par exemple , il ne ra- 
porte le commencement du Pontifi- 
cat de Benoît III. qu’à l’An Sfj. & 
celui de Nicolas I. qu’à l’An 860. Or 
ceux qui ne content point de Papefle, 
font commencer le Pontificat de ces 
Papes deux ans plûtôt, d’où ilefi; clair 
que l’intention de Marianus a été de 
donner deux ans de Siégé à la Pa- 
pefle } Ou fi l’on veut que l’Hiftoirc 
de la Papefle ait été fourrée dans 
(à Chronique, qu’on dife pour qui 
il gardoit ces deux Ans de vuide ? 
11 efl fi difficile de rendre quelque 
bonne raifon d’une fi étrange con- 
duite , que fans avoir égard à cette 
chicane fondée feulement fur un , 

• Tom. /. I ou 

' p. 2,4. 2f. 
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QU deux Exemplaires , Bqronius ^ 
De Eaunoy, & Blondel n’ont pas 
crû qu’on pût douter , que l’Hi- 
^irc de la Papefle , qui fe. trouve 
dans les iExemplaires de Marianus ^ 
ne foit en effet de Marianus loir* 
même. Mais {a) de Launoy dit 
U-deffus , que bien que Marianus 
ait rapporté ce Fait ce n’en cft pas • 
moins un conte pour cela, On cont* 
mença , dit-il , à le répandre 200 , 
ji»s après la mort de Leon IV . dans un 
Siècle oU Von ignorait ab/olnment ce qui 
s'était pajfé à Roms depuis ce tems^h* 
Il eft furprenaqt que ce Doc» 
tcur ait voulu fortir de fa bonne 
foi ordinaire* pour fc fervir d’une 
réponfe û puérile ôç li facile i 
détruire. Nous avons déjà mon” 
tré, dans la première Partie de cet 
Ouvrage , qu’il ne paroit. daitf 
THiftoire aucun fondement. nj .pré* 
texte à une pareille Fable , §c quand 
même on y découvriroit quelque 
forte d’occafion, nous venons de fai*- 
re voir qu’il eft impoffible qu’un 
homme du caraékére de Marianus 
Scotus , eût voulu char^r., fa 
Chronique d’une avanturc û ridi- 

p. if.4V44 4r- “ 
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cule ^ ü .oclieuCr , fi 
été véritable. * Mais fupppfonç qijç . 
Marianus Scotvs eût été capable 
de faire- une pareille bévûë j Les 
Papes qui gouvernoient alors l’É- 
glife , auroient-ils gardé le filcn- 
ce ? Grégoire VIL le plus fier 
des Papes, pour ne pas dire des hom- 
mes , 6c celui qpi a témoigné le 
plus de pafiîon pour la gloire du 
Siège Romain, auroit-il fouffert 
que Marianus qui étoit fqn efcla- 
ye ,eût des-honoré l’Eglife de Ro- 
me avec tant- d’infolence? Viéfcor 
1 1 L Urbain I L Pafchal 1 1. révé- 
rés 6c éclairez comme ils étôientj; 
auroient’ils laiflé un tel outrage 
fans le relever, aufli-bien que les- 
Papes qui leur fuccedérent ? En- 
fin les Ecrivains de ce tcms-là 
Alberic du Mont Çaffin- , ' Lan- 
franç , le Cardinal Humbert , 6c 
tant- d’autres non ieulement célé- 
brés, mais , de plus , très-dé voiitz 
aux Papes , aurojeoc - ils manqué 
de k récrier icontfe une telle im- 
poflure ? ^ Ce qu’ajoute De .Lau^ 
noy , qu’on . ignoTÜt , du temps d4 
Mayi^nus^ ce ^ui. s' étoit pajfé h Rme 
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depuis' là mort de Leon IV. eft lî pi- 
toyable , que je ne fçai s’il vaut 
la peine d’être réfuté. Car quelle 
fuite dc'Chronologiftes & d’Hifto- 
riens ne pourroit-on pas montrer 
depuis Marianus Scotus qui ont é- 
crit toute l’Hiftoire de ce Siècle là ,' 
& en particulier la vie de Benoît 
III. de Nicolas I. & celle de les 
SuccelTeurs. Or ce grand nombre 
de Chronologiftes prouve bien clai- 
rement , que l’Hiftoire du Siècle 
IX. n’étoit point fi oblcure , que 
l’on ne pût aifément démentir un 
Fait pareil à celui de la Papefie , 
s’il n’eût pas été confiant. Et il 
n’y a pas d’apparence non plus que 
tant d’Auteurs fi attachez au Siè- 
ge Papal , euflent malicieufement dif- 
fimulé^ ce qui pouvoit fervir à dé- 
truire un ■ bruit fi odieux. C’eft 
avec raifon que le Doâeur de Lau- 
noy a peine à fe perfuader que des 
Moines aient été capables d’une 
diffimulation fi préjudiciable à l’E- 
glife Romaine j mais ce Doéteur 
n’a pas eu plus de fujet de croire 
qu’ils manquaflent des lumières ne- 
ceflaires pour réfuter l’Hiftoire de 

-'I 4P- 
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la Papeflè , . li. elle n’eûc .pas été 
fondée. Voilà donc dcpx chofes 
qui doivent ddormais pafler pour 
confiantes : l’une que Marianus a 
fait mention de- là Papefle, & l’au- 
tre qu’un' Ecrivain comme lui né 
peut être fufpeâ: , dans un Fait, de 

cette nature.- “ " ' " J . 

« .... . . , 
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Sigebert , des autres Témoins 
• . / des Siècles XL 6? XIL . 

I L ne fera pas mal aifé de pro- 
duire un grand nombre. d’Hifto- 
riens auffi peu fufpeéls què Maria- 
nus, qui n’ont pas parlé de la Pa-^ 
pelTe moins affirmativement que lui. 
Il ’y en a eu même qui après avoir 
marqué Ton élévation au Pontifi-, 
cat , n’qnt pu diffimuler fon ac- 
couchement , bien qu’ils n’ayenc 
pas fait cet aveu fans en témoigner 
quelque honte } & ce qu’il y a de 
très- remarquable, c’efl que dans. le 
Siècle Xll. non plus que dans les 

. I } -deux 

fO. fl, fi.‘ 
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d^uîi: fuivâns oh ne ' Voit pértannb, 
même de ceuy qui étoient ies plus 
dé vouez. au Siège Romain, quife 
foit; réené contip "ccn:e relation 
comrrie.contre une Fable, ou contre 
une calomnie.' , ‘ " ' - 


‘ On ■ rie peut pas dire qu’elle 6 - 
toit encore inconnue ^ puis qu’el- 
le étoit enregütrée.^ avec Tes prin- 
cipales circonüanccs dans la Chro- 
niqfeô 'Sigebcrt Moine de 

Gemblouis , qui étoit en grande ' 
éftirriX (ùr la hn de Tonziéme' Siè- 
cle &'*ari'conimenccmcnt du XII. 
Baronjus le mec entre les premiers 
témpnrs de l’Hfftôife de la" Pajid'- 
teV Pldndel ‘ni' de- Laurtoy h’flb 
idifcdriviefiheiît pas, bien que Blon^ 
de! rie pijroifle' pas éloigné dufferii 
riment, de ceux' qui • croycnt 'quê 
cétre .Hrftoire ^*‘éré fourrée dat^ 


Ics-'Mariiifcrits 'de Sigeberrli -Ge 
ïpi’il ,ÿ a de’ cdrtàirl c’eft que -dans 
la première- Editiôn ‘de la Chro- 
nique de cet Auteur*, tjui fut. fai- 
te ‘à • Paris par Henri Etienne j 
fur des 'Exemplaires "d’üric antiqui- 
té reconnûc , 6 n lit' en autant de 
paroles, cet Article à l’an 8 f 4 . 

' Jean 
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Jtan Pape Anglois, On dit que ce 
y tan étoit une Femme , laquelle ne 
fut reconnue pour telle , que d’un de 
fes Favoris qui Cenproÿ'a. Elle ac^ 
coucha étant Pape , c*e/t pour cela que 
quelques-uns ne la mettent pas entre 
les Papes , que [on Nom eft conté 
pour rien. On ne peut pas faire 
plus expreflement mention de la 
Papefle , mais il faut en même 
temps rcconnoîrre que fi ce -pa- 
roles font de Sigebert , il ne lés 
a itiifes que par une cfpéce de pa- 
rcntliefe , & qu’il ne conte point 
les années de ce Papej car il rap- 
porte à la même année le Ponti- 
fical: de Benoît III. qu’il appelle 
le CIL Pontife après avoir dit que 
Leon iV. étoit le CI. Et de là 
vient que cet article pouvoit fa- 
cilement être omis par les Moi- 
nes qui ont copié le Manuferit de 
Sigebert , làns qu’il parût aucune 
interruption ni dans la fuite de fort 
difcours ni dans fon Calcul, ce qui 
ne fe pduvoit pas faire dans l’Hif- 
foire de Marianus. • 

[a) Auffi faut-il avouer qu’outre les 
Exemplaires ^dont parle Aubert le 
fl. 5-3. f 4. I 4 Mire 


(a') MSS. 
Gembla- 
cenfiy A- 
quicindi- 
num y 
Lipjia- 
nuTUy cr 
Ortellia- 
num. 
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Mire & ceux dont plufieurs autres 
ont parlé, dans lefquels on préterd 
que cet article ne fe trouve point , 
quoi qu’il fe trouve dans l’Edition 
de Piliorius, mais mutilé} il faut, ' 
dis-je, avouer qu’outre ces Exem- 
plaires là , elle ne fe trouve point 
non plus dans un très- ancien E- 
xemplaire de Sigebert , qui appai- 
tenoit autrefois au Couvent de Cor- 
bie , écrit en parchemin à la fuite 
de la Chronique d’Eufebe & ce 
Profper en 1 1 f 4. fi l’on en doit 
. croire ce qui fe lit à la tête de cet 
Exemplaire qui eft à prefent dans 
la Bibliothèque de Lcyde. Mais 
quand on confronte cet Exemplai- 
re avec les autres , & principale- 
ment avec ceux dont s’eft fervi 
Aubert le Mire , on y remarque 
plulîeurs additions & plufîeurs re- 
tranchemens , fur tout dans les 
choies où Rome peut avoir inté- 
rêt, & fur lefquels Baronius a ac- 
eufé Sigebert d’impofture. Par 
exemple , ce qui fe pafla à Rome 
entre l’Empereur Henri V. & Pa- 
fchal II. Le Serment que ce Pa- 
pe prêta à l’Empereur , la Refti- 
5-4. fp. tution 
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tution qu'il lui fie du Droit des 
Invefiitures , ôc plulleurs autres 
choies qui le trouvent dans l’E- 
dition de le Mire fur l’an M. 

CXI. ne fe trouvent point dans 
l’Exemplaire de Corbie. Le Mi- 
re convient , en propres termes I 
que les Manuferits de Sigebert , 
tant ceux qu’il avoit entre les ^4 arm. • 
mains,, que les autres , ne s’accor- 387. e?* ' 
dent pas fur le rang où ils placent 
les Papes , & que même l’Exem- 
plaire dé Gcmblours dont il s’eft 
lervi , a paffé par quelque main 
hardie qui l’a altéré dans les Nom- 
bres. C’eft ce que l’on peut vé- 
rifier. par quelques exemples. E; 
tienne V. .& Pafchal , dont l’un 
ell le ’p5. Pape & l’autre le i>7. 
dans* l’Edition de le Mire, ne fonï 
que le 92.. ôc le dans l’Exem- 
plaire de. Corbie qui cil à Leydc. En 816. 
Dans la même Edition de le Mi- 
re , Eugene II. eft conté pour le 
100. Pape , ce qui fait un vuide 
depuis P7» jufques à 100. Leon 
IV. qui a précédé Jeanne & Be- 
noît , . s’appelle Leon V. dans l’E- 
xemplaire de Gemblours. Marin E» 888,’ 

If qui 


Digitized by Google 



t 


1^8 Histoire de la ^ 

qui cft le lop. chei le Mire cft 
le 100. dans TExemplaire de Lcy- 
de. On voit bien par tout cela , 
qu’il n’eft pas jufte de titer au- 
cun avantagé du filence que des 
Exemplaires fi altérez ont gardé 
fur le fujee de la Papefle. Il eft 
bien plus vrai-femblablc aü con- 
traire , que Sigebert qui avoir eu 
çhap. la Chronique de Marianus , & qui 

CL - en fait mention avec éloge , dans 

xxii. Pqjj Livre des Ecrivains 'Ecclefiaf* 
tiques , ’ a parlé de la PapelTe ^ 
mais qu’il l’a fait avec beaucoup 
de ménagement , comme cela fô 
' voit dans l’Edition de Paris de 
If 15. & dans une Edition de 
Francfort de 1^66, De là vient 
que Sigebert n’étend pas le Pon- 
tificat de Leon IV. comme ont 
Lit ceux qui ont fupprimé la Pa- 
pellè, plus loin qu’au le commen- 
cement de l’année 8f4, ^ en quoi 
il s’accorde avec Marianus. Cela 
feul doit perfuader que le filence 
de plufieurs Exemplaires de Sige- 
bert fur le fujet de la' Papefë , 
ne vient pas de Sigebert lui-mé- 
' me ^ mais des Moines 6c autres 
ff. f(S. f7-^ Ef- 
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Efclavcs de la Cour de Rome, qui 
ont eü fes Ecrits éncre les mains. 

Sigebert n’eft pas le (èul Auteur 
du XII. Siècle qui aie parlé de la 
PapclTe. ' Otton Evêque- de Frei- 
firigen frère utérin de l’Empereur 
Conrad 111 . & petit fils de Henri 
IV. qui a poufle fa Chronique juf- 
qu’à l’an 1146. met dans la lifte des 
•Papes un Jean VII Femme que 
hors de fa place. 

- Geofroy d’Arturus Evéqüe de S. 
-Afaph qui viroit dans le même 
temps parle fi conftamment de 'la 
Papeflè, qu’ Aubert le Mire Ôt plu- 
■fieurs autres fe font figurez , que ce 
■qui -paroît de certe Hiftdire dans les 
Exemplaires de Sigebert avoit été 
pris de Geofroy. - ' -• • 

• Enfin Godefroy de Vifcrbe qui 
mourut vers la fin de ce même Siè- 
cle & du quel Martin rcconnoîc a- 
voir tiré une partie de fon Ouvra- 
-ge, fait mention de la Pa(x:flc daf>s 
Ion Panthéon entre Leon IV. & Be- 
noît 111 . en Ces termes i on ne conte 
pas la Papejfe Jeanne. • > 

• 1 ' ' 

•' 71.7z.75. CHA- 


Ann. 

1191. 


Part. 

XX. 
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CHAPITRE IV. 

Des Auteurs du XIII. Siècle Çsf en 
particulier du témoignage de Mar • 
tin le Polonais. - - 

C Onrad Abbé d’Urfperg, efl 
un des premiers èc des plus 
confiderables Auteurs du Siècle XIII. 
Sa Chronique fe termine, à l’an 
I Zip. Et à la vérité il ne parle pas 
de la PapelTe } mais il fournit pour 
prouver la vérité de cette Hiftoi- 
re un argument à peu prés lèm- 
blable à, celui que nous avons ti> 
ré du. Comte Herman. Car fi on 
en croit Conrad , le Pape Leon 
IV. ne mourut qu’en l’an Sj-y. 
auquel Benoît lui lüccéda. Or fi 
Benoît n’a été élevé au Papac 
qu’en ^ Sfy,. comme Marianus , 
Martin & les autres le préten- 
dent, & que Leon IV. foit mort 
eu 8f4. oh 8ff. comme les mê- 
mes Hiftoriens le foûtiennent , â- 
près Anaftüfe , il eft clair , qu’il 
relie deux ans d’efpace entre deux 
pour la PapelTc. Mais comme il 

étoit 
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ctoit arrêté à la Cour de Rome 9 
que Jeanne ne devoir pas être mife au 
ran^ des Papes, TAbbé d’Urfperg e 
apres le Comte Herman a trouvé à 
propos de prolonger le Pontificat 
de Leon IV. jufqu’à l’An Sfj. 

On peut tirer le même argu- 
^ment de la Chronique d’Albert 
Abbé de Staden, car bien qu’il 
fafle fuccéder Benoît III. à Leon 
IV. il paroît pourtant qu’il fupofc 
un Jean VIII. environ le tems 
qu’oQ afiîgne à la Papefiè , puis 
qu’aïant apellé Jean VIL le der- 
nier de ceux qui ont porté ce nom 
avant le tems de la Papeflè , il a- 
pelle Jean IX. celui qui a fuccedé 
à Adrien II. 

Mais rien ne mérite plus d’être 
confideré fur cette matière que le 
témoignage dp Martin le Polonois 
qui ‘ fieurifibit après lè milieu du 
XIII. Siècle. Cet Hiflorien étoit 
(<i) Religieux de l’Ordre de S. Do- (j,) 
minique , ou félon quelques-uns de tam apuÀ 
l’Ordre de Ciftcaux. Quoi qu’il omnesto- 
en foit c’étoit un Religieux & mê- 
me un Religieux en réputation de ^ratiam 
.fçavoir. Il fut d’ailleurs Peniten- , «r 
■ />. 73. fP. cierê"i"j!^* 
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U eft aifé de s'imagioer qu*on 
n’a rien négligé pour rendre nulle 
la dépoiieion d’un Témoin de ce 
poids. 11 y en a qui ont foûtenu, 
qu’il ne Te trouvoit aucune men- 
tion de la PapefTe dans les plus an- 
ciens ôt dans les plus fidèles Exem- 
plaires de Martin, ou que s’il y en 
avoit quelques-uns de cet ordre où 
il en fut parlé , ce n’étoit qu’une 
addition qu’on y avoit faite , com^ r ) ç r 
HM par manière à'apenàice 6? qu'on 
n'en parlait que comme d'une Fable , Not. ad * 
mais Leon Allatius &: quelques au- Marti- 
tres prétendent que toute cette ad- 
dition ne s’eft faite à l’Ouvrage de - 
Martin , (^) que par la fraude de (b) lUr. 
ceux qu’il apelle les Ennemis de l'E'< Ra'ym. 
glift. Le Pere Chifflet cft aüffi de 
ce dernier fentiment > ôç pour l’au- 
torifer il allègue un Exemplaire 
' Manuferit en parchemin , d’une 
très-ancienne écriture tiré de la Bi- 
bliothèque de Jean-Jaques Chiftiut 
fon père \ dans lequel il n’eft pas 
dit un mot de la Papeflè , non plus 
que dans un autre Exemplaire de 
Martin, que Monfieur B omet pré- 
fentement Evêque de ijausbury dit 
p, <5o. 6|. 6z. qu’il 
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qu*il a vû en Angleterre. D’au- 
tres ont fuivi une route toute opo- 
fée pour affoiblir le témoignage de 
Martin. Ils conviennent que l’a- 
vanture de la Papefle elt dans les 
bons Exemplaires de cet Auteur, 
mais ils difent que c’eft une Fable 
de fa façon , ou qu’au moins il eft 
le premier qui en ait jamais parlé. 
Mais tous les efforts que font & les 
uns 2c les autres pour détruire la 
vérité de cette narration , ne fervent 
qu’à la mieux établir. 

Il n*y a rien de plus infoûtena- 
ble que la penfée de ceux qui pré- 
tendent que l’Hiftoire de la Papef- 
Ic a été frauduleufcment inférée 
dans les anciens Exemplaires de 
Martin. Car premièrement il faut 
avoir le front d’un Allatius & d’un 
Raymond pour aceufer aucun des 
Proteftans , qui n’ont commencé à 
paroître qu’au XVI. Siècle , d’a- 
voir fourré dans Martin une Hif- 
toire que tant de célèbres Hifto- 
riens plus anciens Sc du fein même 
de l’Eglife Romaine , ont rapor- 
tée , comme de Martin lui-même. ' 
Cette addition ne doit pas être im- 
putée . 
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putée non plus , à ceux qui avant 
Luther avoient déjà renoncé à la 
plûpart des Erreurs de l’Eglife Ro- 
maine , comme à Jean Hus i aux 
prétendus Hérétiques de Bohême, 
à un Schedel de Nuremberg dont 
parle Raymond $ puifque dans ce 
tems pcrlbnne ne révoquoit en 
doute i’Hiftoire de la Papefîe. Ce- 
la paroît par les Aâcs du •Concile 
de Conftancé , que l’on produira 
dans la fuite. D’ailleurs je laifle à 
juger aux perfonnes équitables & 
éclairées, par qui un fi grand nom- 
bre de Manulcrits peuvent avoir 
été tronquez, mutilez, & corrom- 
pus de quelque manière que “ce 
Ibit fur tout dans les chofes qui 
pouvoient intérefler les Papes, 
N’eft-il pas plus railbnnable d’im- 
puter de pareils changemens aux 
Agents de la Cour de Rome J aux 
Inquifitcurs , aux Auteurs des In- 
dices Expurgatoires , aux Moines 
qui ont été les Maîtres des anciens* 
Manulcrits , & qui y avoient le 
principal intérêt , qu’aux Protef- 
tans qui n’étoient abfolumcnt point 
Tom. I. K en 



en état de le faire} En effet ce ne 
font pas feulement les Proteftans , 
qui fur une infinité de fujets fe font 
plaints' des Impoftures & des Su- 
percheries Monachales dans TEdi- 
tion des Livres} Ceux de la Com- 
munion Romaine l’ont fait auflî af- 
fez fouvent par des Ecrits publics, 
témoin de Launoy en' plufieurs 
renconfres , & Gabriel Naudé à 
l’occafion du Livre de limitation de 
Jefus-Cbrift. Mais' pour ne pas for- 
tir du Fait , Blondel lui - même a 
accufé plus d’une fois les Auteurs 
de là Communion de Rome , d’a- 
Voir ôté frauduleufement la Papef- 
fe dè plufieurs Chroniques, D’ail- 
„ leürs un {a) Auteur très-verfé en 
min.'"' ce genre de littérature, attribue 
conring. l’omiffion de la Papefle dans plu- 
No$. ad fieurs Exemplaires de Martin ^ à la 
. trudence de quelques perfonnes attachées 
xTToi à la Cour de Rome. Et cela eft fi 
ipz. vrai, que ce n’eft pas feulement de 
Marianus, de Sigebert, & de Mar- 
tin , mais de Platine meme qu’on 
a entrepris à Rome de retrancher 
la Papeffe. Car Jean Bernard dans 
III. lo» Livre Vütilité de VHïfioire ., 
/). 65. 64. foj. dit 
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die qu*il y a dans la Bibliothèque du 
Vatican de irès' anciens Manuferits de 
Platine , eu il n'en efi pas dit un moü 
Mais au fond , fupole que cette 
Hiftoire manque dans quelques 
Exemplaires de Martin , ou que 
dans quelques autres elle paroiHè 
d’un autre caraâére que le relie $ 

Supofé même , comme (a) Lambe- 
dus l’aflure , qu’il y en ait plufieurs ^ec. Bi- ' 
de cette forte, qu’eft-ce que tout blhtk. 
cela< en comparai/on d’un nombre 
prefque infini d’autres Exemplaires * * 
où* cet^e Hiftoîre fe trouve de la 
meme manière , dans le même or- 
dre , & dans les mêmes termes 
que dans l’Edition de Bâle imprimée 
en iffp. avec la Chronique de Ma- 
rianus, (b) par les foins d’Heroldus. (b) 

On peut y ajouter l’Edition d’Anvers Johan. 
faite eit i f 74. par Plantin , où l’on ^}>portm * 
trouve l’Hiftoirc de la Papeflêj fur 
quoi Suffridus Pétri, d’ailleurs fort 
prévenu 'contre la vérité de cette 
Hiftoire , remarque lui-même que 
tous les Exemplaires ManuCcuts s'ac^ 
cordent avec l'imprimé^ quant au fond 
de' l'affaire. Il eft vrai que l’Hif- 
toire de la PapdTe ne fe trouve pas 
K Z dans 
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dans une Edition , que Jean Fabri* 
ce, rurnommé Cefar, Chanoine de 
Gladbach fit faire à Cologne en 
1616. fur un Manufcrit prefque 
auffi ancien que la Chronique mê-, 
nme de Martin , au raporc de ce 
Chanoine : Un titre aufli affcdé , 
qu'efl celui qu*il a mis à la tête de 
ion Edition, 6c que l’on peut lire 
ici en (a) marge , joint à un cer- 
tain article de fa Préface , nous 
rend fa fidélité très- fufpeâe. Dans 
celte Préface J 1 paroît deux cho- 
fes contradiâoires 5 l’une eft qu’il 
dit que YHtlîoire de la Papeffe à été 
inférée dans le Livre de Marttnus Po^ 
lonus , par le Libraire de Bâle , con- 
tre la foi de tout ce qu'on a de- Ma- 
nufcrit s non fufpeSts jjl’autre choie eft 
que dans cette même Préface , il 
remarque les principales diverfitez 
qu’il y a entre ce Manufcrit 6c les 
Editions de Bâle 6c d’Anvers. 
Mais qui ne voit combien le Cha- 
noine de Gladbach le coupe grof- 
fiérement ? Car puis qu’il remar- 
que ces diverfitez , il a donc exa- 
, miné l’Edition d’Anvers, 6c vû le 
palfage de Suffridus Pétri , qui 
p. 6-i. foj. porte 
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porte que* tous les Exemplaires Ma- 
nufcrits s'accordent avec Imprimé^ 
quant au fond de l'affaire. Or aiant 
vû ce paflage, comment a-t-il eû 
la hardiefle de dire que THiiloire 
de la Papefîê a été inferée dans 
Martin , contrÈ la foi de tout ce 
qu’on a de Manufcrits non fufpeéts , 
puis qu’elle le trouve dans tous ceux 
de SufFridus Pétri ? 

Il ne faut donc pas faire beaucoup 
de fond fur l’Edition du Moine de 
Gladbach , (a) qui ne doit pas l’em- 
porter fur les autres, où cette Hil- 
toire fe trouve. Lambecius reconnoit 
que de 8. Manufcrits de l’Hilloire 
de Martin qui font dans la Biblio- 
thèque de Vienne, il y en a 4. où 
eft l’Hiftoire de la PapelTe } èc de 
ces 4 il y en a 2. écrits en parche- 
min dont il ne contefte pas l’anti- 
quité quoi qu’il témoigne s’en 
raporter plus aux Exemplaires où 
l’Hiftoire de la PapdTcne le trouve 
pas, de quoi il ne faut pas s’étonner, 
puis que c’eft à Vienne qu’il a com- 
pofé fon Ouvrage. Il ne faut pas 
oublier ici le Manuferit de Voftius 

K 3 en 

p. foj. f04. 66. 
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en parchemin qui doit être pour le 
moins du Siècle du Concile de 
Conftance » dans lequel on trouve 
tout d’une fuite & d’une même main 
toutes les mêmes chofes que dans 
les Exemplaires imprimez. Mais 
fans parcourir tant de Bibliothè- 
ques, celle de Lcyde ne nous four- 
nit-elle pas fuffifamment de quoi 
, réfuter ces prétendues additions? 
Dans cette Bibliothèque il. y a un 
très-ancien Manul'crit de la Chro- 
nique de Martin en parchemin in 4 
qui ne doit pas avoir été écrit fort 
loin du tems de Martin même 
comme tout le monde le peut ailc- 
ment reconnoître; Or on y lit tout 
d’une fuite & lans aucune différence 
de caraélére abfblumcnt, les mêmes 
chofes que dans les Exemplaires 
imprimez : voici les propres paroles 
du Manuferit. jlprh ce Leon^ Jean 
V v1t:gl is natif de Mayence , fégea 
deux Am f. mois ^ jours , 
mourut à Rome ^ le Papat cejja pen~ 
àa*it un mois. Celui-ci , comme on 
ajfurc , étùit Femme , ÿ ayant été 
menée dans fa jeuneffe à Athènes^ un 
de fes Amans , {3c. & tout le refte 

com- 
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comme il ed dans les autres Exem- 
plaires jufqu’à ces paroles Benoît III. 
&c. En marge on trouve écrit d’un 
très-ancien caraélere , touchant le 
Pape Femme. 

II y a encore dans la même Bi- 
bliothèque un autre' Manufcrit in 
folio, qui à la vérité, n’cft pas fi, 
ancien que ' celui dont on vient de 
parler , mais qui pourtant eft d’une 
antiquité confidcrablc , où l’ou 
trouve la même avanture , dans le 
même ordre , entre Leon I V. 6c 
Benoît III. fans qu’à peine 911 y 
remarque le changement d’un feul 
mot. En marge on lit , comme 
dans les autres, Jean^ en. fuite , ce 
Pape à été Femme , plus bas , le Pape 
meurt en accouchant^ Et à la fin de 
la narration il y a dans le texte , 
c'efl de la qu'efl venue la coûtume qui 
s'eft pratiquée depuis^ d'examiner les 
Papes pour voir y &c. Enfin il y a 
encore dans la Bibliothèque de 
Leyde , un très- ancien • Manufcrit 
en parchemin , qui contient l’Hif- 
toire des Pontifes Romains que Ber- 
nard Guy dédia au Papejean XXU. 

K 4 en 

P- . 
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en l’An i^zo. & le Manufcrit mê- 
me ne paroît guéres moins ancien i \ 
L’Hilloire de Jean l’Anglois s’y 
trouve écriie entre Leon I V. & 
Benoît III. tout de fuite, d’un mê- 
me caractère que le relie , & dans 
les mêmes'terraes dont Martin s’ell 
fervi, ce qui fait voir que dès fon 
tems cette Hilloire étoit dans les 
Exemplaires de Martin : C’eft ainlî 
que dans de très- anciens Catalogues 
des Papes imprimez à la fin de la 
Chronique de Martin , Jeanne ' 
paroît entre Leon & Benoît j & à 
Leyde même , dans un Catalogue 
ajoûté à THilloire de Guy où les 
Papes depuis Jean XXII. font écrits 
d’une autre main, on lit, Leon IV. 
Pape CF IL Jeanne Femme dé gui fée _ 
en Homme Pape CFI H. Benoît III. 
Pape CiX. Il faut donc laifler dire 
à Raymond , à Viélorcl, à ChifHet, 
à' Allaiius , à Lainbccius , & aux 
autres, que f Hilloire de la PapelTe 
a été ajoûtée dans ceux des Exem- 
plaires de Martin, où elle fe trouve, 

& même qu’elle y a été ajoûtée par 
les Hereti<jues , fans craindre qu’une 
conjeéture fi mal fondée l’emporte 
(5 f. 67.68. yo4. • fur 
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fur rautorité de tant d’anciens Ma- 
nufcrits. Si néanmoins cette autorité 
ne fuffit pas , on p»eut encore leur 
oppofer non feulement le témoigna- 
ge de Blondel, qui ne doit pas être 
mfpcâ: ici, mais auflî celui de (a) 
Mabillon qui rapporte ces paroles 
de Ptolomée de Lacques Auteur 
de XIV. Siècle Confefleur de Jean 
XXII. & qui avoit pouffe (es An- 
nales jufqu’en 1503. fans avoir vû 
Marianus , lequel Martin n’avoic 
pas vû non plus. Voici les paroles 
de Ptolomée de Lucques, (^) tous 
les Auteurs que j'at lûs ^ hormis Mar- 
tin difent que Benoît III. fucceda im- 
médiatement à Leon , mais \:artin 
met Jean V Anglois entre ces deux Pa - 
pes. Enfin à Ptolomée de Luc )ues 
on peut ajoûrer le furnomme B.r- 
nard Guy, établi Inquifiteur contre 
les Albigeois de '1 ouloufe , Ra-’ 
nulphe de Cheffer , Antonin de 
Florence, la Chronique de Nurcm- 
berg , & pluficurs autres , qui ont 
tous allégué Martin comme un té- 
moin de l’Hiftoire de la Papeffe. 

A l’égard de ce que dit Mabillon 
que Martin ell le premier Inven- 

K f . teur 


(a) Itin. 
Ital. T. 
1 . p. 17. 


(b) Lib. 
XVI. 

Caa. VI. 
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Lugd. 
1619, 8. 
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teur de cette avaoture, ou au moins 
le premier qui l’ait écrite , c’eft 
aparemmcnt une conféquence qu’il 
a tirée des paroles de Ptolomée de 
Lucques qu’on vient de raporter, à 
quoi il a pû joindre la manière donc 
Onufre , Serarius & plufîeurs au- 
tres parlent de Martin , comme 
d’un Auteur fimple, crédule & toû- 
jours prêt à donner dans les Fables 
les plus ridicules; mais ell il jude 
que le jugement de ces Auteurs 
l’emporte fur la grande réputation 
où a été Martin, & fur le cas que 
d’autres Auteurs plus anciens ont 
(a) vo- fait de l'es Ouvrages ? (a) Cette 
yez edime à été d loin que ceux qui 
• ont écrit depuis lui ont prelque co- 

HcVcl P>= ^ 

dans fsn long-tcms il a etc regarde dans l’E- 

Dialogue glifc Romaine comme le principal 
^ même le feul lur le calcul de qui 
^tlnnet, contcr, quand il s’agit de 

64.65. l’Hidoire des Papes & des Empé- 
66. de reurs. Mais laidant cela à part , 

^Ceneve pourroit s’imaginer qu’un hom- 
* nie ûu caraftére de Martin , un 
Pénitencier & un ConfelTeur de 
deux Papes , un homme défigné 
p. 6f. 6p. . . aux 
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aux premières Dignitez de TEglife, 
entreprenant de conférer avec foin , 
les Chroniques ' qui avoient été 
écrites avant lui , & d’examiner a- 
vec plus d’exaétitude le tems de la 
création des Pontifes , comme il le 
déclare dans fa Préface, eût voulu 
de gayeté de cœur & fans que les 
Chroniques précédentes en euflène 
parlé, inferer dans fon Hiftoire un 
Pape fiégeant plus de deux Ans, & 
un Pape Femme, c’ell-à-dirc, un 
mo'nltre odieux & qui devoit cou- 
vrir le Siège de Rome d’une éter- 
nelle infamie ? 


CHAPITRE V. 

» 

Lifte de pîufteurs Témoins y depuis la 
fin du XIII. Siècle jufqu'au corn- 
mencement du XFII. 

L e grand nombre d’Hiftoriens, 
de ces Siècles, qui ont tous at- 
telle un Fait auflî odieux qu’eft ce- 
lui de la PapelTe , eft encore une 
preuve bien évidente, que le Péni- 
tencier Martin n’avançoit rien , en 

cela, 


I 



Il6l. 

(a) Ca - 
tal. p. 
314. N. 
Al- 

(b) N . 5 
54. 60. 
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cela, qui ne fût trcs-connu de tou- 
te l’Eglife Komaine. C^eft pour- 
quoi on ne fera pas difficulté de ra- 
porter un nombre confidérable de 
ces Auteurs , pour achever de con- 
vaincre ceux qui ne l’auront pas été 
par les autoritez précédentes. On 
feroit trop long, & on fe rendroit, 
lans doute, ennuïeux , fi l’on s’ar- 
rêtoit , fur tous ces Témoins, au- 
tant , à proportion , qu’on a fait 
fur le précédent. On n’en dira dpnc 
que ce qui paroîtra le plus néceflâi- 
re: fouvent même on fe contentera 
•de les indiquer. 

I. Je mets au premier rang, une 
Chronique MS. qui eft dans la {a) 
Bibliothèque de S. Paul à Leyp- 
fic : & dont le paflage a été co- 
pié , par quelques Auteurs , que 
■ j’alléguerai {b) dans la fuite. Cet- 
te Chronique finit à l’An 1161. 

& doit avoir été écrire dans le 
tems de Martin le Polonois , ou • 
un peu plutôt : . mais l’Auteur , 
écrivant en Allemagne, n’etoit pas 
fi bien informé. Car il avoue 
qu’il ne fait ni le nom de cette 
Papefie , ni le tems qu’elle a fiégé. 



PapesseJeanne. ll.Part. i f/ 

Il ajoûte pourtant , que les Ro- 
mains confelfenc la choie: & rap- 
porte la grofîcflè de cette Papefle, 
qu’un Démoniaque découvrit par 
ce Vers qu’il prononça dans le Con- 
fifloire : 

Papa Pater P atrum ^P apijfa pandito 
partum. 

Z. Une Chronique , fous le ti- 
tre de Flores temporum, donc on 
voit un vieux MS. dans la Biblio- 
thèque du Sénat de Leypfic , & 
communément attribuée à Martin 
le Cordelier j rapporte l’^illoire de 
la Papefle , avec les mêmes circon- 
llances, & prefque dans les* mêmes 
termes , que Martin le Polonais. Mais 
elle ajoûte l’Hilloirc du Démonia- 
que que la Papefle exorcifoic, ôc la 
réponfe qui lui fut faite , en ces 
deux Vers: 

Papa Pater que Patrum^PapiJJapan- 
dito partum: 

Et tihi tune edam^ de cor pore quandp 
recedam. 

'h 
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3. Gervais Pucobalde ^ de Ferra- 
re , {a) Chanoine de TEglife de 
Ravenne, & Cardinal j parie auâi 
de la Papeflb ', dans une Chroni- 
que • intitulée Pomarium , dont on 
trouve plufîeurs MSS particulié- 
rement en Italie. Il y en a un 
dans la Bibliothèque de Woltlèn- 
buttel qui finit à TAn 1197. Sc 
où l’on voit les termes mêmes de 
Martin le Polonois , jufqu’à ces 
mots , Sic in Diverfts Scientiis 
fecit. 

SIECLE XIV, 

4. ^ean de Parts , Religieux de 

S. Dominique, Dofteur en Théo- 
logie , Sc grand défbnfeur des 
Droits des Rois contre les Papes: 
reconnoît (^) qu’il y a eû des 
Papes qui ont été Femme ou Hé- 
rétiques , ÔC qui , à caulë de ce- 
la , ne font pas contez parmi les 
Papes. Cet Auteur {c) mourut l’An 
1 304. & fon Ouvrage de la puijfance 
Royale^ Papale^ fut compofé peu 
auparavant. 

y. Siffridus Prêtre de Mifnie , a 

. écrit 
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écrie une Chronique , fous le ti- 
tre Abrégé- des Hifioires , depuis . 
le Commencement du Monde , 
jufqu’à l’An iys 6 . dont George 
Fâbricius à ajoûté quelques Frag- 
mens à fon Hiftoire de* Saxe , . 
lefquels Piftorius a , enfuite , in- 
férez dans fa Colleûion des Hif- 
toriens d’Allemagne. Parmi les 
MSS. de la Bibliothèque de S. 

Paul à Leipfic , (a) il' y a trois (a^c4-- 
Exemplaires de cette Chronique , 
d’où l’on voit que SifFridus a co- *56. 
pié le premier Témoin dont je 
viens de parler. A quoi pourtant 
il ajoute, que dans un certaine Rué • 
de Rome^ on montre encore la - Statué 
de cette P apejfe , auec fes ornement 
Pontificaux ^ (A la repréftntationd*un 
Enfant,: 

6 . Une Chronique MS. de la (b) 1313. 
Bibliothèque Royale de Berlin , 
qui va jufqu’à l’An* 1 3 f mais 
defeétueule à la fin, fait mention 
de la^ Pâpcfîb , entre Leon IV. & 

Benoît III. avec ce titre à la 
marge , De Papa Fœmina. Cette 
Chronique eft à la fin d’un volu- : 
me , au commencement duquel on 

voit 
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(a) Vof 
Hiji. Lat. 


(b) ÎJ. 
38. 

1318. 

(c) Vof 
HiJi. Lat. 

(d) Itin. 
liai, P» 

113. 

174. 


132.0. 

{€)UghtU 
lus T V. 
€ol It443- 
Wharton. 

(f> P- 
'53. 


1^0 Histoire de la 

voit la Chronique entière d’Hu- 
gues Moine de Fleuri , attribuée ici 
& ailleurs, à Ives Evêque de Char- 
tres. 

7. Landulphe de CoJumna , (a) 
Chanoine de Chartres , compolâ 
un Abrégé des Hifioires ^ qu’il dé- 
dia au Pape Jean XXII. & a été 
cité, lur ce lujet, par l’Auteur de 
V Abrégé Hiftonaly écrit T An i ^iS. 
& dont (b) nous parlerons en fon 
rang. 

8. Sozoméne (r'i Prêtre de Pijioie^ 
cité par Ptolémée de Luques, qui 
va fuivre; compofa une Chronique y 
dont le (d) P. Mabillon a vû , en 
Italie , deux gros volumes, qui fi- 
niflent à l’An i liii. & où il eft fait 
mention de la Papelîe Jeanne , fur 
l’An 8f J. 

p. Ptülomée de Luques^ Domini- 
cain & ConfeAeur du Pape Jean 
XXII. qui b fit {e) Evêque de 
Torzelle, dans le territoire de Ve- 
nife, environ l’An 1318. témoigne 
avoir lû , dans Martin .le Polonois, 
l’Hilloire de la Papefie: comme {f) 
on l’a dit fur la fin du Chapitre pré- 
cédent. 

10. 
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iq. Bernard Guy , Evêque de 1315. 
Tuy en Gallice , l’An 1512. & 
fait Evêque dft Lodève l’Année 
fui vante , ell . dûipe autorité d’au- 
tant plus conûdérable dans ce 
Fait, que comme {a) on l’a. déjà /.x „ 
dit; ailleurs, il ayoit été établi In- 153. ‘ 
qiîifiteur contré les Albigeois par 
Jean XXII. Voici . la déclaration 
qu*il fait dans \b) un de fes 'Ou' (h)FIo- 
vrages compote au XIV. Siècle i j;?®- 
lequel (f) fe trouve Manuferit corum!" 
dans la BibÜotliéque de Leyde , (c) ’ 

aulll'bien que dans celle de M. Nouveau 
Colbert , & dans celle d’Avignon. ^^*^H*** 
Il déclare donc , qxx^ayant defein Zmme 

écrire Us noms des Pontifes^ les an- pas. Mais 
nées de leur Pontificat^ leurs' aüions ap- 
mémorables , £*? ce qui eji arrivé de 
plus confiderahle de leur temps \ il a 
là les livres de plujieurs Auteurs^ tJif^ marqué 
toriograpbes y Cbronologifies^c. Dans 
la vü'é. de découvrir pleinement avec ** ** 
certitude^ la vérité dt chaque ebofe ^ 
principalement parce qu'il a remat qué 
qu'il y avoit en diverfes Chroniques^ 
un grand nombre de varietez y de 
contradiélions , fur ce qui regarde les 
années , les mois , les jours , les 

Tom. /. L éve- 


l 
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iH)enemen$ mêmes , ce qui arrive' /<* 
piùpari du tempi pur' la faute des £- 
crivains. Or cet Auteur fi éxaft, 
fuit prefquc par tout Martin , 
mais fur tout cri ce qui regarde la 
Papeflè , laquelle il place comme 
lui', entre Leon IV» & Benoît II fi 
Je laiffe donc maintenant à juger 
au Leftcur j fi un- homme établi 
Inquifiteur contre les Albigeois Éti- 
nemis de TEglife de Rome ’, “êt 
d’ailleurs un Auteur qui entreprend 
de réformer les Chrdrtiques , dans 
lefquelles il recOnnoîc avoir retbar- 
qué plufieurs fautes, auroic paffè 
à Martin THiftoire de la Papeflè;, 
dont les Albigeois tiroicnt tant d’a^ 
vantage , fi ce n’eût pas été alors 
. un Fait entièrement incontefta*- 

ijt8. I r. Guillaume Occam , Coroner 
Anglois , dans urt ; Dialogue ' qü’il 
i'a'i T>iàl écrivit contre' les 'ufurpatioris des 
^ Papes , dit que (a) le Collège des 
Bije. Ÿ. Cardiftaüx erra maiîifeftement , quand 
7.V. il élut pour Fape^ une Femme. Et 
dans (b) un autre Ouvrage , il dit 
rEgUfe Vniverfèlle erra '., 

cAp, 1Z4. lorfque pendant 2* ans 7* mois £3* 

jours. 


Digitized by GoogI 



Papesse Jeanine. ILPart . 

jours ^ eHe vénéra comme Pape ^ cett^. 

Femme , àont les Chroniques otst parié, 

Gcs deux {a) Ouvrages furent oom-: 
po(èz ènviron l’An' i ^ i8. • ' ^a-i» ^ 

IL. Il faut rapporter à ce même 131g. 
teins ) iint 'Chronique en François , 
écrire 'dû cems <Je Jean XXII. iéant 
à Rome.' C’eft la même doM oïl 
a déjà parlé fur la fin de la pre- 
miére partie de cet Ouvrage , p. 

10(5. 107.’ ^ . • ' ■ ‘ 

i^.,Barlaam ' Moîne Grec • ou 1340. 
plutôt de la Calabre , contempo- 
rain de {b) Boccace ,• ou un^ peu 
plus âgé , fuivant (c) Voflios} parle 
aùfii de la Papelfe , comme d'n* nift, ut, 
ne choie connue j- dans un (d) Trai- p. 516. 
té de la puijfancé du Pape^ que Sau- 
tnaife publia , darts-fa première :jeu- 
nèfle. 

£ ^ 14 . Jean Vitoàuranus y {è) Moi* 
ne de l’Ordre des Frères Mineurs, (€) sim- 
écrivit une Hiftoire de fon tenis , 
depuis l’An 1 2 1 f ^ jufqu’à 1* An 1 348 . 
fuivant Simler. Nous avons une 
■Chronlcjue , fous le même nom , 
publié par (/) M. dé- Leibniz 5 & 
qu’il dit avoir été écrite l’An 1540. t. i./. 
Mais elle- ne commence qu’à l’An n. 

L 2 I2C0. 
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(b) ferb. 
T. XIL 
f, IX. a. 

(c> A’ 
vent. 

Lib. Vit 
Edit. 

707.717- 

Edit. 
idiç. p. 
435- 438. 
(d) N. 1 . 


1354. , 

(e) Catal. 
p. 30(. 
N. 34. 
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iioo. & finit à l’An 1177. TAu- 
tcurydit que {a).fufqu'^\orsjl y a. 
e& ipi. Papes depuis S. Pierre 
ire Linus ^ Clet , ü* une Femme 
qu'on ne conte point . 

if. Hermannus Ædituus , a été 
cité, comme Témoin de la Papcf* 
fe par Wolfius , qui le fait vivre 
l’An If 00. Mais Wolfius fe trom- 
pe , d’un Siècle & demi , à fon 
préjudice. Cat {B) Voorburg nous 
apprend, que* la' Chronique de cet 
Auteur , va jufqu’à l’An 134p. 
feulement. Et Avemin , qui en 
(c) deux endroits l’appelle Æmu^ 
lum Martini., dit, dans le dernier ^ 
qu’il écrivit fous V Empereur Charles 
IV. élû , comme on fait , au mois 
de Juillet l’An 1 347. Cet Auteur 
a copié , ou , au moins , continué 
fon Confrère Martin le Cordelier , 
dont {d^ j*ai parlé ci-delTus; & en 
le continuant , il a approuvé ce 
qu’il difoit de la PapelTe. 

16. Une Chronique MS. qui eft 
à Lcypfic , dans (f) la Biblioth^ 
que de S. Paul , a été dédiée à 
l’Empereur Charles IV. & s’é- 
tend depuis le Commenceaient du 

Mon- 
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Monde , jufqu*à l’An 1 5 f 4. A- 
près quoi fuie une fécondé Partie > 
deftinée aux Papes, donc on avoit 
dit peu de chofe dans la premié* 
re. L’Auteur n’y oublie pas la 
Papeflè , laquelle , dit • il , fe lailTa 
engrolTer (a) par fon Damoifeau (a) De 
& accoucha en allant au Confi- hioDo- 
ftoire. 

Ranulpbe ^Higden , Moine 
Bénédiâin , de Chefter en An- 
glecerre , & eilimé pour fa bonne 
& fa folidité , a été cité, plus 
d’une fois, par {b) Jean Hus. (b)N. 3. 
Outre les Exemplaires MSS. de 
cet Auteur , qui doivent être com- 
muns en Angleterre 3 il y en a 
un dans la Bibliothèque de Sce. 
Elizabeth , à Breflau en Siléfîe , 
où l’on voit (r) l’Hi ftoire de la ^ ^ . 
Papefle , prefque entièrement con- 
forme à celle qui eft dans Martin le ji. 
Polonois. 

18. Amalric d'Aager^ (d) Prieur 1361. 
de l’Ordre de S. Auguftin , com- (a) ^ 
pofa une Chronique des Papes ^ qu’il 
dédia à Urbain V. fans avoir é- ' 
gard à l’ordre des cems , il a ran- 
gé les Papes , fuivant l’ordre Al- 
L I pha- 
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phabétique. Pierre Scriveriuj en 
avoir un Exemplaire JViS. dont 
Voflius a extraie quelques lignes , 
qui regardent nôtre fujet. Mais 
M. de Leibniz nous en a com* 
muniqué le paflhge entier , qui eft 
fort long , & où ' l’Auteur dit , 
entre aunes chofes , (\\iQ pendant 
^ quelque tems^ la Papefle fe conduifit 
honnêtement Çs? dévotement : mais que 
s’étant engraijfée par la bontés la dé^ 
licatejfe des viandes dont elle (c 
nourriflbit, elle fe laijfa engrojfer^ & 
ce qui fuit. 

1370. François Pétrarque^ Chanoi- 

ne de Padouë , célébré par fes 
(a') belles Poëfies Italiennes , (a) fut 
wharton. couronné Poète à Rome , le 8 , 
Avril , jour de Pâques 1541. & 
mourut le ip. Juillet 1^74. âge 
de 70. ans, moins un jour; Sur la 
fin de la vie, il compolâ , en Ita- 
< h' Eiïit. lien , {b) les Fies des Empereurs 
Eioren- Papes , jufques à Grégoire 

*4, 1478. Celle de la Papefle y eft en 
1615. fon rang: & l Auteur rapporte a 
ce cems , une pluie de lang , qui 
tomba à Breflènen , & des fiiutc- 
relles’ monftrüeulcs qu’on- vit ço 
France. ^ 20. 





Papesse Jeanne,//. 

• AO. Jean Boccafe y (a) Florentin, 1370. 
plus jeune , de dix ans , que Pécrarr (a) Ber- 
que, donc il fm: Diiciplc, & à qui 
il ne furvécut qqe d’un ou deux Ut. èyt, 
ans ; a parlé amplement de la Pa- 
peHè , dans deux Ouvrages diifé- 
rens, & en a raportc pluiieurs par- 
(icularitez mémorables. Celui que 
je nomme le premier quoi que , 
peut- être , il Toit le dernier par 
l’ordre du tems , c’ell fon Traité 
{b) De Claris mulieribus , dont je {h) Edit, 
n’ai vû que quelques Extraits La- Gtrm, 
tins , & une Verfion Allemande , o* 
du paffàge qui regarde la Papcflè. 

L’autre Ouvrage ell intitulé, De n* 1539! 
cajibus virorum ilîufirium. La der- itai. fU- 
niere Hiftoire qu’il y raporte, c’eft 
celle de Jean Roi de France, me- * 
néprifonnier en Angleterre: ce qui 
arriva l’An (c) Voffius par- (c> vo[[, 

le de cet Ouvrée , comme n’é- 
tant encore que Manufcrit. Mais 
pn en voit, dans la Bibliothèque 
de Berlin: i. Une vieille & belle 
Edition, fans lieu ou année d’im- ^ 
preffion , fans nom d’imprimeur , 

(ans feuillets cbifrez , 2c fans re- 
clames. Cette ^ Edition e(l au/Iî à 
L 4 Leip- 
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Leipfig : 2. Une autre Edition 
faite à ParÎB , par Jean le Petit de 
Beauvais: mais l’Année n*y eft pas 
marquée. Hanckius a cité cette 
Ediiion. Une Verfion Alleman- 
de , imprimée à Augsbourg l’An 
if4f. L’Hiftoire de la Papefle fe 
trouve dans toutes ces Editions : 
ôc, dans la Verfîon Allemande, la 
Papefle eft repréfentée, afliilc à ter- 
re , 6c accouchant au milieu des 
Cardinaux. 

1380. Partni les {a) Lettres des U- 

(a^ Ed'it. tiiverfitez d’Oxfbrt , de Paris & de 
1510. Prague, écrites pendant la ferveur 
mdr. Schisme, avant le Concile de 
A^Et”ap. Conlhnce , qui s’aflembla pour l’c- 
Goldajl.’ teindre } il s’en trouve {b) une, 
qui fait expreflement mention d’u- 
vrh^^ qui fuccéda à JJon IF^ 

VLp '.M. ^ engrojfée pendant fan Pa- 

1380. pat. Cette Lettre fut écrite environ 
l’An I ^80. 

22. Je an •Guillaume de jfrnfteîn ^ 
Prêtre du Diocéfe de Wirtzbourg , 
a écrit une Chronique in folio , 
qui fe trouve en Manuferit , dans 
la Bibliothèque du Sénat de Leip- 
fig. Elle s’étend , depuis le com- 

men- 
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mencemenc du Monde , jufqa*à 
l’An I }8o. & à réleâion de Char- 
les VI. Roi de France. Apres quoi 
fuie un Catalogue des Papes , que 
le Copifte n’a écrit que jufqu’à 
Chrillofle , environ l’An po 5 . La 
Papefle s’y trouve en Ton rang , à 
peu près de niécne que dans Martin 
le Polonois. 

15. Henri de Langenftein^ ou de « 
licentié de la Faculté de Paris, ^ 
fit , au commencement du Schisme, 
favoir l’An 1581. un Traité intitu- 
lé, Confüium Pacis^ qui. fut impri- 
mé à Leipfig l’An i6pf. M, Van- 
der Harde l’a inféré dans fa (a) (a) r. //. 
Collcâion des Aâes du Concile de 
Confiance : & on l’a auÛî joint 
aux (b) Oeuvres de Jean Gerfon , j- 
dans la derniere Edition , que M. ^ppend, " 
Dupin en a procurée. Suivant cet initie. 
Auteur , (e) le S. Efprtt peut bien 
permettre que le Concile erre , dans des ^ ' • 
matières qui ne font pas de foi : parce ^ 
dit-il , qu'il arriva autrefois qu'une 
Femme tint le Souverain Pontificat. 

14. Jaques- Zwinger de K'ànigsbo^ 
fen , ou De la Cour Roïale , Chanoi- 
ne de S. Thomas à Strasbourg, 

L f * dans 
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dans une Chronique d'Alfaee ^ÿ 
Strasbourg , écrite en Âiletnind ^ 
parle amplement de^ la PapdTe , 
qu’il dit avoir été engrofléc par 
un Cardinal : mais ne dit rien dç 
fon Voïjge à Athènes. Cette 
Chronique fut imprimée à Stras* 
bourg l'An iôp8. par les foins de 
M. Schilter. Elle finit à l’An 
I}86. comme l’Auteur fe l’étoit 
propofé dans fa Piéface. J’en ai 
vû même à Breflau, un Exemplair 
re MS. qui ne va que jufqu’à l’An 
1384: êc. l’Auteur mourut l’An 
1410. marqué dans Ton Epitaphe , 
fuivant le témoignage de M. Schilr 
ter. Ainfi le MS. de Bâte, cité 
par Wolfius, & ceux dont parlent 
Flaccius , Grim , Haltervord , & 
Sandius , doivent avoir été conii? 
nuez par. quelque autre, puis qu’ils 
vont jufqu’à l’An 144^.00 I4fd. 
zf . Honoré Bonet , Doéteur en 
‘ Décret , & Prieur de Salon en 
Provence , Ville célébré , par le 
Tombeau de Nofiradamus , dans 
un Livre intitulé, V Arbre dus Ba- 
tailles , ou de Douleurs , parle , en « 
peu de lignes de la Papeilè, & fir 

nie 
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nitainü: Nf fut’ce lors grand, doleur 
d'avoir Femmt en Pape ? Cet Ouvra- 
ge fut dédié à Charles FL Roi de 
France.-^ depuis l’An 1580. & {a) Ca) Labh. 
compofé pendant le Schifme de Clément ms, 

VII, y d'Urbain VI. mort l’An 
1 1 ^ 9 * t (b) On en 'trouve plufîeurs 
MSS* en France, & dans le Païs- 306.343. 
Bas: & il fut imprimé l’An 1495. sand$r. 
On peut confulter le Didionaire de 
M. Bayle , au mot Franc. • 

z 6 i Une Chronique MS. qu’on ,,«6 
trouve dans (g) la Bibliothèque çqFtl. 
Roïale .de Berfin. Elle eft in fo- »• ^< 5 * 
lio, écrite en Allemand, & finit 
à l’An 1596. L’Auteur ne parle, 
ni de Sergius II. ni de Léon IV. 
ni de Benoît III. Mais il. n’a point 
oublié la.Papeflè, qu’il place à l’An 
847. . 

27. Une Chronique de Confiance , , .q. 
écrite en Langage Suiflè , vers la 
fin du XlV. biecle ^ a été citée 
comnoe en Mb. par Wolfius & par 
Flaccius, après un anonyme que 
j’ai} qui {d) écrivit l’An if88. Ils (d>6W. 
n’en raportent que deux ou trois li- mo~ 
gnes , où il eft dit que la Papeflè f ”/* 
fut cngrolTée par un Cardinal } iZ\ 

com- 


Digitized by Google 



ijt Histoire de:la 

(a) N. 14. comme on .vient de le voir dans (a) 
Jaques de Kdnigshofen. 

S I E* C L E XV. 


1404. 

(bj Ub- 

bi • CMVtf 

cyf. 


(c) Gir- 
fon. Oftr. 
Edit. 
1706. r, 

ll.f. 54. 

9% 


P.ii. 

4. 

(c) Co- 
!uit. 


*40Ji- 


28. Jean Charles y dit Gerfouy (B) 
du nom d*un Village du Dioccie 
de Rheims , dans lequel il nâquic 
le 14. Décembre fut Chan- 

celier de l’Jüniverfiié de Paris} pa- 
rut avec éclat au Concile de Con- 
fiance } & , par pluûeurs raifons , 
mérite d‘étre mis à la tête de nos 
Témoins du XV. Siècle. Etant 
(c) à Tarafeon , Ville de Provence 
fituée fur le bord du Rhône , le 
I. jour de TAn 1404. fuivant nô- 
tre maniéré de conter , il pronon- 
ça un Sermon , en prélènce du Pa- 
pe Benoît XIII. , dans lequel il 
dit que VEglife fut trompée y lors 
que y pendant long-tems elle {e) recon^ 
nut pour Pape y une Femme, Sur 
quoi M. Dupin , qui a procuré la 
nouvelle Edition des Oeuvres de 
ce Chancelier, a inféré ces trois 
mots de parenthéfe } Falleris vir 
hone. 

zp, La Compilation Chronologique , 

pu- 
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(a) publiée par M. de Leibniz , & (a) seri^, 
qui finie à l’An I40f., parle, ^ 
deux mots , de la Papefle , qu’elle 
raporte à l’An 849 : fans faire men- 
tion de Leon IV. ni de Benoît 
III. 

10; 7 fan Hus , eft un des Au- , 
teurs , que I on cite , le plus vo- 
lontiers , fur cette matière. . Il fu- 
pofe l’Hiftorc de la Papefle, com- 
me certaine , 6c d’une notoriété 
publique} non-feulement , dans {b) ^ 

plufieurs endroits de Tes Ouvrages \ EceUfid. 
mais même' en répondant devant le Cap. 

(c) Concile de Confiance. Il don- ^ 'J* 
ne à la . Papefle le nom Sc 

cite (</). Ranulphc d’Higden, ou 
de Chefler, fous le fimple nom de ^ 
Cefirenfis. . 

. 31. Tbêodoric de Nient ^ Sécrétai- 1413. 
re de plus d’un Pape , doit auflî 
tenir fon. rang parmi nos Témoins. 

(el Etant à Florence , (/) avec le (e'i GoU 
Pape Jean XXII 1. il y trouva un 
Traité Des Privilèges Dr oit i de 

V Empire^ qu’il publia, en l’accom- (f) 
pagnant de quelques Schultes^ ou M>3. 
Notes. Dans une de ces àho- 

fies, 10. «. 
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(a) Ap. lies , (a) il ‘ dit , que . la . PapclTc 
Gpld. & Jeanne enfeigna publiquetnénc à Ro- 

VEcide des Grecs ’ oh S. 

* jfugu/iin avoit autrefois ènfeignéi que 
tant qtd elle fut 'dans la pauvreté ^ elle 
s^jit tacha affidüment à l' étude \ mais 
. que Voiftveté ^ les délices dü Ponti- 
ficat la corrompirenc : que dans une 
Proceffon folemnelle du Jour des Roga*- 
tiens , étant prés du femplé de la 
Paix, elle accoucha d'un Fils qu'eUe 
, àvoit eu d'un de fes Chambellans i 6c 
. qu’on y 'voit- une Statué- de Mar^ 
bre, qui repréfente 'la chofe« Nous 
• ! ''' parlerons dans le Chapitre ■ VII. 

' de cette dernière particularitéi ■ ' 

14*4* . : .^2r. Une Chronique Allemande , 
citée par Grim , for - la ^ parole de 
Laurent Albert, & imprimée, dic- 
■ on , bey Kay fer s Si^smundi Reforma» 
tion\ feit mention de la Papefiè, èc 
dit que plufteurs autres ' l'appellent 
Jean FIL 

* 415 » 31* Concile de Confiance, tOi\u 

, , plus authentique Témoignage qu’on 
■ puifle alléguer , & qui feul vaut 
tous les autres. Ce n’eft pas un 
Doélcur particulier , comme ceux 
qu’on a nommez jufqu’ici ; c’eft 

une 
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Une Anèmblcc nombrcufc de Doc- 
teurs du premier ordre j & , Gom- 
me on la regardoit en ce tems-lài 
c’eft l’Eglife Univerfelle réünie en 
corps, qui ne cenfura' point ce que 
(^) Jean Hus avoir dit , touchant 
la Papefle , dans un de fes Ouvrai 
ges, qu’on examinoit j ‘ & ne rele- 
va pas même ce que cet Aceufé en 
dit, plus d’ünc fois, dans fes Ré^ 
poniès. Nous en parlerons plus 
amplement dans le Chapitre Vll. 

\^- 'j 6 (hn ‘dt Rocha y Cordèlier, 
Dodeuf de TUniverfité ' de Tou- 
loufe,- (b) publia, pendant le Corn 
cilfe de Çonftancè , uii Ecrit 
contre Jean Gerfon , dans lequel il 
foûtienr que l’Etat Hiérarchique 
ne iailTc pas de fublifler/ quoi qu’il 
n’y ait point de Pape; • Autrement, 
il s enluivoit , difoit*il , qù’il nV 
avoir plus d’Etat Hiérarchique, Urs 
gue Jean de Mayence préfidoit comme 
Pape. 

La Chronologie du Monaflére- 
c à Camorberi {d) qui 

finit à i’An 141p. parle, en 
peu de mots, du Pape Jean^ qui fut 
Femme , dont les Années fè ccTàt'ent juf~ 

ques 


(a)2V.3o. 




I4ÎJ. 

(b) i 
mois 

d'oeiobre 

141Î. 

(c) Qper. 
GtrJ. T. 


1419- , 

(d) op. 

IWyJ. '• 
Col. 

1IJ9. i 

(e) A. 
853.855. 
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ÿues à Benoît III. 6? qu*on ne met 
pas y à caufe de cela , en Ligne de 
conte. En effet, cet Auteur, aïant 
conté Leon IV. pour le lOf. Pape, 
apelle Benoît III. le Pape io 6 . 

14x3.’ 36. fhierri^ ou Théodoric EngeU 

hujius , d’Eimbec, dans le Païs de 
Brunfvic, compofa une Chronique 
qui finit à l’An 14Z3 : & qui, aïant 
publiée , dans {a) le Siècle paf- 
1671.*, fé par Maderus , l’a été de nou- 
in ^to. veau au . commencement de celui- 
(b) ci , (^) par M. de Leibniz, aug- 
Brmnfv. mcntée de près d’un tiers. Cet Au- 
f' tcur raporte l’avanture de la Pa- 
* pefiè, entre le tems de Charlema- 
L . gne , & de Louis le Débonnaire. 
Il dit que Jeanne aïant accouché , 
dans une Proceflîon folemnelle , le 
Diable prononça en l’air , les deux 
Vers qu’on a déjà raportez: Papa 
Pater Patrum , &c. Dans la Biblio- 
thèque de S. Paul à Leipfig, il y 
a un MS. de cet Ouvrage. Mais 
fc)CataU (0 Feller n’en a pas connu 
MS. p. l’Auteur, qui , fur l’An 1410. s’eft 
409. fine, défigné par ces deux Lettres , T. 
^ H. 

1416. 57, II Anonyme d^Erfort ^ qui a 

été 
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été publié par Piftorius, (c pfcfcn- 
tc ici en fon ran^. On peut voir 
ce , qui en a été dit , ei-deflus , 
p. 40. 

5^. U Abrégé Hi/lorial^ {a) écrit 
•l’An 1418. & imprimé à Poitiers atfi.Lat, 
l’An 147p. cite , de cette manière 
(^)un des Témoins précédcns. Lan- C*>) 
dulpbe de Columna a fait un Abrégé 
des Hifioires i depuis la Création du 
premier homme ^ jufques à Jean An^ 
glois de Nation^ qui^ à ce qu'on dit^ 
étoit Femme, 

jp. Une Chronique Allemande MS. 1^19. 
ornée de titres, de Vermillon , & 
qui finit à l’An 141p. a été citée 
par Flaccius Illyricus , après un 
Anonyme que j’ai, On y trouve, 
difcnt-ils , les mêmes chofes, tou- ^ 
chant la Papeflê, que dans Martin 
le Polonois. 

40. Zwinger & Megerlin, ont 1431. 
auflî cité , fur ce fujèt , une Chro- 
nique MS. qui efi dans la Biblio- 
thèque de Bâle, ôc qui finit à l’An 
14^1. L’Auteur étoit, difent ils , 

Doéteur des Décrets, Chantre de 
Zurich , & Prévôt de Soleurre. 

C’eft tout ce que j'en fai. 

7 #?». /. M 4f, 
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143 j: ' Herman Koernerus ^ ou' Cfff- 

(a) cj- fi^rus , de l’Ordre des Prédica- 
Conj * -teurs, èc, comme on croit, de 
cleric. Lubec } a compofé des j^nnalei 
Bel. Ffor. fort amplcs, qui ne fonr pas enco- 
*^ 53 - /• re imprimées} mais dont on trou- 
Vwinzer, tbvers MSS. à Helmftrd,’ à Lu- • 
■ f . 167. * nebourg, & ailleurs. Elles(^)s’éten- 
Cb> £d»- dent , depuis la Fondation de Ro- 
» jufqu’à l’An' J 4^ de J. G. 
Préf.p.x. Outre ce que les autres Auteurs 
’.raportent de là Papeffe, il dit que, 
par un Décret des Pères ^enfe détour- 
ne delà ^«<:‘où la accoucha: 

&que, pour éviter^ à l' avenir^ une 
.pareille méprife^in fund un fini par- 
.tieuHer^ de. s' apurer du Séxe des Pa- 
,pes- 

1441. ' ^z. Jean Stadwegy àcVàptXïàic ^ 

la fait une Chronique^ en Allemand , 
{c)scrtpt. que (f) M.de Leibniz a publiée^ Les 
Brtmfv. /Années y font marquées jufqu’à 

p.'xôi. 

dernières , il n’y ait rien d’écrit. 
L’Auteur n’y dit que peu de mots 
de la Papefle: & raportc , de cet- 
te façon , le. Vers dont on a déjà 
parlé. . 



Pa pa 
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» 

f 

Papa Pater Pair um peperit Papijfa 
Papeîlum. ■ 

- • ^ ^ 4* »» • 

',45. André Prêtre dè Rat is bonne, , ’ 
si Chanoine Régulier de S. Au- 
gudin, {a) flcuriflbit • fous l’Empc- (a)Afi- 
reur Sigismond. Outre ce qu’on rsus, 
a déjà ' (J>) publié de lui ,• M. de 
Leibniz {c) en a cité une Ghroni- beigi, 
que MSi qui va jul'qu’à l’An 1444. ©* 

L’Auteur y raportc les paroles de 
Martin le Polonois , avec quelques yur$t 
additions, & le^Vers dont toiK Xa ^arfi 
mots commencent par P, r 
44. Félix Hammrlin , ou^' MaU . 
îéolus , {d) Doékcur des Décrets, (d?cf«- 
Cbantre de Zurich', & Chanoine ner ^ & 
de Conftancé, dans un Dialogue 
touchant la NohleJJe Çjf la Ruflictté ' 

(e) parle’ fort amplement de la Pa- ütt f.* 
peflè, & en raportc plufîeurs cir- 
confiances paniculiéres. Il dit que' 
fes bonnes Oeuvres reluifoient ^ comme 99,4,^ 
la lumière y devant les hommes \ 
qu’étant Pape, elle Te en'grof- 

fer par fon CbappeUin\ qu’elle accou- 
cha en public, fuivant le choix qo^el* 
le avoit fait , pour la remtfjion de fes 
M 2 . pêuheZy 
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péchez % & quV» mémoire de cela , 
fon Succejfeur Benoît III. fît faire une 
Chaife percée dam le Latran , dont il 
rapporte toute la cérémonie. 

1446. 4f . La Chronique MS de Stras- 
bourg , a été citée par Wolfius & 
par Zwinger j comme pariant du 
foin que les Papes prennent d’é- 
viter la Rue où la PapefTe ac- 
coucha. Cette Chronique a été 
connuë par celui qui a ajoûté des 
Parahpoménes à la Chronique de 
Conrad d’Urfperg: 6c il la cite fou- 
vent ^ en particulier, fur l’an 1444. 

1449* 46. Matthieu Palmier Hiflorien 

de Florence très-célébre , compo- 
fa une Chronique de mille ans jus- 
tes j favoir depuis l’an 44p. où el- 
le commence , jufqu’à l’an 1449. 
où elle finit. Elle a été fouvent 
imprimée avec celles d’Eufébe 6c 
de Profper , dont elle eft la con- ( 
(a) A. Sur l’An 8f4. Palmier 

iiii.* parle de la PapefTe, dans les mêmes 
termes que {a) Sigebert. 

1449. 47 * Martin Franc ^ {jf) natif de 

(h) ¥au la Comté d’Aumale en Norman- 
die, Prévôt 6c Chanoine de Lau- 

ULantue zanoe , 6c Secrétaire du Pape Fé- 
^ lix 


I 
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lix V. qui renonça au Pontificat ^ 
l’An 144P1 fit, contre le Koraan 
de la Rôle , un Livre intitulé , le 
Champion des Dames , adrefle à Phi- 
lippe IL Duc de Bourgogne , fur- 
nommé le Bon. Ce livre , qui eft 
en Vers , comme le Roman de la 
Rofe , fut imprimé a Paris l’An 
if^o. & l’on en trouve plufieurs 
MSS. M. Bayle {a) en a rappor- (a) ah 
té un lon^ Pafiage , touchant la mot 
Papefle j ou il eft parlé , entre au- 
très chofes, de l’Edit qui fut fait, 
pour éprouver le Sexe des Papes. 

A quoi le Poète ajoûce , qu’on voï- 
oit encore plufieurs Préfaces de 
Méfiés, que la Papefic avoit com- 
pofées. 

48. Enée-Sylvius Picceîomini\ {b) 
écrivant au Cardinal Carvajal , (b Edit. 
l’An i4fi. avant qu’il fût Cardinal 
"lui- même , rapporte une Difpute 
qu’il avoit eûë avec quelques Tha- 
borites , dont l’un ayant objeélé , 
que le Siège Apoftolique avoit ma- 
nifeftement erré, en élevant Agnès 
au Pontifical : Piccolomini fe con- 
tenta de répondre, que c’étoit une 
Ignorance dans U Fait ^ (s que d’ail- 

M 3 leurs 
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1454 - 


(b) Bibl . 
Vind . T . 
II . p . 
871. Z. 


Ï454. 

(c) 

^ourn. 
des fç ^ v , 
I?r7. 
Janv. 

t- 34. 
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l'Hifioire, n'étoit pas certaine i 
.fans la nier néanmoins. Nous le 
, verrons paroître encore {a) une foisj 
mais en qualité de Pape : & nous en 
parlerons , plus au long , dans le 
Chapitre VII. ' ' 

4P. Albert Moine du XV. Sié^ 
de fit une Chronique des Papes (S 
des Empereurs ,, depuis J. C. juf- 
qu’à. rÀn I4T4. dont Cufpinien 
s’eft fouvent ferVi dans fon His- 
toire . des Empereurs , , & donc le 
MS. ell , à-préfent , dans la Bir 
jbliothéque de Vienne, {b) Lam* 
bécius en a rapporté l’Hiftoire du 
Démoniaque, aveC; le Vers: Papa 
Pater Patrum ,j qu’ Albert dit 

avoir prife de Martin le Polonois: 
contre quoi Lambécius s’inferit en 
faux, avec colère. Mais ce n’eft, 
dans Albert ,* qu’une méprife de 
nom , tore , excufable. Car l’Hif- 
toire eft dans Martin le.Cofdelier, 
fo. Jean de Torquemada^ ou Tur^ 
recremata , (r) de l’Ordre des Do^ 
minicains , Cardinal depuis l’An 
145p. & Inquiûteur . furieux , du- 
rant 1 4. ans , qu’il fit brûler fix 
mille prétendus Hérétiques : re- 
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connoîc. dans (a) un de . fès Ouvra- a) Lib. 
gcs, qu'il efi confiant qu'une Femme 
a été. Cf ké Pape^ par tous les Catbo- 
liques, LHgâ. 

f I. ' Alphonfe Evêque de Carthagé- 
ne, dans fa Ké capitulation (^) des af- 
faires d’Ei'pagne , qui finie a l’An 
l4f(S. dit qu’au Pape Léon IV. fuc- Belum <7 
céda Jean l' Anglais de Mayence, que 
quelques uns difent avoir été Femme : 

& qu’il fut fuivi de Benoît III. 

fl. Antonin, de l’Ordre des Do- J4jp, 
minicains , fait Archevêque de Flo- 
rence fa Patrie» l’An 1446. mort* 
l’An I4fp. & canonifé par Adrien 
VI. l’an ifi}. dans un Ouvrage 
qu’il a compofé, en trois gros vo- 
lumes , qui comprennent THifioi- 
re depuis le Commencement du 
Monde, jufqu’à l’an i'4fp. n’a pas 
oublié (c) de faire un long article ('c'^w/yî. , 
touchant la Papeflei en fuivant Ics.^- 
traces de Martin le Polonois. Après 
quoi il s’écrie, avec l’Apôtre; O 
profondeur de la Sageffè de la Con~ 
noiffdnce de Dieu ! ^ue fes jugentens 
font incomprébenfibles? • 

f ^ Quoi que j’aye déjà {d) cité ,^<50, 
Enée Sylyio Piceolomini cpii fut fait ^d;N.43 
M 4 Car- 
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Cardinal de Sienne Tan 14^6. je le 
citerai encore, Tous le nom de Pie 
il. Pape., parles paroles de M. de 
(a'^ , dans une (a) Lettre à 
F.pfft. IV- Charles Maurice le Tellier. Lors^ 
8* dit-il, que Pie IL gouvernait VEglife 
de Rome ^la Grande Baftlique de Sienne 
fut ornée de Lambris , au bas dcfquels 
font les Statués , à demi corps , de tous Us 
Papes , jufqu'à Pie IL parmi ces 
Statués , on voit celle de J tan ou fean^ 
,n « , entre Leon IF. Benoit IlL mar- 

que certaine que depuis long-tems^ on 
était perfuadé de cette avanture. 
Nous en parlerons encore dans le 
Chapitre VIL 

, f4« Une Chronique Æemande , 

qui finit à Tan 1461. & imprimée 
à Ulme l’An i486, en grands ca- 
(b' Wolf, r^ûéres } (b) parle , en peu de li- 
ep‘Flacc. gnes , d’une Papefle , qu’elle ne 
nomme pas j ôc du foin que pre> 
noient les Papes fuivans, d’éviter 
la Ruë où la Papdîê accoucha. 
Mais elle rapporte cette avanture, 
au tems de l'Empereur Arnoul ou 
Arnolphe i comme les '1 émoins 

.• I p. 

14(53. ff. Laontc, Chalcondyle ^ qui a é- 

cric 
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cxxtVHiJioire depuis l’an 

i?oo. jufqu’à l’an 1463. die que 
(a) les Italiens fe faifant prefque tous (a) Edit 
ta fer la barbe ^ une Femme fe fit élire *^50- 
Pape: mais qu'étant devenue ^rojfe^ 
ayant accouché dans une Fête folen~ 
nelle y en prefence de tout le peuple \ les 
Romains , pour éviter une pareille fur. 
prife , ordonnèrent qu'on éxammroit 
foigneufement le Séxe du Pape nouvel- 
lement élû. C’eft l’abregé du pafla- 
ge de Chalcondyle , que Conrad 
Claufêriis , Miniftre dans le > Can- 
ton de Zurich , exprima fidèle- 
ment , dans fa Verfion Latine de 
cet Auteur , imprimée à Paris l’an 
iffo. •& que Blaife Vigenére fup- - 
prima, tout entier, dans fa Verfion 
Françoife. Cependant {b) Flori- 
mond de Rémond , ou plutôt , le ei^. vu 
Jéfuïte Louis Richeome, avec fon {s)E4h. 
impuilence -ordinaire , a foûtenu , ^rancoi/t. 
que Claulcrus étoit un (c) faujjaire^ 
qui par une [d) infigne malice , a (g) 
ajoûté^ du fien, ces paroles à Chai- 8.3. §■ 
condyle, ou les a prifes d’ailleurs : 
Aceufation, qui a été renouvellée, 
par" le (e) Cardinal Baronius , & larm. T. 
par le (/} Jeluïte Sérarius. Mais 3* 

M f les 
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(a) les Jéfuïtcs (a) Gretfer & (^)_Lab-* 
Script, be , ont pleinement juftifié la fi- 
Ecd. T. Je Claulèrus , par la con- 

755.6. frontation de quatre MSS. de* 
' ’ Chiilcondyle , qui font à Munich,’ 
ou à Ingolfiade : & , par confé- 
quent, découvert la fraude de Vi- 
genére. Enfin, l’un & l’autre ont 
été mis hors de douce, par la bel- 
le Edition de Chalcondyle , faite 
l’an i6fo. à Paris, dans d’imprime- 
rie Royale dû Louvre. 

1464. f6. Jean, ou Jams Pannonius 

Evêque de cinq Egîifes en Hon- 
grie, a été fouvent cité, fur. cette 
affaire. On lui attribué deux Epi-- 
grammes, l’une particulière, contre 
le Pape Paul II. élû l’an 1464.. El- 
le ne contient que quatre Vers j &. 
le premier, 

( 

Pontificis Pauli tejies ne Roma.re~ 
quiras. 

Fait vifiblement allufion à l’epreu- 
ve des Papes dont Chalcondyle 
vient de parler. L’autre généra- 
le , eft de dix Vers j & attribue 
rétablilTement de cette ^coutume 

è 
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à l*avanture de la Papeflc. ËUe com- 
mence, . ' 

Fœmtnay P tire ^ tuÀ quondam au fa 
federe Cathedrâ , . . 

. (a) Elle le trouve dans un Re- (a) La 
çueil de Pafquins, imprimez à Bâ- 
le (Jf) TAn if44- Mais on ne voit 
ces y ers. dans aucune. Edition des nayT. 
Poëlîes de Janus Panrionius. Qu’il iLp.xi^. 
en Ibit l’Auteur ou non ce font V ^ 
des Vers <le ce rems-là : & ainfi therofoü' 
nous fommes en droit de les alléguer r. i.p, 
ici, ' 7 °* 

. 57. Rodrigue Zanebes , Evêque *1 
de Palenza en Efpagne , (c) Enne- Gan Ot * 
mi de la bagatelle du menfonge , au L)oa. yir. 
témoignage d’un autre Ecrivain Ef- 
pagnol, {d)' mGtwvi Jtan FIIL qui 
ne peut-être que la Papefle , entre v sthot- 
Uon IP. & Benoit ///. . *•*”*• 

. fS. Dans Ja. Bibliothèque de S. 147 r. 
Jean à Utrecht, il y a un Volume 
MS. dont la première Pièce cft in- 
titulée Gefia Tartarorum , &c. & la 
fécondé Chronica temporum ab Âdam 
àd Siutum IVy Celle ci finit eflFcc- 
tivement à l’an 1471. que Sixte IV. 

fut 
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ftlU p. 
49 - 


1474 - 


(b) 

- Script, 
hrunfv. 
T. ni. 
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fut élû y & contient , en peu de li- 
gnes, THilloire de la Papeflc : mais 
il n’y a rien de fingulier. 

yp. Matthias Kemnat , Chappe- 
lain de Frédéric Comte Palatin du 
Rhin , Duc de Bavière , & l'uteur 
de l’Eleâorati a compofé une Cbro~ 
nique des Ducs du fang de Bavière^ 
que Rodolphe Cappelle (a) dit a- 
voir vue en MS. à Guflèn , Ville 
du pais de Heflè. Elle finit à l’an 
1474. & les Papes y font marquez 
dans des Cercles, depuis S. Pierre, 
jufqu’à Sixte IV. fous lequel l’Au- 
teur éenvoit. Dans cette fuite, on 
voit Jeanne., entre Leon ll^, & Be~ 
noit : & l’Auteur dit , qu’avant 
qu’elle fût Pape , elle s’appelloit 
yfgnes. 

60. La Compilation Chronologique ^ 
très- connue, fous ce nom , finit æ 
la même année 1474- LUc fut 
autrefois publiée par Piftorius , a- 
vec d’autres Hiftoriens d’Allema- 
gne , & l’a été , de nouveau , (^) 
par M. de Leibniz , fous le titre 
de Chronique de S. Gilles de Brunfvic. 
Ce Compilateur parle de la Pa- 
pelTe , fur le- même ton , que le 
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I. Témoin de cette Lide. 11 die 
qu*on ne fait , ni le nom de cette 
Papeflê , ni la duree de fon Pon- 
tificat , qu*il rapporte à la fin du 
IXi Siècle : c*eft-à-dire , yo. ans , 
ou environ plus tard qu’il ne faut. 
Ignorance furprenante , apres tant 
d* Ecrivains , où il auroit pû s*in- 
ilruire de cette Hiftoire? 

6i. Une Chronique jUlemande , 1475. 
qui finit au Pape Sixte IV. & fut 
imprimée l*an 1487. à Augsbourg, 
en gros caradéres j a auflî l’Hif- 
toire de la PapefTe , avec les deux 
Vers , Papa Pater Patrum , &c. 

Elle a été citée par Simon Gou- 
larty & Egbert Grim, après le pe- 
tit Anonyme , imprimé l’an if88. 

61. Une Chronique des Souverains I47<5, 
Pontifes des Empereurs , impri- 
mée à Rome l’an I47<S. de J. 

C. qui étoit l’an f, du Pape Sixte 
IV. ÿ parle , en deux lignes , de la 
PapefTe, & lui donne ip. ans & 2. 
mois de ûége : ce qui furpafle , de 
bien loin , la duree que les autres 
lui attribuent. Apparemment il y 
a quelque faute de Copifle ou d’im- 
primeur, dans le nombre des an- 
nées. 
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nées. J’ai vû cette Eklition , dans 
les débris de la Bibliothèque de 
Charenton, qui lont à prcfait, en 
Hollande. • *' 

^ 419 > ^ 3 * ou Bartbeîèini de Sac^ 

chu , fumommc Platine , du noiA 
d*un Village du territoire de Cré- 
mone , où il naquit ; Auteur très» 
éloigné du menfonge^ comme en par- 
: - le Volaterran I a été célébré par 
fes Ouvrages , & par fçs malheurs. 
Il a écrit entre autres Livres, les 
Fies des Papes ^ jufqu’à la ‘mort de 
Paul II. fon peffécuteur.: & les 
dédia à Sixte IVvqui' lüi fuccéda. 
Elles furent imprimées pour la 
{z^Lahbe première fois , (a) l’an 147p. J’en 
sibl. ai vû une Edition faite à Nurem- 
Af 5 s. i» ' i)crg l’An 1481.: &, depuis ce 
tems-Ià , elles ont été tres-fouvent 
^•Vs9- réïtnprimées.- Il y à un long ar- 
ticle couchant la Papefle', qu’il dit 
avoir tiré dé’ Martin , comme une 
ebofe que prefque tout le monde ajfàre\ 
Sc où on ne voit rien qui ne puiffe être 
effeéiivement arrivé. 

« > 64. fPerher Rollewine \ de Laef j 

Weltphàlien de nailTancc, & Char- 
treux de profêfoon j rapporte l’Hif- 
• • ' toire 


Digitized by Googte 



Pa PS SS E Je A KN mrlI.Parf. i pi 

toirc de la Papeflè, dans fon Fa/ci” 
culus temporum , qui s’étend , de- 
puis le Commencement du Monde, 
jufqu’à l’an 148O. & qui a éié im- 
primé fouyent. J’ai une Edition 
de l’an 1481. 

df. Une Cbroniqüe des Evêques dt 1480. 
F vrden^ qui finit auffi à l’an 1480. 

& publiée par (a) M. de Leibniz j (a) 
rapporter l’Hiftdire de la Papeflc , 
dans la Vie dé Lcyulus y. Evêque; 

& ajoute, qü*on feprocbe ce ‘Pape aux xii. 
jfllewans , patct qsdil étoit de Mayen^ 
ce, à ce qu'mon dit» ^ . 

66. ^éoderic Scbernberg , Pré- 1480. 
trc, (b) compofa l’an 1480. en Vers (b) 
Allemands, 'une CoroeJie touchant 
la = Papefie , où l’on apprend plu- 
fleurs fuperftiijonsi de ce tems-là. 

We fut imi.rimée l’an ij-éf. fur/.1.34.‘ 
l’Original de l'Auteur. C’cll, fans - 
doute . cette Dite , qui a trompé 
(f) Florimond de Rémond . pour (c> 
le teiiis où cet Auteur a vécu ; mund. , 
Cf apparemment {d) M. Blondel 
même', qui le nomme parmi quel- \ 
ques Protellans. Puis que c’eft ici 
une Comédie on peut regarder 
comme des circonllances Epifodi- *5* 

ques y 
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ques^ ce qui y eil dit, que la Pt- 
peflè avoit reçû à Paris les Degrés 
de Maître aux Arts , & de Doc- 
teur j & qu’elle accoucha dans fon 
Palais : perfonue n’ayant parlé du 
premier Fait ; & le dernier étant 
contraire à ce que tout le monde en 
a dit. 

1484. 67. Jafon Maynm , ou de May- 
tto , Jurifconfulte de Milan , étant 
Profefleur a Padoue , compofa 
l’An 1484. un Commentaire fur 

(a) Dig . . les deux premiers Livres du Di- 
vef, Lib. eefte % (a) où il ibûtient , comme 
De Off. légitimé , ce qui aura cte fait par 
V^Ttx.Uit Femme , crue généralement 
3. Barba- Homme , & élevée au Pontificat. 
rius.Ar. Henri Zoes , Profefleur de 
Louvain , au commencement du 
OwOT. XVII. Siècle, quoi qu’il ne foit 
MdDigtfi, pas de fon fentiment , reconnoît 
néanmoins , qu’il a voulû parler 
de la Papefle : ce qui cft vifi- 
f. ^4. Die. 

1485. 68. Jean - Baptifte Fulgofe , Duc 
de Gènes , d’où il fut chaffé, l’An 
1483. compofa, environ l’An i48f. 
un Ouvrage intitulé , Des dits 

des 
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dei faits mémorables j où il dit {a) (a) t\b. 
que la Papeflc s’apelloic jignés , & 
qu^elle a furpalTé en ru le & en tub- 
tilité, tout ce qu’il avoit vû ou lû 
d’exemples. Dans la fuite , il la 
fait contemporaine de Rofvidc , 
noble & favante Saxonne, {b) {h)Voytz, 
Mais en ceci ^ il le trompe de plus /« N.77. 
de cent ans: car Rofvidc n’a éeu-.*^ 9 * 
ri qu’à la fin du X. Siècle. Cet 
Ouvrage (c) fut compofé en Ita- . v y. 
lien, & traduit en Latin par Ca- (fui mÎ. 
mille Gilinus. Wùs 

(Sp. Jaques- Philippe Forejî ^de Ber- 1485. 
game y Hillorien célébré , au juge- 
ment de Trithéme, & cité (</) par . 
de Launoy, fur le fujet de la Pa- 
pelTe î en raporte efFcébivemcnt 
l’Hittoire , avec fes principales cir- ^^8. 
confiances, dans fon Supplément i^) Lib, 
du Supplément des Chroniques ^ qui fi- g 
nit à l’An 1485*. ôc imprimé, pour 
la première fois , à Brefcia l’An 
1486. 11 en parle plus au long , 

dans fon Livre Des Femmes illufireSy 
imprimé à Ferrare l’An 14P7. Il 
y dit, (/) qu’on ne fait pas bien , (f) C4/>. 
quel fut le nom propre de la Pa- i44-M . 
pcITe } que quelques-uns difent 
Tom. /. N qu’elle 
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qu’elle s’appclloit Gilberte ; qu’elle 
étudia en Angleterre , où fon 
Amant étant mort, elle ne voulut 
point avoir de commerce particu- 
lier avec d’autre homme, &c. A 
la tête de ce récit, on a repréfen- 
té la Papefle affilé fur un Trône, 
avec la Triple Couronne fur la tê- 
te , tenant un Livre ouvert , de la 
main gauche, &' donnant la Béné- 
diébion , de la droite. 

1486. 70. Une Chronique Allemande , 
imprimée à Ulme l’An 1486. a 

(a) N.[i. été Ibuvent (a) citée, comme étant 

(b) Go«. une Verfion de la (b) Chronique 

de Martin le Cordelier: & les pa- 

BUnlfC qu’on allègue, fcmblent, ef- 
feâivcment , en avoir été tirées. 
Mais ce n*en ell pas une Verfion r 
& quand même c’en feroit une, le 
Tradudcur peut être pris pour un 
des Témoins de fon teros. 

1487. 71. hes Annales d*Augsbourg MS, 
qui finiflent à l’An 1487. difent 
que la Papeflé s’appelloit Gilberte :& 
raportent, en peu de mots, le refte 
de lès avanturcs. Ces Annales ont 
été citées par M. Blondel: & mon 

(c) />. 35' (c) Anonyme en a raporté quelques 

paroles. , jz. 
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71. 7^. A la Chronique de Saxe , 
(êuvcnt imprimée, & citée par M. 
Blondel , .fur la parole des {a) Cen- 
curiateurs de Magdebourg 5 je joins 
une ' Chronique - pleine de peintures , 
imprimé à Mayence l’An 
très- rare. Le - texte de cettô der- 
nière a été publié, de notivcau* par 
(b) M. de Leibniz, (oUs le titre de 
Chronique de Brunpuic^ qu’il attribue 
à Cànrard Boibo V Sc qu’il prétcild 
être le fond de la Chronique de Sa» 
xe^ En effet , elles (èmblfent ne 
différer » què par le langaj^ ’, ' qui 
eft plus moderne dans celle de Sa- 
xe. 'Elles fihiflent , ' toutes - deux j 
à TAn 148P - & difent , 4 ’une & 
l’autrfe , que TAn 8fdi Louis ' IL 
aïant- ftjccedé' à l’Empereur -Lo- 
thâire ifon Péré,*/«/ Couronné par le 
Pape jeàn. '( 2 è qui ne peut'êtfe ra- 
porté qu’à la Papelîc, qui fiéjgeôit 
alors : comme {c)' Du Haillan le 
dfra^, tl’üne manière plus ëxpVefle. 
■Au Telle , quoi que’ M. dé Lcib- 
•niz méprifc les peintures de la 
Chronique, de Mayence, on y voit 
quantité d’armes blalbnnées , dont 

Ni bien 


14S9. 


(a) Mag- 
deb, Ctnt, 
Lib. IX, 
p. $01. 


(b) 

Script. 
Brunfv, , 
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169. b. 
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bien des gens pouront faire ufage. 

74. Guillaume-Jaques d'Ecmond^ 
environ l’An^ 1490. compoia un 
Poème, touchant les Fies des PapeSy 
qui eft encore MS. Dans zf. Vers 
que -Wolfius & Flaccius en ont ra- 
portcz , ce Poète décrit les avan- 
tures de la Papefle , qu’il fait fuc- 
cédcr à Sergius ; fans parler de 
Leon IV. , 

7f. Jean- Baptijî e Hifpaniolus .,com~ 
munément apellé Le Mantouan , à 
caulc qu’il étoit de Mantouè, Pais 
de Virgile 5 fut Général de l’Or- 
dre des Carmes i .& compofa, vers 
l’An 1492,. un Poème intitulé' y//- 
fonfe. Il y fait une Defcriptiqn de 
l’Enfer,-^ l’entrée duquel il repréf 
fente, (<*) en trois Vers, la Papef- 
fe penduè , avec fa triple Couron- 
ne, & en la compagnie de fon A- 

mant. , 7 

76. Hartman Schedel Dpéleur 
de Padouè , eft Auteur de la Chro~ 
nique apellée de^ Nuremberg , parce 
qu’elle y fut imprimée, l’an 1493* 
Après un Interrègne de z. mois , 
Sc I y, jours , depuis la mort de 
Leon IV. on trouve (^) Jean l’An- 

glois, 
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glois , & une Hiftoire de fa Vie, 
de fes avantures , de fes Voïages , 
de Ton Pontificat , de Ton accou- 
chement &c. très-longue & trcs- 
circonltanciée , avec une Figure 
qui rcpréiente une Femme portant 
la Couronne Pontificale fur la tê- 
te & un Enfant entre fes bras. 
Florimond de Rémond {a) dit que (a) Ra- , 
cet Autcui* étoit Hufîite , & qu’il 
a parlé de la Papefiè , d’une ma- 
niere fi maigre & fi incertaine , 
qu’il ferable en avoir douté. Mais 
ne faut-il pas. avoir renoncé à tou- 
te pudeur , pour oler avancer l’un 
& l’autre de ces Faits ? Et cet Au- 
teur de V Antipape Jfe , ne méritoit- 
il pas d’être aflbcié à la Papefle du 
Mantouan ? Sans le réfuter d’une 
autre maniéré j que l’Auteur de la 
Chronique , dont il s’agit , nous 
dife feulement qui il eft. {b) Au fu- (b) chr. 
jet de Maithiole , qu’il apelle Me- tnur 
dicorum ac Phihfophorum Monarcham\ 
voici comme il parle de foi-même. 

^uem ego Hartmannus Schedel Nu- 
renbergenfn Do^lor Patavinus^ tri- 
bus annis ordinariè legentem aufculta- 
'üi , à quo demum , prahabtta per eum 

N 5 Ora- 
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Oratione elegantiffima , Inftgnia DoSlo^ 
ram Paduæ accepi. Pour ce qui eft 
des Huflites, voici un échantillon 

M Toi. De Hæ- 

138.4.’ RESI HuSSITARUM ET EJüS 

ORIGINE. PerJUa^ Hujfttarum in- 
fanta.... Germanos Catholieos crude- 
Icm in modum armis vexare ccepit.... 
Ea pejîiSy cum penè totam Gtrmaniam 
cvnturbavit , mque 'adhuc exfitn 6 la ^ 
Regni Bohemui magnam partem occu- 
pât Hujus pefiifer^\ ac jam pri- 

dem damnai a ‘ FaSlionis y Dogmata 
funt &c. Cette Chronique , Huf- 
fite^ comme on voit, fut auffi im- 
primée en Allemand-, la même An- 
née 1 4P 3. dans la même Ville de 
Nuremberg’, & avec les mêmes 
Figures.' “ 

• 77. Jean-Trithéme , Abbé de Span- 
\h^Lab'^ heim , publia {h) fan 1494- un 
whart. ' Traité des Ecrivains Eccléfiafti- 
. ques , {c) où il dit un mot de la 
Papefle , qu’il fait contemporaine 
isîi! Rôsvide , noble & fa vante Sa- 

fûl. 89. xonne .* quoi que cette Rosvide n’ait 
véçu' que plus de cent ans apres, 
(d;N.68. (<'y)Tulgofc avoit déjà fait la mê- 
me faute. Trithéme parle, un peu 

plus 
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plus amplement de la Papefle^dans 
là (a) Chronique du Monaftére de {z\ a. 
Hirfcbau , qui eft dans le Diocéfe 854. in 
de Spire ; & non pas , comme dit 
M. Dupin, (^) du Monaftére de primi' 
Richenou , ou plutôt , Richenau , qui Abb. . 
eft du Diocéfe de Conftancc. (^) 

78. A la Chronique d’Engelhu- 
fîus, (r) dont j’ai parlé ci-devant, med. 

, le MS. de Leipfig a joint, à la fin, 1497. 
une Chronique i qui ne contient que 
14. pages , depuis le tems de Da- 
rius } 5 c qui finit, non pas à l’an 
1491. comme marque {d) le Cata- (^)ca- 
logue de M. Feller , mais à l’an tal. p. 
1497. Elle dit , que Y An g 10. 4 io- 
une Femme tint le Papat , à peu près, 
comme Engelhufius, à qui elle eft 
jointe : qu’on l’apelle Jean 
ce qui , aparemment, eft une fau- 
te de Copifte: & raporte le Vers, 

Papa Pater Patrum peperit P.apiffd 
Papillum^ comme {e) Jean Stad- (c)jsr.42. 
weg. 

79, Jean Laziardus^ ou lejards^ i 497 * 
Moine Céleftin de Paris , dans Ibn 
Abrégé de Y Hiftoire üniverfelle^ qui 

finit a l’an 1497. raporte (/) l’Hif- (f) nb. 
toire de la PapelTe , à peu près 

N 4 dans 3 * 
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dans les mêmes termes que Martin 
le Polonois; & ajoûte que quelques 
Hifloriens mettent ce Jean , devant 
Benoit ///., & que d'autres le met- 
tent après. 

1499* 8o. La Chronique de Cologne ainfi 

,apcllée, à caufe de cette Ville là, 
où elle fut imprimée, envieux Al- 
lemand, l’an 14pp. a un fort long 
article, {a) louchant la Papelîè , 
119. qu’elle dit avoir étéapelIérZf Pa- 
pe Jutte i ce que Blondel n’a pas 
iû. On y raporte plus clairement 

(b) ;^.44. que n’a fait {b) Mallcolus, le choix 

qu’elle fit d’être deshonorée fur la 
terre, pour ne pas périr éternelle- 
ment : & qu’elle accoucha dans une 
Proceffion, en allant de l’Eglife de 

(c) n.‘i6 s. Pierre, à celle de Sainte Marie 
(d^ Col- du Latran. On y a joint une Fi- 
itÉi. il- guic femblable à celle qui eft dans 

4 L Chronique de Nuremberg. Cet- 
'ctc. 'i. te Chronique de Cologne eft {d) 
Pnfat-p. trh'fare , à ce que difent les Cu- 
10. lià. J- jeux ^ manque fouvent dans les 
1709. grandes Bibliothèques. Il y en 

a pourtant deux Exemplaires, dans 
la Bibliothèque Roïale de Berlin. 

81. Etienne Blanc , de Palfau, 

dans 


1500. 
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{a) dans fon Traité Des chofes mé- rçoo. 

I morabîes de Rome , imprimé l*an 
j I foo. & dédié au Pape Alexandre Jer. 

I VI} parle d’un Temple ruiné, où 

mourut la Papcflé en accouchant : 

& ajoûte , que le choix , dont la 
Chronique de Cologne vient de par- 
ler, aimt été offert, par un Ange 
de Dieu^ à la Papefle, elle choifit 
la confufion & l’opprobre qui lui • 
arriva dans la fuite. 

82. Jean Naucler^ Gentilhomme 1500. 
de Soiiabe , & Prévôt de Tubin- 
gue , dans un gros Volume de 
I Chroniques , depuis le commence- 

, ment du Monde, jufqu’à l’an ifoo. (b) voi: 

I (b) .raporte , au long , l’Hifloire 

de la Papefle. Mais il ne fait pref- 1545./. 
* que que copier (c) Martin le Po- 649. 

. lonois, {d) Antonin Archevêque de 

I Florence , & Platine , déjà allé- (d/zv. 

; guez. ^ 51. 6ï. 

8;. Nous raporrons à la fin de ,^^.0 
ce même Siècle XV. un Poëme 
! Italien, intitulé, Pltfiuria de Donne 

' famofe^ qui n’ell pas encore impri- 
mé , & qui a été cité par Wol- 
fius, Gfim, & Blondel. On n’en 
allègue que 15. Vers détachez, où 

N f le 
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Le Poëte rappelle Jean FIL & re- 
cite fon accouchement dans une Pro- 
ceilion folennelle, fa mort, & celle 
de fbn Enfant. 

S I E’ C L E XVI. 

84. uilhert Cranzius , Chanoine 
& Profeflcur en Théologie à 
Hambourg , dans fa 'Métropole , qui 
finit à Tan ifo^. & qui contient 
l’Hiftoire des Eglifes de Saxe fon- 
dées ou rétablies par Charlema- 
gne J (a) n’a pas oublié de parler 
de la Papefiè Jeanne , en donnant 
le Catalogue des Papes. 

8 f. Marc-Antoine Coccius Sabeï- 
licus , Vénitien , compofa plufieurs 
Ouvrages , qui furent tous impri- 
mez à Bâle l’an if 5 o. en quatre 
Volumes in folio. Le plus confi- 
dérable , qiii porte le Nom d’£«- 
néades^ parut à Venife, l’an If04. 
où il finit, {b) Il y donne un 
long Article à la PapelTe } fans ou- 
blier la Chaife percée ^ furquoi il 
cite (c) Platine avec fes remarques. 
D ms un autre Ouvrage , intitulé 
dei Exemples^ (d) il met i’Avantu- 
' re 
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rc de h' Papefle , ' auw nombre des 
fraudes 6? des mauvais confeils , qui 
font retombez fur la tête de leurs Au- 
teurs, 

,r 86. Jean 5 */^//^, Prêtre Vénitien, 

(a) parle amplement de la_ Papefle , (a) Edit. « 
dans fes f^ies des Papes , qui finif- 
fenc à l’An ifof. & qu’il dédia au ^ 
Patriarche de Venife , au lieu du 
Cardinal de S. Marc, à qui il les 
avoit deflinées. J1 n’en dit rien de 
nouveau. 

87. Henri Prïméeus^ Reûeur du rjos* 
Collège de Munfter, dans un Ahre- 

gé des Cérénionies des Papes , (b) par- (b) Jp. 
le aufli de la Papefle, de la Chaiie ^ 
percée, & de l’épreuve à quoi la 
Papefle donna lieu. 

88. Raphaël de Foliaire^ compi- 1506. 
la, de plus de mille Auteurs Grecs 

ou Latins , trois volumes de Com- 
mentaires , qu’il dédia au Pape Ju- 
les 11. fous lequel il les acheva. 

Dans celui qu’il appelle Anthropo- 
logicus , {c) il mec la Papefle , au (c) Edit. 
nombre des Papes, fous le nom de , 
Jean Fil. Mais il ne lui donne que * 
trois lignes. 

8 p. Jean-François Pic y Comte de 1508. 

la 
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la Mirandole, étoit Neveu du cé- 
lébré Jean Pic^ auffi Comte de la 
Mirandole , furnommé le Phoenix, 
Leurs Oeuvres furent imprimées 
cnfemble à Strasbourg l’an if07. 
en deux volumes in folio, & fou- 
vent à Bâle. Rirmi celles du Ne- 
veu , il y a un Traité De la Foi , 
dédié au Pape Jules II. où il dit 
(a) qu’o» rapporte qu'autrefois une 
Femme fut crue Pape : quoi qu'elle 
ne pût pas l’être de droit. 

po. Cbronicon Riddaghufanum 
le titre d’une Chronique, qui finie 
à l’an If 08. & que M. de Leib- 
niz (b) a publiée. On y trouve ces 
mots, DCLCX. Mulier Papatum 
tenait : qui ne font qu’une partie de 
ceux de la (c) Chronique jointe à 
Lngdhufius. 

pi. Jean le Maire de Flandres , 
que les uns nomment en Latin , 
Joannes Major , & d’autres Joannes 
Marins , fut l’Hiftorien de Louis 
XII. Roi de France, & en fuite , 
de Marguerite d’Autriche Gou- 
vernante des Païs'Bas. Outre fes 
lUufirations de Gaule, il publia, en 
François l’an ifii. un Traité de 

la 
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h différence des Scbifrfies des Con- 
ciles de VEglife^ in 4. qui fut réim- 
primé à Paris , fous la même for> 
me, Tan & traduit en La- 
tin , l’an par Simon Schar- 

diufi ^ fous ce titre De Schifmatum 
(s Conciltorum Ecclefiæ Unherfalis 
différencia. C’eft apparemment le 
même que Blondel cite , fous ce- 
lui de Promptuarium Conciliorum. 

Quoi qu’il en (oit , l’Auteui la) (a) fart. 
s’exprime ainfi , dans l’Original: ///./«/. 
Et tantojl après Jehanne la Papeffe.^ 
natifve d'Angleterre , fiH un grand eff 
clandre à ha Papalité. 

• pi. Jean Tarcagnota , dans fon 
Hifioiredit Monde écrite en Italien } ^ 
qu’il a conduite jufqu’à l’an ifi;. . 
dit (b) que Jean l’Anglois fuecé- 
da a L.eon , comme quelques uns é~ vUtt. 
crivent : & en recite . éxaétemcnt 1586.* 
les avantures; fans oublier la Chai- *^ 93 - 
fc percée & fon ulâge. 11 elt vrai 
qu’il ajoute, Ma refiino quefia opi- 374. 375I 
nioni col vulgo. 

, i»?* Joffe Badius, furnommé Af- 1513. 
cenflus , d’un Village près de Bru- 
xelles , où il nâquit , fut un Im- 
primeur célébré à Paris. L’An 

ifi 3 . 
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If IJ. ayant ■ imprimé , en ^.vo- 
lumes in folio , les Ouvrages du 
Mantouan ; à Toccafion . des trois 

(a) 2^-35. Vers ‘donc (a) j*ai parlé ci deflus, 

(b) T. Badius fait (i) une. longue Note ÿ 

x 6 ^d' rapporte l’Hiftoire de la Pâ- 

(d) 2»r.8ç. pefffi 7 après {c) Sabellicus , > Plati- 
63. 88. ne & le Volaterran. A quoi il a^ 

joûte iês réflexions particulières, en 
faveur du Mantouan. < 

P 4* Adrien Florent ^ natif d’U- 
(d) . trecht , qui devint Pape , Ibus le 
nom Adrien V L dans un {d) Ou* 
vrage de Théologie Scholaflique 
XL Lib. imprimé Tan ifif, favoir deux 
ans avant qu*il fût- Cardinal , fup- 
117 7 l’avanture de la Papefle, après 

if) N. ■ (^) Manin Plâtine, & Rol- 

63. 64. Icwinc & fait, là-déiTusj des rai- 
fonnemens à fa maniéré* ■ ’ - ^ '•• • 

(g)*N.44. ' Pf- Le Livre des iinditïgefices R(h 
80. 8 1 . tnaines , imprimé à Rome Tan i f i f . 
isn-' parle, comme (ig)- quelques autres, 
J// 4r/ choix qui fut offert à la Papeflè , 
par un Ange. ^ ' 

ijio Lib. Dominique J acohat tus ^ Ko- 

IV. juain , créé Cardinal Tan if»6. 

<^ans un Traité Des Conciles^ im- 
*rt. IL priuié à Rome l’an if}8. {h) pro- 
w. 6. , pofe 
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pôle diverfes queftions, qui tou- 
tes fuppofent l’Hiftoire de la Pa- 
peflè. 

5)7, Louis Cœlius Rhodiginus , fa- ijiy. 
vaut t Italien , qui nous a donné de 
htW^s Leçons fur V Antiquité, impri- 
mées Tan If 17. dit {a) que depuis (a) Lib. 
que le Monde efi Monde ^ Jeanne eji 
la feule qui'^ fous V habit homme j ** 

ait ofé envahir le Pontificat à Rome. 

p8. Gafpar Urftnus Velius , pu- ,517. 
blia l’an ifi7. un petit Poème, 
dont chaque Vers reprélènte un 
Pape , . fuivant l’ordre des Succef- 
lions : {h) & où la Papeflè tient (b)zw;»- 
fon rang, entre Leon & Benoît. 

• pp. François Irénicus dans fa De^ 
feription de V Allemagne , imprimée 
l’an If 18. avec un Privilège de 
Léon X. en date du 14. Janvier 
1717. (r) après avoir dit que l’on Ce) i^th. 
conte fept Papes Allemans, ajoû- 
te : ^elques-uns di fient que. Jean , 
qui étant femme éleva à la Digni- , 
lé Papale , fious l'habit d'homme , était 
de Mayence. 

100. Jean Renault François, qui 
vivoit environ ce tems, dans un 
Traité , De fi état de l'Eglife , de- 

puis 
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puis U tems des Àpotres , jufqu*à 
l'Empereur Charles F, rapporte, dc' \ 
la Papefle, la même chofe que les 
autres Hiftoriens. A quoi il ajoû- ' 
te une Remarque , qui fentoit dé- 
jà le fagot, li l'Extrait qu*en a fait 
Wolfius, eft fidèle. 

A cette foule d' Auteurs qui ont 
tous fleuri avant la Ré formation , 
on peut en joindre beaucoup d'au- 
tres , aufli très* Catholiques , qui 
n'ont pas laifle de rendre témoi- 
gnage à la vérité de ce Fait, mê- 
me depuis la Réformation. Tels 
ont été. 

1519. loi. Jean Evêque de Cbiemfée en 
Bavière , & fuffragant de l'Arche- 
vêque de Saltzbburg. Il pafTe pour 
être Auteur d'un Livre , compofé 
l’An ifip. & imprimé à Landftat 
l’An If 24. fous le titre de Onus 
Eccleftæ , c*eft-à-dire , Charge de 
(a) Cap. VEgîife. Pour prouver, que {a) quoi^ 
que rEglife [oit gouvernée par le S, 
stÉl. 4. £fprit ^fes Conducteurs , comme hommes 
fragiles^ font [cuvent poujfez, par V Ef- 
prit malin ^ il allégué, parmi d'au- 
tres exemples , la Femme j^gnés y 
qui fut Pape plus de deux anSy ^ s'é- 
tant 
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tant laijfée engroJ[fer , accoucha en pu- 
biic, 

lOi. {a) Jacques Mennel.^ dans un içio. 
petit Livre qu'il a intitulé Bapftdl ; i.a) Gr/f». 
s'eft laijfé perfuader^ (comme parle ^ 9 -^^ 
(b) Laurent Albert) que cette Pa- 
pefle fiegea ans f . mois. C’dt joh. 
apparemment ^ (f ) Jacques Man- vtit. ca^. 
îius , Hifioriographe de l'Empereur 
Maximilien j qui fuivant les {d) gcript. 
Journaliftes de Trévoux 9 nous a Gtrm, r. 
donné la vie des Empereurs (3 des 
Pontifes Romains dont il marque le 
nom^ r origine la famille les moeurs^ 
les années du régné , la mort , les ce. 
allions mémorables. ' 

103,. Jean Raviftus Textor^ Na- foJ”*/’ 
tif de Nevers, & Grammairien ce- 
lébre, dans Ton Livre intitulé , Of- (e) üb. 
ficina , imprimé à Paris l’an j f 21. 
parle , {e) en deux endroits, de la 
Papefle, & cite, fur ce fujet, (/) n! 
Sabellicus & Rhodiginus. ^ (f) 

104. Menrad Molthérxs^ cité par 97 - 
Zwinger,a fait à&% Difiiques touchant ’ 
'les Papes de Rome ^ imprimez à Spire 
l’an If 28. Il y en a un pour la 
PapelTe , qu’il repréfente comme 
^om. 1 . O ac~ 
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II. Con y 

(isi.-g. ». 

33 - • , 
(b) if. 69, 


1 5 Z 9 . 


(c) Or<ï. 
nteà, 

(d) Fgrc. 
^iâ ini ' 
•/ullurâ.i 
i,e)N. 63 

(f; Ca^. 
1531. 
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accouchant , lors, qu'elle devok^ dire 
la Mefle. 

• lOf. Barthelemi Cbajfemux 
ftiller au Parlement de Paris, ^ 
cnfüire , PréfidpnC à celui de Pro- 
vence , publia ^ l’ati ‘ I f ip. un Li* 
vre Jntitulé , . Catalogue, de la Gloire 
du Monde. où il y a (a) un petit 
article touchant la Papefle : . furquoi 
il cite (b) Philippe dé Bcrgame. Le 
, Livre a ^ été réimprimé plulieurs 
fois t[ quoi que. Sandoual. le mette 
parmi les défendus ', Ai/i expurga^ 
tur. , ^ 

10 (5. Ht nrt- Corneille Jgnppa^ na-» 
tif de Cologne, & connu deitout 
le inonde j dans une Déclamation 
touchant la nohlejfe PexcdUfice.. du 
Sexe féminin:^ publiée' l’an ifzp.' 
parle ainfi. (^) ^ue les Canonises d> 
fent tant qu’ils voudront , que leur 
Jiglife ne peut pas e;rer j la Papeffe 
. Va pourtant, trompée par une {d) bonne 
impojîure:-^ cite, lur ce fujet^ (e) 
Platine. Il en parle plus . amplc’V 
’ ment, dans fon Livre De la'^ vanité 
des Sciences^ (/■)■ imprimé l’an if^o. 
& très-commun. . i. 

107. Jean-Piérius Fàlérien^ mùi 

de 
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de 'Beliùno ’dsns l'Etat de VàiifcV 
fldrelTa au Cardinal Hippolyte de 
Médicis, élévé à cette Dignité Tan 
ifip. une «Harangue y pour, réta- 
blir • Tufageii deso longues barbes! 

Cette • Harangue fut imprimée à 
Rome ran.' avec Privilège 

du/ Pape Clément VII. Elle porte 
cxpreflément ■ que Tabolition de 
cecîufage,' étoit caufe de ce. qu*on 
avôiti vû une femme fur le :1Képc 
Pontifical. Et après avoir parle , 
un peu obféurément'. de la Btatuë 
d refiée en', mémoire de cét acci“ 
dent'; il parle plus «intelligiblement, 
de l’épreuve du Sexe des Papes. ; : 

^ io8.‘ AchillerPirminius Gaffarus^ 1531. 

‘ de Lindau Doâeur en Médecine 
à Augsbourg ; dans un . jlbregé dt 
r Hifioire ^ à Bâle l’an if Ji. 

parlè,'en deux lignes, de la Papef^ 

fur l’an 8'f8.r . 1 

’ 109.’ PaulConflantin Phrygio., de rj3i. 
Schleftadt en Ali^ce; .& Profefieur 
en Théologie à Tubingue j dans 
Une €hrûrtîque.t <^ur finit à l’an 1 f 
ôc imprimée à 'Bâle l’an If 34. don- 
ne '(«) aufli quelques lignes à la 
' • ■ . i :• ,U .2 Pa- 40V ’ 
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(a)x. 63 . Papefle, & cite, là-deflus, (a) Pla-. 


*534 


cine. 

110 . yîmand de. Zericzée ^ en Zé-_ 

lande , Religieux de TOrdre de S« 
François , & Profeflêur en Théo^i 
logie à Louvain compofa une: 
Chronique , depuis le commence- 
ment du Monde, jufqu*à Tan if 
qui fut celui de fa mott, & de l’im-) 
preïîion de ce Livre , que je n’ai 
pas vu. Mais il a été cité par M»- 
Blondel. ^ 

111. Jean LuciduSy Prêtre Fran-r 
çois, & Mathématicien célébré.,. 
(Jf) fait mention - de la Papefle , 
mais en trois lignes feulement , 

T»b. A^ dans une Chronique , qui finit à 
*54- l’an if 5 f. & qui ayant, été impri- 
mée à Venife , l’an; if} 7 * a 
réimprimée plufieurs rois , avec 
des Additions de quelques Moines, 
Florimond de Rémond s’ell expofé 
à la rifée publique, lorsqu’il a ofé 
dire , que Jean Lucidus étoit un 
Nom emprunté. 

. 112 . UHiftoire. des Patr'mches 
jircheviques de Bourges , écrite par 
un Moine Anonyme de S. Sulpi- 
ce , & qui fiait à l’an ifij- mec 

Jean 


*535- 

(h) In 
Ciital. 
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ye'an’ V Angioii , er>trc JJm IV, £c 

Benoît lu. Le P. Labbe , célébré 

Adverlaire de la Papdîe , a publié 

(a) cette Pièce. Mais, C^) apres 

ies mots Roanne /Ingîico^ il a infé- MSS.fol. 

ré i cette parenthélf* 

fœminam bifiorue' falfe tradunt:)^* * 

fans avenir , fi Tc’dl fon Auteur 

qui parle, ou fi c’cll lui-même^ 

&• fans différence de caraétére. Pe- . 
tiife rufe , qui •. trompera plufieurs 
pcrfonnes fimplcs ; • & loûiours aur 
tant 'de gagné. Dolus an-, virtus 
"qu.ii' tn hotte .reiiuirat ? Comparez 
cette parcnthcle j=.avec celle de M. ; 
^Düpin, au fujeti de: (r) Jean Ger- (c)i7.i8, 
fon. ■' Mais les- gens médiocrement 
éclairez ne fe » laiflcront pas- fur- 
prendre par l’artifice du Jéruiie. v ' ' 
Car , au tems .du Moine -.dont' jl 
s’aÿt, on n’avoit '^pas accoutumé* 
jn France , de traiter tde faujjeti.^ ' ’ ^ 
rHirtoire de la- Papeffe: & il n’y 
vient que "quatre oucinq ans, qu’A- - 
vatin avoit . commencé ide;le faire ... 

,en 'Allemagne. . • ; 

Jean Bronchorfl., de Nimc- ,jp, 
-guej PrincipaLda. -.Collège de Dé- 
venter , enfeigna les Mathémati- 

O } ques 
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(a* Toi 

93- 

IJ39- 


(b) lit. I. 
N. i6. 

J>, 8» a. 


(c) A. 
I2-77- 

(d) N.63 

IS40. 


(e') Lib. 
IV. cap. ■ 
19. 
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ques â Roftbc , & ^ fait des. Scho* 
lies fur , l’Ouvrage dclBcdet B.esjix 
âges Monde qü’ilr.a continué 
jurqu’i raiî’ ijr jy. que le Livre fut 
imprimé' à Cologne/. Dans, un .Car 
talogue des ■ Lmpercurs ’ & des Par 
pes ÿ'^que Brohchorll. ÿ a joinc^ y 
(a)' h Papeflè'/Jeanqe .occupe:. fa 
placé Ordinaire 'parmii les Papes.- 
* ‘•'n'4. Chaykfn^DuHMouiin ^ -Avjfr 
caç -au Parlement, de: Paris, !& -Jur 
nfeonfulte d’une : très-graodcnrcpUj" 
tatiOft jv pour premier, fruit! de t les 
étude»-; publia:. l?an lôn» 

Éomrhentaire /ur- la Coûtume d^ - Pa- 
rn j - qu’il’dédïa 4 François 1 . .Dans 
PP/ tition- qui futiaite à Berne , 1 ’an 
*1^05. i) fait' mention, de la Papeflec 
for quoi' 'il cite , (c) Ma^kti j (d) 
‘Platine ^ i^'idutrés. , i, > 

‘ I f ^ Jean J^énjifan , Jurifganfultc 
I d’Afte, qui mourut l’an rp4oi dit, 
dan»foïi Ouvragé intitulé 
‘NuptiaUs<i que (e)> fiTles^Femmes .éiu- 
'■‘dimeni j elles Jet oient fort ru fées com^ 
me il par oit par celle cfutfefit .Pape.^ 
■fous' de riom de Je an c\ici{f) 

Adrien -Florent. i Sur quoi Iç -Je- 
J.. ^ /-.f • i ^:füite 
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fuite {a) Poflevin, dit que ces 
nieres paroles doivent àtiz effacéis^ 
para que ce Jean Femme eft une ‘chi- nus /•:.'/// 
mére,^ "0 une impofture des calomnia-' 
teurs. Dans cCt avis de bonne foi,'^ 
nous -pouvons voir quel fond on 
doft faire fur les EJitions que les 
Jéfuites auront publiées. 

Il 6. Chrétien Mt£ée , natif du *î 4 °- 
petit' Village de Varnellon en Flan- 
dres, fur la 'Rivière 'de Lis, & at-' 
tiré à Cambrai , pAr ’jaqUes de Croy, 
qui ?n étoit EùVêque'j compofa' une 
Chronique depuis le, commence- 
ment du Monde /jufqu’à Tan if qo. xv. a. 
& ÿ‘ ( 7 ;)' parle 'de la Papelle, entre 854. 
Lé^ iV. & Benoît III. fans ou- 
blier l’épreuve des Papes,’ en con- 
féquéace de cet'!âcçident. , i»r. 

1 1 y. ' iîére- '/infeirnê Ryd , Méde- 15^0- 
cin' célébré ,^compbfa, de même, 
une Chronique, ‘depuis le commen- 
cement du Monde' , jufqu’à l’àn 
1640. fous le titre de Catalogue des 
jînnées 0 des Primes: ôc dédia fon 
Ouvrage au Sénat & au Peuple dé 
Berne , où il fut imprimé la même 
Année. La Papefîe y paroît, dans 
le Catakgue des Papes: U rAuteùr 
‘ ' O 4 en 



Ma* ^ 
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* I 

en parle, un peu plus au long, dans 
l’Ouvrage même. 

IS4L II 8. Jeaa Bouchet^ Avocat de 
Poitiers, compofa Annaîei â A- 
quitaine , imprimées , pour la pre- 
mière fois, à Poitiers l*an if4Î. & 
réimprimées en if4f. & Hf7* 
ji Faifant l’Hiftoire de la PapefTe, (a) 

Edit. il ciit que comme elle eufi Vaage de 
1557 * douze aniy tWt print le veflement é*f 
fol. 6t a accoulîrement d'ung Enfant maQe j 
qu’enfuite, étant Pape , elle dei'int 
enceindîe du fai6l d'un fien Valdt de 
Chambre fecret. Il parle auffi de Té- 
preuvë des Papes , en termes :rès- 
(b\v.(^ 3 . naturels: & ajoûte que {b) Platine 
prétend , que cela fe fait dans une 
(c) autre vûë. (c) Florimond de Ré- 
mond défigne cet Auteur, de cette 
' maniéré vague: Prodht alius in,NO- 
S^K/i HAC~ infelici G allia friptor 
£ 5 ? novus Arpinas. Le demie: mot, 
eft une allufion à Arpinum , Patrie 
de Cicéron: & comme Florimond 
de Rémond étoit Prélîdent lu Par- 
lement de Guienne , on voit pien que 
cela regarde Annales d' Aquitaine^ 
qu’il nomme , effcâivemeit , dans 
le même lieu. Cependant, le paf- 
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fagc qu’il rapporte, eft pris des (a) (a) 

AnnaUi des Gaules , de Nicole Gil- *^7» 
les, qui paroîtra dans la fuite. 

iip. Pierre Meffie ^ Chevalier, ij^i, 
natif de Séville en Efpagne, & Hif- 
toriographe de Charles V. parle 
fort amplement de la Papcfle , dans 
fon Ouvrage, intitulé, Silva de va^ 
ria Lecmn , publié à Madrit l’an 
if4i. traduit, en fuite, en Italien, 
en François, & peut-être, en d’au- 
tres Langues. Il en parle, {b) d’a- (b) 
bord , comme d’une çhofe merveil- Part. i. 
leufe. . Dans la narration , il fait al- 9 - 
1er Jeanne à Athènes , où il y avott , 
dit-il , de grandes A-adémies , £5? une 
Univerjitéi & n’oublie , ni les cir- 
conllances , ni les réflexions , qu’on 
trouve dans Martin, (<r) Platine, (c) N. 63. 
Sabellicus , & Antqnin ; concluant ^5’ 5^* 
par admirer l’adrefle , fi bien foûte- 
nuë , de , cette Femme. Il en fait 
mention encore , mais en peu de 
mots , dans fon Hifivire des Empe- 
reurs^ dont l’Epitrc DéJicatoire cil 
du dernier Juin if4f. 

110. Alexandre Scultet Chanoi- ij4j. 
ne de Warmerland en Pruilc, corn- 
pofa une Chronograpbie , qu’il dédia 

O f l’an 
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Fan if 4 f.' au' Cardinal 'Aiexandr# 

■ ' Farnéie , ■ & qui fut imprimée' à 
R'>me l’année fuivante if^6. ' Dans 
(â) .' (0 le corps de l’Ouvrage, l’Aüteur 
8 i 4> dit feulement, rque’l’yfw «f 4 * Jean 
V'i l L‘ Femme ^'jingbife fiégea deux 
ans ^ un mois. Mais, dans l’Indice 
(b) Tel. des Papes,' ilc ajouté, ^(b) Puis que 
7- ce Pape occupe fon tems , il femblé 
qu’il faut le recevoir dans Tordre 
nombres: autrêment ih faudra 'ôter 
''"i une unité à tous' les ^ Jeans. 

Barthelem Carranza,< natif 
de Miranda', ' âü' R’oïaume de Na- 
varre, de rOrdré des Dominiquains i 
& Archevêque ''de 1 olédé }' dans fa 
S< mme des Conciles 6? des Papes\ im- 
primée à Veniie ran'if45. en- 
' fuite, ailleurs ,* avec' des Additions j 
" parle , cri fon ' lieu , de la Papcflè ; 
tk conclut la courte narration qu’il 
en ‘fait , par' iihe efpéce de 'doure, 

(c) dans les propres termes ' de Pla- 
^3* tîne , qu’il n’a 'pourtant pas^nom- 
iné. ‘ ‘ ' \ 

ÎJ.Î 7 . 121 . Gilbert Coujîn ^ en Latin, 
Cognatns ^ natif de Nozeretl) i'-^ans 
Î.V Comté de Bourgogne ,• ' publia 
Fan 1 5 * 47 .» fix Livres de 'té aérations \ . 

>■ ’ ■ que 
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que, je n’ai pUr voir.’ ' Le ‘VI. con-i 

tient In cbc^ffs tragiques £9* prodigieu- Grim. 

fis y ' (a) au nombre defquelles il met P- 413- 

l’avaniure de la Papeflêi • * ca^peil* 

w- 1^5 •'( d^^hard de (Vajfebouygy-mûî^^^' 

de SuJ^chel en Lorrairiè,* Régent f 

duCollége/de la Marche 'àv Paris » 

& Archidiacre de Verdun-} - publia 1 . ‘ 
à Paris ^ l’an Jf 4 P» en deux volu- . 
mes in folid, --fes de la .-.•î 
Gaule >&elgique \ {d?) où' il dit que (b) 

P Anglais y natif de 
Mayence \ •ccctipa îe Siège Papal y par 
des •oeies^diahôliques ; ^ PA fan cri” 
me > fut Mtrüfefié par miracle. • 

’ 1 24 . [vluntxer y de Fui- '1550.^ 
de, quÜx:Bap^c avoit'cté Mpine, 
publia, l’an iffo. une Chronogra- 
pbif^y en Aîlcmand il reci- (c) Æt. 

te, à peu près, fooirime. lèi autres, m. fol. 
l’Hiftoire de la PapdTe , qu’il dit 
s’apcller auparavant •/ ' 

1 2f. :yanùs 'Fitulis , 1 . de ** Palerme 1550.!; 
eh Sicilelj ‘fit imprimer rah' 1 ffo. , .1, 
les 'Eloges des Papes y ^ (</•)' -où 11 ' y a fd) b 
deux Vers <■ touchant* la^'Papcflê qui 
accoucha; / >!'• ■’ ■’ • ‘ 

•r I2d. Lé andre- Albert .^ '■'Boyx\ôï\” ijjo.'" 
hois , de l’Ordre des Dominicains ÿ 

pu- 
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publia', l’an, ïffo. en. Italien, (à. 
Defcùpiion àe V Italie qu’il dédia à 
Henri II. Roi de France j & qui, 
fut, en fuite, traduite 6c imprimée 
en Latin , à Cologne, en 1^66. & ' 
1^67. li y a un Catalogué des Pa- 
pes, où {a) Jeanne occupe fon rang 
& fon tems. .1 

tar Nicole Gilles , Secrétaire de 

Louis XII, Roi de. France,, ôc 
Comrolkur de fon Trélor/, compo- 
ÇzXcs Ânnalesxt^ Chroniques ^es,Gaü^. 
les^^ imprimées 'à Paris en if f i. & 
(•>) D'ins un {b) long article 

touchant, la PapelTe ,. il. dit qu’elle 
b cngrolTée par un fieu Cühiculaire j 
* & que ce T^rfet y .commei ili’apclley 

‘Papa Pater . Patrum Papijfa fepe^ 
rit pàrium^ .-4 4 
. , ‘ ‘ I 

fût compo fé par un .des,.Cardinauîx de. 
{c') htft, g^^ftne. 'Le.Jéfuite (c) Gretfer 6c 
y/ I Fiorimond de Rémond , ont ci- 

(d) R*- ïc ce paflage de Nicole Gilles j 
mund. comme étant de Annales d' Aquitai- 
■^• 4 - ne àc (e) Jean Bouchet : ôc dans 
n8 Exemplaire Latin de Fiori- 

mond de Rémond , un Allemand 

avoic 


(a) 

Edit. 

1567. 
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avoit écrit à la marge , que cela iê 
trouve auin dans Nicole Gilles. 
i: ILÜ, Marc Guazzt ^ Originaire r 5 jj, 
de Mantouë y &i natif de Padou c, 
publia^ Tan If f J une Cbronii^ue en 
Italien , (a)- où apres avoir récité (a) F#/. 
PHilloire ordinaire de la Papeflè, il 
ajoûte, qu’il faut regarder Ton Pon- 
tificat , comme un terni de vacance : 
parce qu'une Femme rCeft pas capable . 

des Or are s Sacrez , ni du Pontificat. 

I2y. Jean-Baptide Egnatius 1553. 
tre de Venife , où il enlêigna les 
Belles Lettres, mourut l’an iff;. 

Dans Ton Livre intitulé , Des Exem- 
ples y il feit {F) l’Hiftoire de la Pa- (b)ii;. 
pefTe ; & conclut , qu ’/7 y a de la UK Cap. 
variété fur ce fujèt , dans les fient F 4 * 
mens des Ecrivains y qui ^ pour ne point 
faire de tort à^a Dignité des Papesy 
nient confiamment ce Fait. Mais, 
dans le même Ouvrage, (c) 
avoir raporté la même Hiftoire, il vu. cae, 
ajoûte } qu’il aurait de la peine 3. 
croire , qu'une Femme eût pü avoir 
tant de rufèy (fi d'adrejfiey foûtenués 
pendant tant de temsy fii la ebofie ne 
pajfioit pour, confiante parmi tous les 
'Ecrivains. Voilà une .petite cot>- 
' ira- 
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tradiârion ; mais* ce n’eA pas nôtre 
affaire, (a) Dans. la fuite:)', parlant 
de Rofvide , Saxonne célébré par Ton 
(avoir, il àiiïcpa'elltjfleurijfatt.fous'h 
Pape Jean^^ fui,' da«s la’ fuite' ^ fe 
trouva être Femme. - C’eft nnjana^ 
chronifme'îde plus .d’un Siècle: > en 
quoi il 'a imité (^) Fulgofe &■ Tri** 
thème : qui ont' fait la même âute; 

1 50 i jîlphonfe Vémxuiy fcf Do-* 
minicain Erpagnol', fleurifibit Pan 
tfff. &• compofa , dans (à lai^e, 
un Ouvrage intitulé , Encbiridion de 
losjiempos y- où 'il éiifoit l’Hifloire 
de la Pâpeffe : comme le: témoigne 
un autre Auteur* Efpagnol . nom* 
mé {d) Cyprianus de Valera.^Qpi\ vi* 
voit' l’an ij'88: ‘fic dont je parlerai 
plus bas.' •' , . . . . \ 

i^i. André Tiraqueau.^'y' militât 
Fontcnai - le Comte , . en Poitou j 
Gonfeillcr au Parlement, de Bour-* 
deaux , & , enûiite » i à celui de • Pa-*- 
ris , mort , pour le plutôt , l’an i f f 6. 
& apellé le Varron àt Ibn Siècle. 
Parmi plufieurs autres Ouvrages, ûl 
en compofa mw< Des Loix du Mariav 
(? )ioù‘il a fait entrer une Hif- 
toire abrégée de là Papefîè , . qu'il 

nom- 
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nomme' Gilberte, .. Après lavoir. cité 
{a) Platine.,, Boccace, & Sabdii- (a’jJJ». 
eus , il* s’exprime .ainû.i 'iA\peim 
croiroiUon la ebofe ficelle n'avoit éié^^' 
écrite par de bons Auteurs , 13 de.ee 
tems-là. Enfin, il ajoute 
foit queA 2 i Papefle avott écrit un U- 
vre de. Nécromantie. . Il la nomme 
encore, dans (b) la fuite de cet. Ou- (h)Jüff./. 
vrage , dans l’Indice. . 

. ,131. Alpbonfe de Cajlroi^ ou /)«-. 1556. 
Cbafiel natif de Zamora en Efpa- 
gnc,. Cordelicr de Salamanque, ôc 
nommé àî l’ Archevêché de Com-» 
poftellejî a-.fait un Livre De la jufie 
punition des HéUtiques qui fut im- 
primé, à Lion l’an iff6. (f)/On (c)' 
le cite '*> comme parlant de la Pa* nUmâd 
pefle : .mais je n’ai pû le voir. i . 

> ^atfues Qurio y.ow Hofemius^ 

de Heidelberg , Médecin d’Albert 
Cardinal:&) Elcéfeuf de Mayencej 
compoia;.une. , depuis lê 

commencement du . Monde julqu’à 
Van. iff7. 1 Dans un long Article 
touchant la Papefle , • on trouve 
plufieurs J particularitez , ' que (d) fd> Sus., 
nous , avons raportées au commen- /. 
cernent de fon Htfioire'^- Sc dans la 

fuite. 
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fuite. '11 ne /àtf îequtl il doit le plus 
admirer y ou de V Âdrejfe , ou de la lé- 
mérité de cette Femme i & regarde,, 
comme unique^ cet exemple de fortu- 
ne. Après quoi , il cite (a) Sabel- 
licus, & Platine. 

1 34. Dominique Soto , natif de 
Ségovie en Ëipagne , Réligieux 
Dominiquain , Député au Concile 
de Trente ; par l’Empereur Char- 
les V. qui le fit Ton Confèfleur , £c 
le nomma à l’Evéché de Ségovie, 
qu’il rofufà , mourut l’an ifdo. 
Un de lès principaux Ouvrages eft 
fur le IV. Livre des Sentences , de 
Pierre Lombard , où Soto parle en 
CCS termes, {b) Si une Femme en- 
treprenoit de conférer les Ordres 5 le 
Sacrement fer oit nul: comme on le dit 
d*une certaine Papejfe , qui fe trouva 
Femme. 

Le Colloque de Poijfy , peut 
être regardé comme une multitude 
de Témoins , à peu près , de mê- 
me que (c) le Concile de Confiance ^ 
dont nous avons promis de parler 
au Chapitre VU. Nous y ren- 
voïons aufii la confidération parti- 
culière de cet Article. ^ 

I 3 <î. 
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155. Corneille de Dordrecht^ de i^6g, 
l’Ordre des Frères Mineurs , Pré- 
dicateur violent, emporté, & im- 
modcfte j prêchant à Bruges, {a) (a) An. 
dilbit un jour à lès Catholiques , 
que (b) lors que les Hérétiques (b) sm». 
leur objeéteroient ^ qu’il y avoit eû r. 11. f. 
des Papes incellueux , Sodomites , 4 s^* 
Magiciens } & que l’un , qui étoit “ 
Femme , avoir accouché dans une 
Procelïïon : ils dévoient répondre 
par ces paroles de Jéfus- Chrift, 
qu’il avoir prilès pour fon Texte j 
(e) Les Scribes les Phari/tcns font 
affts fur la Chaire de Moife, &c. C’eft Matth. 
avouer de bonne foi bien des cho- 
lès ; & plus> que nous ne deman- 
dons à préfent. 

137. Jean Marcouville ^ dans un 1570. 
Livre , que je n’ai pas vû , & donc 
le titre {d) dl diverfement rapor- 
té: parmi les exemples de la mali- fius. 
ce des Femmes, met {e) celle de Blondel 
Jean & ajoute, à la fin de 

fon récit , que c'efl tout ce qu’il di~ 
ra de cette Hiftoriette que tous les 
Hifloriens dignes de foi , placent dans 
leurs Ouvrages ; quoi que peu honora^ 
ble à rEgîtfe Romaine. 

Lom. I. P 1^8, 
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i;7x. 198. Dans les Editions de Pla- 

tine, qu’on fit à Cologne en ifyi. 
& If 74. avec Privilège de l’Em- 
pereur, on a ajoûté un Catalogue 
des Papes , recueilli , à ce qu’on dit 
dans la Préface, de Platine même, 
& d’autres Ecrivains. Ce Catalo- 
gue met, dans Ton rang, la Papef- 
Ic Jeanne. 

1575* i?p. Jean Rioche^ de l’Ordre des 
Frères Mineurs de la Province de 
Bretagne } dans une Chronique , de- 
puis Jéfus-Chrift, jufqu’à Ton tems, 
imprimée à Paris l’an if7d. avec 

(a) lih. Privilège , {a) parie affez longuement 

ni. Ca^. de la Papefle : & dit que quoi que 

Platine & Carranza femblent 
2 douter , toute l'EgUfe néanmoins 

(b) N. Va(f&re. Il ajoute , qu’on ne doit 

63. 12 r. pas s’étonner que l’Eglife ait été 

trompée , dans le Fait , par cette 
Femme \ puis qu’lfaac , qui étoit 
Prophète , prit Jacob pour Efau. 

(c) Toi. Il en retouche quelque chofe , {c) 

364, b. ]a fuite 5 à l’occafion des di- 

vers Papes , qui ont porté le nom 
de Jean ; & dont nous parlerons au 
Chapitre VIL de cette Partie. 

140. 
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Î40. Bernard de Girard Sieur Du- 1576^ 
Haillan , Gentilhomme de Bour- 
deaux , & Hiftoriographe de Fran- 
ce j publia Tan if77. une Hiftoire 
de France^ qu’il dédia à Henri III. 
par une Epitre datée de Paris au 
mois de juillet tfjâ. On y trouve 
(a) un fort long article , touchant (i) Tem, 
la Papeflè , où il dit qu’elle s’ap- J.p. 4S*» 
pclloit Gilbertc'y que Ton Amant é* 45 ^* 
toit Moyne en Vjdbbaye de Fulden\ 
que l’Empereur Louys deuxieme de 
ce mm , prit le Septre ^ la Couronne 
de fa main , avecques la benedi^ion 
du Saint Perey (conférez, fur ceci 
les Témoins 72. & 7?.) qu’elle 
vrw/ enceinte du fait d'un fen Chape- ' 
lain Cardinal', op^Lclle rendit fubjedls 
à elle Adolphe premier 'Roy Chrétien' 
d' jingleterre 6? fon fils jllfrid. Il 
ajoûte toutesfois que quelques-uns dU 
fent qu'il n'y eut point de Femme Pa- 
pe , parce que ceux qui vivoient de 
ce temps , ds? qui ont eferit n'ont fait 
aucune mention de cette Papeffi : mais 
que la commune opinion tient que ce 
Pape fut Femme. 

141. Louis Contarinî, d’une No- 1578. 
ble Famille de Venife , & qui a 
P 2 pro- 





ii8 Histoire de la 

produit plufieurs Doges, vivoit l’an , 
if78. & a compofé divers Ouvra- 
ges, entre autres fon l^ago diîet- 
te vole Giardino , imprimé à Veni- 

(a) E<f/V. fe l’an i6oi. L’Auteur (<j) yfait 

Venet. l’Hiftoire de la Papefle , qu’il ap- 
16x9. pelle Gilberte de Mayence : & dit 

fag. 114. qyïgjig voyagea en Angleterre , où 

elle perdit Ion Amant i que, de là, 
elle alla à Rome 5 avec ce qui fuit. 

(b) Pag. Il cite, pour Auteurs, {b) Vola- 
^54. terran & {c) Sigebcrt: & {d) fc 
(?)N. 8 l* trompe après (e) Fulgofe, fur l’ar- 

(e) À» ticle de Rofvide. 

142.. François de Rojiéres ^ êsxc\i\~ 
158c. diacre de Toul compofa la Genea~ 
Icgie des Ducs de Lorraine^ qui fut 
imprimée l’an if8o. à Paris, avec 
Privilège 5 ôc en fuite lacérée , en 
plein Confeil , p'ar des raifons po- 
litiques, qui n’iutérelfent point no- 
tre affaire. Outre fon fujet prin- 
cipal, ce Livre contient une efpé- 
ce d’Hifloire Générale , où l’Àu- 
teur a fait entrer une'Lifte des Pa- 

(f) T.iy. pés , parmi lefquels (/} on voit l’Hif* 

toire de yean L' Angîois , qui étoit 
Femme, comment dit-il, prefque tous 
foU-]\.a. thjloriens le croyent. 

143. 
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145. Pierre Bellay , Avocat en is 8 < 5 . 
la Cour des Comptes à Touloufe, 
a été cité par Blondel , comme 
parlant de la Papefle , dans lès Mo~ 
yens d'abus contre la Bulle de Sixte V. 

' (a) imprimez l’an i^î 6 . Mais ]^[^)ckap. 
n’ai vû ni le Livre, ni les paroles de S- 
ce palFage. 

i4f. U Harmonie des Magtjîrats 1586. 
Romains , a aufli été citée , par 
Grim & par Blondel, comme Té- 
moin de la Papefle. Florimond de 
Rémond, dont l’Ouvrage {b) pa- (b) 
rut l’an ifpf* en parle , comme 
(c) publiée depuis peu d'années : & 
voici ce qu’il en rapporte, lui-mê- 
me, fur nôtre fujet. (d) Celuy qui (c; Ri- 
a faiéî^ dit-il, P Harmonie des Ma^ rnand. 
giftrats Romains^ quoy qu'il fait Ca~ ^ 
tholique^ dît (ÿ ajfeure qu'on fait P ef- 
preuve Ji celuy qut efi ejleu^ efl hom~ f n Râ\t. 
me ou femme avant fa confirmation : 
éà que f canne P Angloife fut caufe que 
cefie Loy fut infiituée. ' 

I4f. Cyprianus de Valêra^ (e) 155Î8. 
publia l’an if88. deux Traitez en 
Efpagnol : le premier touchant le 
Pape : & le fécond touchant la 
MclTe. Dans le premier , il dit , 

P 5 que 
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que ceux qui vroudront favoir la vie 
de la PapeHe , n’ont qu’à lire {a) 
Platine, YEncbiridion des lems , & 
Rodrigue Sanchez. 

146. Nicolas Dogîtoni^ de Bellu- 
no , dans l’Etat de Venifc doit 
avoir compofé un Abrégé de VHif- 
tohe, imprimé l’an ifp4* & cité, 
fur ce fujet , par M. Blondel. Je 
n’ai pas vû cet Ouvrage de Do- 
glioni. Mais j’ai vû Ion Theatre 
Vniverfale de Principi , qui finit à 
l’an i6of. & qui fut imprimé à 
Venife, l’année fuivante 1606. où, 
à la vérité, {b) le Nom de la Pa- 
pcflè paroît , en fon rang , dans 
le Catalogue des Papes , qui cft au 
commencement du Livre ; & fon 
Hiltoire , (c) dans l’Ouvrage mê- 
me. Mais il ajoûte : Al fermo non 
e vero che cofiei fojfe Papa. Appa- 
remment il ne voulut pas contre- 
dire Onuphre , qu’il cite ici : & 
nous allons voir quelque chofe de 
femblable, dans l’Auteur qui luit. 

147. EJiienne Pafquier , Avocat 
Général dans la Chambre des comp- 
tes à Paris , publia , pour la pre- 
mière fois , l’an i fp6. fes Recher- 
ches 
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cbes de la France^ (d) où il parla , (d) Hv. 
deux fois , de la Papeflc j mais 
feulement en paffanc. Florimond 
de Rémond le lui reprocha i & Uv v. 
ce reproche fe trouve (a) dans 4. 
rEditian Erançoife de fon yfnti- 
Papejfe , faite à Cambrai l’an 1615. 
mais, il ne fe trouve point dans la mord 
Tradudion Latine , faite Tannée 
fuivante; apparemment, à caiife de 
la Lettre que Pâquier écrivit le 
24. Mars 1614. à M. ^Tourne- ' 
bus Confeiller au Pailenîcnt de 


Paris. Dans cette Lettre, {b) 
apres bien des réflexions , Pâquier xiL 
dit que quant à lui , ü veut croire 
cette Hifiüire «'» pour fcandaloufe , /u”vo 7 i 
ains miraculeufe , fi tant eft qu'elle Edu. 
foit véritable : & conclut , que 7Î 
l' Hifioire eft véritable ^ ce futunconp ^^^ 9 - 
de Dieu , fi fabuleufe^ un jeu d'hom- 
mes, Mais malgré ce doute, ou 
plutôt, ce ménagement 5 dans TE* 
dition des Recherches^ faite à Paris 
Tan ifii. 6 i augmentée , de plus 
du double, fur les papiers de T Au- (c) tiv. 
teurj non-feulement on a laifle (c) i/i.ch. 


les deux paflàges , qui regardent 
la Papefle fans y rien changer : 

P 4 mais 465.’ 
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(a) Liv. mais on y en a ajoûté un ( « ) troi* 
ni. ch. ficme ^ qui n’étoic pas dans la pre-^ 

’ miére Edition, . 

1597. 148. Janus .fOM Jean-Jaque s Bÿif- 

fard^ né à Bclançon daus la Comté 
, de Bourgogne , publia l’an i fpy, 
la lopugr aphte de la faille de Rome y 
réimprimée à Francfort l’an \6zj. 

■ avec d’autres Ouvrages fur le mê- 
me fujet. En décrivant le Latran , 
Boiflard {b) parle de la' Chailé perr 
1617. p. établie à l’occafion de la Pa- 

\net. J anne. 11 rapporte le Cri 

qu’on faifoic , après l’épreuve des 
Papes : & remarque qu’à préfent , 

' perfonne n’eft élévé au Pontificat, 
qui n’ait déjà donné des témoignages 
eft'cétife de (on Sexe. Il eft vrai que 
Boiflard ajoûte, funt hæc 13 

abjurda : mais il avoue , en même 
tems, que ce font des particularitez, 

' quæ fummi vtri in ufufwjfe jeriptis 
tradiderunt. 

1600. 14p. Un Cordelier , qui avoit 

monté quarante ans en Chaire , 
fort vû le monde, & bonhomme 
d’ailleurs, peut-bien être mis par- 

(c) Rx- 

mi nos Témoins} fur ce que (f) 
xTn’i. Florimond de Rémond en rap- 
porte, 
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porte. Ce Cordeiier , dans un de 
I fes Sermons , fît le récit de l’é- 
preuve du Sexe des Papes, & du 
malheur avenu à l’Ëglife , à cau- 
fe de la Papefle. Florimond de 
Rémond l’étant allé voir j A peh 
ne ^ dit-il, peui-je ofier delatefiede 
ce bon Religieux ceft erreur , ni luy 
faire defcroire le furplus de la fable^ 
jufques à ce que je luy eus faiâ voir 
! ce que j*en avois eferit. Il avoue 

I bien qu’il eut de la peine , à con- 

i vertir ce bon homme : mais com- 

t ment favoir s’il y réiifîît ? Pour en 
avoir quelque certitude , il fau- 
droit un autre garant que Flori- 
mond de Rémond, Quoi qu’il en 
foit il paroît que ce Cordeiier 
avoir crû pendant long-tems, & 
prêché même l’Hifloire de la Pa- 
pefle. 

ifo. Claude Fauchet de Paris, 
premier Préûdent à la Cour des 
Monnoyes , commença de pu- 
blier , à la fin du X V 1. Siè- 
cle , Tes Antiquités. Gauloifes ÏA 
Françoifes , en .plufieurs Volumes 
in folio , dont le dernier , ne pa- 
rut qu’en i<5io. & la même an- 
P f née , 
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née , on les imprima tous en un 
volume in quarto. Il y fait , fort 
au long , l’Hiftoire de la Papeffe. 
{i)Fûl. (a) Il dit, en particulier, qu’une 
53 - 54 - jingloife enlevée de fon pays par un 
Prefire qui l'aymoit , vint demeurer 
à Mayence , oît elle accoucha d’une 
Fille nommée Gerberte , qui étant 
Pape , lie vint groj/e du fait de fon 
Varlet de Chambre : & ce qui fuir, 
de la Rue , & de l’épreuve des 
Papes , par le dernier Cardinal 
Diacre : avec les Remarques de 
(b)JV,63. {b) Platine , fur ce fujet. Il a- 
joûte qu’il fe fouvient d’avoir veu 
cette Chailc percée ^ il y a cin- 
quante ans y plus^ dans la Gallerie 
du Palais de Lateran : Et conclut 
que ce [le ejledîion du Pape Femme , 
efi fort dehatu'é maintenué faujje 
par Papire Maffon , )ac;o\t que Platine 
créature Papalle^ ayt opinion qu’elle 
(r\ V véritable , comme aujfi {c) Jean 

III. ' ÏJtcide ^ {(î) Marian V Efeot C 5 Sige- 
(d) A. bert yiutheurs anciens. 

1383. er D^ns la fuite de ce Siècle XVII. 
les Catholiques n’oférent plus é- 
crire , avec la même franchife , 
touchant i’Hiftoirc de la PapelTe : 

tant 
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tant pour ne pas s’attirer des re- 
proches de la parc des autres Ca- 
tholiques , qui la combattoient ; 
que pour ne pas paroître trop fa- 
vorables aux Réformez. Mais 
puis qu’un Fait Hiftorique , ne 
peut-être prouvé que par des 
Hiftoriens , ou d’autres Ecrivains,, 
dont nous ayons les Ouvrages , 
celui-ci doit paffer , ce me lem- 
blc , pour démontré : puis que 
voilà une fuite norabreufe de Té- 
moins qui en dépofent ; (ans conter 
tant d’anciens Mémoires qui peuvent 
être dans les Bibliothèques, même 
dans celle du Vatican , qui n’ont 
jamais été publiez , & qui ne le 
feront jamais fans être mutilez. 
Audi Launoy ell-il d’alTez bonne 
foi pour avouer (a) qu'il n'y a eâ 
p$rfonne , ou qu'au moins il n'y a eâ 
que très peu de gens qui ayent douté 
qu'une Femme n'ait occupé le S. Siè- 
ge, Et fi Godefroy de Viterbe 
a regardé comme Apocriphe la 
tradition de la lèpre ‘ de Conftan- 
tin , par cette raifon principale- 
ment , qu’elle ne fe trouvoit dans 

au- 


(a'I Epifl. 

ad Car. 

Maur. 

Tell. p. 

366. Go- 

thofr, 

Vitterb. 

Chron. 

Ÿart. 

XVI. 
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aucun livic autcntique , ni dans 
aucune Chronique -, ceux qui ‘ li- 
ront les Chapitres précédens , ne 
pourront pas regarder THiftoire 
de la Papcfle comme Apocriphe 
par cette raifon , puis qu’Hiftoire 
n*a jamais été appuïée d’une plus 
longue fucceffion de Livres & de 
Chroniques de la première auto- 
rité. 


CHAPITRE VI. 

Objectons générales contre Us Témoin 
gnages aiUguez dans Us quatre 
Chapitres précédens, 

I. N pouroit objeâer qué ce 
V y grand nombre d’ Auteurs 
que l’on vient d’entafler n’eft pas 
d’un auffi grand poids qu’on fe 
l’imagine, pour perfuader l’Hiftoire 
de la Papeffe , parce qu’on n’igno- 
re pas que c’eft aflez la coûtume 
des Hiftoriens de fe copier les uns 
les autres fans beaucoup d’ekamen. 
J’avouë que pour l’ordinaire cette 
remarque n’elt pas fans fondement ; 

mais 
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mais quand on réduiroit cette foule 
de Suffrages à celui de Marianus^ 
de Sigebert ÔC de Martin , il y en 
auroit encore affez pour convaincre 
un Leâicur équitable. J’ajoûte néan- 
moins que le grand nombre d’Hiflo- 
riens doit être conté pour quelque 
chofe dans l’affaire dont il s’agit > 
parce que cette Hiftoire eft de na- 
ture à n’avoir pas été copiée avec 
tant de noncbalencé , par des Hif- 
toriens du caraélére de ceux que 
j’ai citez. Quand il ne s’agit que 
d’une affaire indifférente , je com- 
prens bien que la pareHe trouve 
ion conte à fe repofer fur la bonne 
foi du premier qui en a parlé. Et 
j’avouë encore que quand c’efl: une 
Hiftoire dont la vérité peut être 
avantageufe aux Hiftoriens , ou à 
ceux de leur parti , il y en a peu 
d’affez defîntéreffez , pour défabu- ' 
fer le monde à leurs dépens , & 
pour examiner de fi près une au- 
torité à laquelle ils font bien ailes 
de déférer. Mais il n’en eft pas ' 
de même d’une Hiftoire au défa- 
veu de laquelle les Hiftoriens 6c 
ceux de leur parti font manifefte- 

ment 
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ment intéreflez. Il n'eft pas na- 
turel d’étre pareffeux ôc crédule à 
ion préjudice , 6c de recevoir fans 
examen le témoignage d’un Auteur 
qui dépoiê contre nous les choies 
les plus infamantes. C’eft là pré- 
cifement le jugement que l’on doit 
&ire du grand nombre de témoins 
de la Papeflè. Eft-il croïable que 
des Auteurs G. bons Catholiques , 
ayent pû iè copier les uns les au- 
tres fans examen, dans un Fait fî 
odieux , 6c dont ils avoient tant 
d’intérêt à découvrir la faufleté?'!! 
ne peut donc y avoir eu que la 
notoriété publique de cette Hiiloire 
qui leur en ait arraché l’aveu , 6c 
comme d’un côté le grand zele de 
Marianus 6c de Martin pour le 
Siège de Rome , ne leur eût ja- 
mais permis de mettre dans leurs 
Chroniques un Fait G honteux , 
s’ils n’en euifenc été bien perfua- 
dez , de l’autre on doit bien s’i- 
maginer que ceux qui ont fuivi, 
n’auroient pas manqué de les defa- 
voiier , s’il y eût eû le moindre 
lieu à ce defaveu. Mais fupofé que 
tous les autres Hiiloriens qui ont 

fuivi 
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fuivi Martin, eufTent eu aiTez de 
nonchalance & de fécurité , pour 
lâilTer le Siège de Rome chargé 
de ce blâme , fans fe mettre en 
peine de l’en relever , je demande 
û Bernard Guy qui a reconnu tant 
de fautes dans les Chroniques pré- 
cédentes , & qui s’ell mis en de- 
voir de les corriger, auroit laiflé , 
& même adopté une avanture fi 
agréable aux Albigeois , contre 
lefquels il étoit Inquificeur , pour 
peu qu’il y eut eû lieu de la ren- 
dre fufpeâe. 

IL On ne doit pas , non plus , 
objeéter quelques varierez qui (ê 
trouvent entre les Hiiloriens, dans 
les circonftanccs de l’Hiftoire de 
la Papefle, puis qu’ils conviennent 
tous du fond de la choie même , à 
la vérité Marianus ne raporte pas 
toutes les circonftances dont Mar- 
tin a accompagné cette Hilloire. 
Mais on doit confiderer que la 
Chronique de Marianus dl fort 
abrégée: Il fe contente pour Tor- 

dinairc de marquer liraplement , la 
fuite des Papes , ks années de 
leur Pontificat par ces paroles, un 
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tel £jf un tel a ftegé, c’efl: ainfî qu*il 
en ufc devant & après Jeanne. Ser* 
gius loi, Papa poft Petrum fedît annis 

5 Sergius Papa ohiit* Huic fuc» 

eejjit Léo , annis 8 Léo Papa 

ohiit Kalend. jiug, Huic fuccejjît Jo^ 
anna mulier annis i. menfibus 6 . die-- 
bus 6. Nicolaus 104. pojl Petrum fe~ 

dit annis 8. diebtts p Sandius Ni“ 

colaus obiit 8. Idus Decembris, Adri^ 

* anus^ IQ)^ pojl Petrum fedit annis 
^ & ainfî des autres , fans aucune 
circonfîance de l'Eleélion , de la 
Vie, ou de la mort d’aucun Pape. A 
plus forte raifon dévoie -il obfervcr 
cette brièveté à l’égard de Jeanne , 
dont il s’eft contenté de marquer 
la fuccefîion $ 11 eft vrai qu’il a 
épargné le Siège de Rome en ce 
qu’il n’a point afîigné de nombre à 
Jeanne: car au lieu de dire qu’elle 
a été le 105 Pape félon fon conte, 
il afîigne ce nombre à Benoit III. 
Il ne raut pas , non plus , s’arrêter ' 
à la variété qui fe trouve entre ks 
Hiftoriens , fur le temps auquel 
Jeanne monta fur le Trône. Il 
paroît^ & il paroîcra encore mieux 
dans la fuite que les Chronologie 

tes 
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tes ont affecté de robfcurité dans 
cette rencontre, les uns allongeant 
le Papat de Leon , & les autres 
avançant celui de Benoît & de Ni* 
colas. 

Les differens noms qu’on a don- 
nez *à la Papefle Jeanne, comme 
Agnès, Gilberte, &c. font de û 
peu d’importance , qu’ils ne méri- 
tent pas qu’on en parle. Ce n’cft pas 
non plus une chofe étonnante, que 
quelques-uns l’ayent appellée Jean 
VU. au lieu de Jean VIII. L.a mê- 
me chofe cft arrivée à l’égard de 
plulîeurs autres Papes. Jean XXL 
eft apellé par quelques-uns Jean 
XX. Etienne VI. cft félon plu- 
lieurs Etienne VII. Beaucoup 
d’Hiftoriens nomment Leon V. 
celui qui véritablement n’eft que 
Leon IV. Leon IX. eft apellé 
par Martin Leon X. Leon IV: 
p^édcccffeur de Jeanne ou de Be- 
noît, eft aux uns le Pape lOf. aux 
autres le 107, à Marianus le 101, 
à Blondel le 10 1. &c. 11 fuffic 
que tous en général , conviennent 
d’une Femme Papefle , mais dont 
Tom. J. le 

..p. 84. 8f. 85. 
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le nom devoir être effacé des Ca- 
talogues des Papes } & c’eft pouf 
cela que la Chronologie a tant .'va- 
rié dans cet endroit. 

III. La troifiéme objcânon 
qu’on fait pour afFoibiif l’autorité 
de ces témoins , c’efl* qu’ils ne 
font mention de l’Hilloire de la 
Papefle que comme d’un brait pQptn 
îaire , ainfi que parle 'Raymond., 
accompagnant leur' narration? de 
ces mots , comme on affûte , à ce 
qu*on dit ^ ainfi que la plupart le 
croient^ c*efi un bruit qui court, ôcci 
Cette objeôion n’a pas plus de 
force que les autres. Les Chroni- 
ques des Moines , 6c même Ni- 
cephore , Mctaphrafle & les 
Auteurs des .Vies'^ des Saints, nous 
raportent , après Eufebe, Socrate', 
Sozomene , Evagre , Bede , des 
Faits exprimez de la même façon 
aufquels pourtant ceux qui contef- 
tent la Papefle , a*]oûtent une 
entière foi. D’ailleurs , Marianus 
Scotus 6c plufjeurs autres , ont 
exprimé la chofe très* nettement , 
6c l’on a déjà dit que le comme on 
affùre , qui fc trouve dans quelques 
p. 8f. 8d. Exem- 
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Exemplaires de Marianus, y a été 
mis par une main furpeâe..Ôn fçait 
même que ces façons de parler y 
€»mme on aff&re^ à ce qu'on dit &c. 
font fou vent emploïées pour* ex- 
primer les Faits les plus véritables ^ 
pour peu qu’ils aient quelque 
choie d’odieux. Ç’elt ainfi qu’en 
ulènt Platine, Clcmangis,' Onufre, 

6c pluûeurs autres quand ils ont 
à parler des Faits ou des Dits de 
Grégoire X. , d’Alexandre III, 
de Jean XXIII , de Pie IL com- 
me il ne feroit pas malaifé' de le 
prouver s’il étoit queftion d’entrer 
dans> ce détail; Un Auteur de la 
Communion de {a) Rome dans (a) 
un Dialogue où il entreprend de nm co- 
foûtenir les Aparitions des Saints^ 
apr^ leur mort , 6c en particulier 
l’Aparitipn d’une certaine fille nom- feidlus 
méc ^ Pot antienne^' dont'(^) Eufebe /w. 
ne parle que par on dit y cet Au*- 
téur, dis-je’ nie formèllement ^u^ EceUf.' 
l’on puiflê conclure de ces façons üb. vu 
de parler, que la choie dont il s’a- c. 
git cft incertaine } parce que par 
cette maxime , il s’enfuivroit , 
qu’il ' faudroit raïer de THiftoire , 
8f.86.f07. i uon- 


Digitized by GoogI 



244* Histoire de la 

non- feulement l’Aparicion de P®* 
tamieiine , mais aulli toutes les 
autres choies qu’Eufebe raporte de 
cette fille , & généralement tous 
les Faits où l’on ne s*exprîme que 
par, on dit. C’eft fur quoi l’on 
peut voir l’Auteur même, & Ba- 
ronius en plus d’un endroit de fes 
Annales , qui nous fourniroient là- 
deffus plus d’un argument ad homi- 
mm. 

Tout ce que l’on a dit dans les 
Chapitres précédensj ôc dans ce- 
lui-ci , découvre avec la dernière 
évidence , la mauvaife foi de ceux 
qui prétendent que la Papefle Jean- 
ne eft une Hilloire moderne , qui 
n’a eu cours que pendant deux 
cens ans j que les Protellans ont 
habillée à leur mode, & qu’ils ont 
fourée dans Anaffafc ^ Marianus , 
Sigebert , Martin &c. D’un cô- 
té • il ne peut plus refter aucune 
difficulté fur l’antiquité de cette 
Hiftoire, puifque fans parler d’A- 
naftafe Launoy lui- même con- 
vient qu’on a commencé à la pu- 
blier des le commencement du Pa- 
pat de Leon IX. , & S^e Meze 
08.88. 
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ray dit exprcffcment dans fon A- 
' bregé Chronologique, {a) que pen- 
dant foo. ans on l’a regardée com- gjy, 
W€ ufte vérité confiante. D’ailleurs 
il cft impoflible d’alléguer- des té- 
moins plus autentiques que ceux 
qu’on a produits , puilque ce (ont 
des Auteurs Catholiques Romains, 
des Auteurs graves des Auteurs 
très- attachez au Siège Romain , 
des Auteurs en grand nombre , & 
dont plulîeurs ne s’etoient pas mê- 
me confultcz , comme Martin' qui 
n’avoit pas lû Marianus. Ainfi 
pour fuivre l’ordre qu’on s’eft pref- 
crit , il ne- relie plus que d’entrer 
dans la difculîion de certains Faits 
qui dépofent d’autant plus haute- 
ment de la vérité de l’Hiftoire de 
la PapelTe, que ce font des Faits 
de notoriété publique tant à Rome 
que dans tout le Siège Papal. 


aî 
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* * • ' . . * 
JNoitvelUs preuve! tirées de quelques 
. ;j )jFaits , { (â 'de divers , 'Monumem, 

■V * * m 

L e >premîcr . de . ces Faits cft que 
- le papC) qui fut élû en i vj6.. a 
été apçllé Jean. XXI. .ce qui n*a 
pû'fe faite à rmins^ que- d'avoir pré-- 
(a) Jupppfé. ahrs comme certain le (a) Pon^ 
Eclajrc. tifycah de celle • que H'o». tient avoir porté 
{emom'Âe\Jean VllL^\rQ\ii mç.^zxs\t 
dcSztenpesMnêmc de Blondel. .Voi- 
ci idcs paroles ' de Cjaconius fur 
ce-^niêTnefrPape, 5 Jean XX. a été 
apellé .XX l^p<!r< ceux, qui ont imaginé 
etne , Femme au ■ nombre, , des Papes^ 
'Voilàrdonc un’ Pape, Séi même un 
Pape ;qui a .paffé pour un des plus 
habiles;; quiïfupofe'qu’iljy a eu un 
(h) Jean VIII. car 'iil. ^otsht lui*même 
Anacr, être appellé Jean XXL tsS il le fut en 
P* *0- effet. Ce fut dans ce tcms-là que 
Martin écrivit fa Chronique: 6c je 
lailfe à juger au Ledeur, s’il eft 
vrai-femblable que cet Hillorien 
eûcpû, tout d’un coup, perfuader 
à cerPape ôc à toute la Cour Ro- 
p. 8î<. 8p. maine 
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marné' qu’il y avoir’ eu une PapelTe 
Femme fous le nom de Jean VIII. 
li c’eût écé la première fois qu’on 
eût ouï parler de cette avanture. 
Ët cela même , que Martin conte 
pour le XXI. de ce nom, le Jean 
auqud il finit fa Chronique , efi: 
une . marque évidente qu’avant ce 
Pape, 'Vingt autres avoient porté 
le nom de Jean , ce qui ne peut 
être , fi on ne conte la Papefle 
pour Jean VIII. Auffi ce Pape 
aucuel Martin finit fon Hiftoire , 

& qui fiégeoit l’an 1276. eft-il 
apellé par Bellarmin Jean XX. 
fur quoi ce Cardinal , qui n’a pas 
voulu reconnoître la Papeffe fait 
celte réflexion. Il efi fur prenant ^ 
dit*il , que ce Pape ait voulu être ap~ 
peRé Jean XXI. ' puis qufil n*y a point 
eu de Jean XX. avant lui. A quoi 
Toi peut répondre qu’il efl: furpré- 
nart que Bellarmin prétende mieux 
fça/oir le nombre des Papes , qui > 
ont porté le nom de Jean , que 
toute l’Eglife qui apella Jean XXI. 
le' Pape dont il s’agit, & que ce 
Pape là lui même , qui , comme 

4 on 

/>. 8p. po. 
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(a^ Sejf. 
X 7 . 


(h) > 

han. 
Hu(f. de 
Eal. C. 
VI. <y 
Xlîl Op 
Totn. I. 
fol. 207 

C?* IIO, 
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on l’a dit , voulut être apcllé 
ainfi. -■ 

L’autre (a) Fait qui p’cft pas 
d’une moindre importance ,.v,nous 
eft fourni par les A(àes du Concile 
de Confiance , lors qu’on y exa- 
mina le Livre de (h) Jean Hus , 
6c qu’on fit un Extrait des,pro- 
pofitions , qui dévoient en être 
condamnées. Dans ce Livre Jean 
, Hus parle plus d’une fois d'un'Pape, 
Jean qui étoit une Fttnme Anglo\fe , 

’ nommée Agnès s’appuyant lur, l’au- 
torité de Ranulphc d’Higcden 
Evêque de Chefler , qui a fleuri 
6ou ans avant le Concile de Con- 
fiance, & qui a pafle pour l\in 
des plus habiles Hifloriens d’Angle- 
terre. Mais ce qu’il y a de remir- 
quable dans l’examen qu’on fit de 
ce Livre , c’tfl que bien que dans 
ces Chapitres- là même ii y ait des 
endroits frupptz d’anathéme parles 
Peres de ce Concile , on a pour- 
tant laifTé , fans y toucher abfclu- 
ment , les endroits où jean Hu$ 
parle de la Papefle , & c>ù ,i en 
parle même d’une maniéré piquarte. 
Qui plus cil , lors que Jean Hus 

om- 
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comparut devant le Concile, tC 
qu’on lui prcfenta Articles ex- 
traits de fes Livres: JeanHus, ré- 
pondant au 14. allégua l’exemple • 

à'y^gnés , pour prouver que l’Egli- 
fe a été trompée Ën fuite , âx 
autres Articles lui aïant été pré- 
fentez : en répondant au premier , 

& au quatrième, il allégua encore 
l’exemple à'jignéi , qui fous le nom 
de Jean , occupa le Papat plus de 
deux ans. Mais le Concile ne Con- 
. damna Jean Hiis , lur aucune de 
ces Réponfes: & ne lui en fit pas 
même quelque reproche. Sur quoi 
de (a) Launoy ne fait pas difficul- (a) Part. 
té de reconnoître que la raifon de 
ce filence des Pères de Confiance, 
c’eft que depuis plufieurs années , on Ttllir. 
regardoit cette Hiftoire comme une 
chofe inconte fiable. Or fi un Fait de 
cette nature , fi odieux & û flé- 
trifiant, n’eût pas été hors de con- 
tellation , comment eft cc que des 
Papes , des Conciles , des Acade- 
mies célébrés , des Auteurs verfez t 
1 dans l’Hilloire , & qui pou voient 
I • fouiller dans les Archives des Pa- 
pes, & dans les Diptiques de l’E- 
po. pi.p2. Q^f ghfe 
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glifc auroient Ibuiferc . fi .patiem- 
ment qu’un Hérétique^ eût ofé l’a- 
vancer ? 

.Ou peut faire une, fcmblable rc- 
(a)H/yî. marque, fur le (^) Colloque de 
Eccltf. de Poifiy , aflembié l’An tifdi. Le 
Eeze T. Cardinal de l.orraine y aïant feit 
yjjg longue Harangue, le. 6. <de 
(b) Septembre , (Jf) Théodore de Bé- 
h 55 ?• ze y répondit le ^4 ,,du même 
mois : êc .parlant de la Succeffion per-^ 
formelle, des Evêques , il s’exprima 
en ces termes. Sans chercher les 
ebofes .plus, avant pour le préfent ^ il y 
a eu interruption de futceffionperfonneU 
le pour le moins du tems .que. Honor tas 
'■premier ternit le Siégé environ l'An 
. *■ 62,?. condamné, pour l'euecrable héréfie 

\ . dlEuticbe environ , ô8i. Et du. témps ' 
du .Pape Jean vingt deuxiefme fembla- 
blment condamné pour .hérétique : fi- 
non. qu'on voulut dire , que les héréti- 
que s notoires fuffent Pafieurs yOUtre ce 
qui e(l advenu du temps de LA ^PA~ 
PESSE JEANNE y environ. l'An 
8 f4. y . durant tant de. Schismes d' An* 
tipapeuqui fe lifent éi Hifloires. Quoi 
qu’on difpuiâc., , dans le Colloque , 
for . divers points de cette Haran- 

’ -guci 
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guej TArticlc de la Papefle, n*y 
fut pourtant jamais relevé : & ce 
fllence tient fort au cœur de.Flo- 
rimond (de Rémond. Après avoir 
dit, que (a) l’AiTemblée fe mocqua ' 

fans mot dire delà fadejfe de ce fi ha- mond vi. 
tangiuur \ il adrcHe lui-même la pa- 
role à ’cctte AlTemblée. Pardonnez- 
moy^ dit-il^ trh-IUufires 'Prélats , 
vous ne deviez permettre que cefi hom- 
me s'en^allafi fans X avoir rahatu fon 
audace^ ïâmonfité fon.irnpodure , com- 
me vous fifi^ ia deformité de fa refor- 
mation .' dans le- même efprit , 
que s’ell exprimé un certain Jean 
de Saint tMartin^ dans des Vers qu*il 
ai mis ’Xi la tête de^'la Traduétion 
J^atine dc'jVifniipapeJfei^Si dont le 
Lcétcurjnc icra, peut*-être, pas fâ- 
ché de lire :ceux> qui regardent cette 
circonftunce. 

Pràpudor /, heee nobis indigna dpprobria 
dicii 

* ' * f 

Paffiaco in cœtu Lotharingius audiit 
.Héros ^ 

Et Regni Sorbona deeus^fideiquefidele 
Preefidium : Ille tamen modo non im- 
muîuit ore , 

Ifia- 
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JJîa nec audacem retudit quaft confcia 
Btzam. 

Ni le Cardinal, ni la Sorbonne ne 
dirent mot. Pourquoi donc ne pas 
conclure de ce filence , que non- 
feulement le Cardinal , mais que la 
Sorbonne meme étoit perfuadée , 
'quaji confcia , que fur cet Article , 
Béze n*avoit rien dit que de vrai ? 

Mais ce qui mérité le plus de 
' r( flexion . dans cette affaire , ce 
font divers Monumcns qui ont été 
long tcms confervez en Italie ôc 
à Rome en mémoire de ce Fait } 
des Statues , des Chaiies , certain 
nés précautions dans les Eleâions 
5c dans les Procédons des Papes , 
fans parler des Peintures, des Mé- 
dailles ôc de pludeurs. autres fem^ 
blables Monuroens. 

I. 1 heodoric de Niera , après 
Ranulphe d’Higeden , nous parle 
expreftément d’une certaine Statue 
de Marbre érigée à Rome, dans 
l’endroit même où accoucha la Pa- 
pefTe, & cette Statue, fi nous en 
croïons cet Auteur , qui ne doit 
pas être luPped , rep-éfentoit très- 
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naïvement Pavanture, II juge mê- 
me que ce fut Benoît 111. qui la 
fit ériger à Rome dans la même 
rue } pour être un Monument pu- 
blic de cetre aâion fcandaleulè. 
11 e(l vrai que quelques Auteurs 
(a) Modernes ont prétendu qu’elle 
avoit été dreflee dans cet endroit , 
pour repréfenter ou quelque Prêtre 
Paîen^ qui fe prépare à un Sacrifice y 
ou quelque Paufife Divinité -, mais cet- 
te pcnfée a lî peu de vrai- femblance 
que {b) Blondel lui-même l’a defa- 
vouée. - 

En effet la penfée de Theodoric 
de Niem là-deffus dl d'autant plus 
naturelle, que ce n’eft pas une cho- 
fe ians exemple dans THiftoire £c- 
ciefîallique & Profane, que l’on ait 
érigé des Monumens en déteffation 
de quelque aélion infâme , fur tout 
quand elle a été fi publique , qu’il 
étoic ' impoflible de la cacher. (c) 
C’eft ainfi que dans le IV. Siècle 
Théophile d’Alexandrie apres avoir 
abbatu , ou fait fondre toutes les 
Statues des Faux- Dieux , qui étoienc 
dans la Ville d’Alexandrie, réferva 
celle d’un Singe , pour être un Mo- 

p2. fOp. RU- 
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numenc honteux de 1-Idolâtrie Paï- 
enne. Et afin de ne pas- chercher 
des exemples dans< des Siècles fi re- 
culez , qu*y a7oic-îl de plus digne 
d*un éternel oubli que le' nom infk- 
me d’un Jean Cbaftel^ aufii -bien que 
les noms de plufieurs Aflalfins des 
Rois ? Cependant on n’a pas lailfé 
d’ériger des Pyramides &, de faire 
des Infcri prions , pour laiiTer à la 
Pofterité la mémoire de ces détclH- 
bles entreprifes. 11 efi: donc afiez 
naturel de juger que {a) ï*Eglife Ro^ 
maine outrée de douleur d'un fi grmd 
affront dont elle n' était que trop fer fua^ 
dée^ voulut donner dam cette Statué 
un Monument public de Vborreurqu'el» 
le avoit d'une A^ion fi noire (fi fi in- 
fâme. C’eft encore là un raifbnne- 
ment de Blondclr D’ailleurs qui 
croira- 1- on fur un^Faic de cette na- 
ture , fi l’on n’en croît pas Theo- 
doric de Niem , qui parle de cette 
Statue, comme d’une chofe qu’il a 
vûë lui-méme, U qui fubfifioit en- 
core de fon tems ? Aïant pafle la 
meilleure partie de fa Vie à Rome, 
auroit-il ofé inventer au deshonneur 
de ce Siège , une chofe dont un 
91- mil- 
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millicn de témoins auroient pû , fur 
les lieux mérae , lui reprocher hau- 
tement la làuflèté ? Lt ayant exercé 
la Charge de Secrétaire de plus d*ua 
Pape, auroit-il été ‘ aflêz imprudent 
pour inferer cèttc Hiftoire dans un 
Ouvrage auflî grave qu’efl:' fou Li- 
vre des Privilèges des Droits de 
P Empire , li elle n’eût pas été de 
notoriété publique? 

Mais ce qui montre plus que tout 
le relie, qu’il s’étoit pafle là quel- 
que chofe de très-honteux , & donc 
on craignoit que la lumière' de la 
Réformation n’augmentât encore 
l’infamie , c’eft que ( <« ) ' Sixte V.’ . 
fît jetter cette Statue dans le Tibre* 

Car ou cette Statue reprefentoit une fem qm- 
Femme en couche j ou' elle repré- ce fut- ^ 
fentoit quelque chofe de fort dif- 
fèrenc, comme par exemple; quel- 
que Ceremonie Païenne , aînfi que 
le prétendent la plûpart ; lî c’eil le 
dernier, pourquoi abolir cette Sta- 
tué ? N’éroit-il pas plus à propos 
de la confcrver pour effacer l’ira- 
preflion que Theodoric 8c une 
foule d’antres avoient donnée ? Et 
quand Sixte V. fit élargir cette rué, 

pour- 



vie de 
Stxte V. 

far Leti 

Livre 
XIII. p. 
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pourquoi ne pas remettre la Statue, 
à peu près, au même lieu, où elle 
ctoit auparavant ? Ou pourquoi ne 
la pas replacer en quclqu’autre 
endroit , fi l’on n’eût pas eu une 
railbn, très-importante, d’ôter ab- 
folument cet objet de devant les 
jeux du monde ? D’autant plus 
qu’on fçait que Sixte V. étoit ex- 
trêmement curieux des Anciens 
Monumens , comme cela paroîtv par 
les Obelifques qu’il fit relever ^ jSc 
par le foin qu’il prit de rétablir 
plufieurs Antiquitez. Témoin cet 
Obelifque , qui portoit cette In- 
fexïption à l'bortfteur du Divin Ce far 
Fili du Divin Jules de fon Fili 
Tibere Ce far ^ lequel Obelifque Sixte 
,• V. releva de la pouffierc , où il 
étoit caché derrière la Sacrifiie de 
S. Pierre , pour le tranfporter au 
Vatican, (^elle aparence que ce 
Pape , qui n\àt fouhaité d'être Pape^ 
que pour rendre à cet Obelifque fa 
première fplcndeur , eût permis 
qu’on jettât dans la Riviere, la Sta- 
tue dont il s’agit, fi elle eût repre- 
(ènté une Cérémonie Païenne? Mais 
au contraire , fi cette Statue étoit 

érigée 
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érigée en mémoire ^ ou plûtôc, eh 
déteftation de l’accouchement de la 
Papellè , il n’efl pas furprenant qu’el- 
le ait été ôtée par un Pape û zélé 
pour l’honneur de l’Eglife de Ro- 
me, & fi fpigneux d’éloigner tout 
ce qui pouvoir, donner matière de 
fean dale. 

.. II. La Statue dont on vient.de 
parler n’elt pas. la (eùle qui ait repre- 
(ênté la Papeflç. > ■ Le Doâieur^ Bur- 
net. Evêque . de Salisbury , rappor- 
te dans les Voyages , d’Italie ,,, qu’îi 
Pologne dans une place fort publi- 
que, vis-à-vis. de la -.grande hglilc', 
entre les autres. Statues des Papes, on 
en voit une qui reprelente un Pape 
avec un vifage & un air entièrement 
féminin , & que le bruit commun eft 
que .'c’elt celle de la Papefle Jeanne. 
J1 eft .vrai que,ceuXj qui ont honte 
de. cet aveu, di lent .que cette Statue 
fepréfente, Nicolas ÎV. qui avoit un 
vifage fort féminin , mais Monfieur 
Ëurnet a obfervé que cette Statue 
ell trcs-differentc d’une autre de Ni- 
colas IV. qui. fe trouve à Rome 

dans 
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dan» l'Eglife de Sainte Marie Majeu* 
re. Comme oh n’a pas vû ces chô- 
fesïoi-mênle, on n’en parle pas dé* 
cifîvement. '• 

• 111 . Mais ce qui^paroît auMef^ 
fus 'dé toute conieftâtion , c’eft la 
Statue que Ton a vûë pendant i)lu* 
fieurs Siècles dans la grande Bafili- 
que'dë Sienne , parttii^ celles des Pa- 
pes depuis S. Pierre jufqu’à Pic 
(a) 14 »». If., 1 De («) Laûnoy dit fur -cefu- 
Ammad. falloît fi crevér Us^yeàx:, 

Tum. /. nef as voir' la Statue de -la Pa» 

274. pejfi jeanne^ entré celle de Lem 
, de Benoit IIL Mabillon .meme 

h*én difeonvient pas'nbn plus?. & en 
cfFct comment poürfoit - on en diG* 
convenir ; -puifqüfc le nom de la Pa« 
pefle s’y lifoit en ces termes 
yiH. JFemme ’ Anÿoife 7 Or -que le 
Leâêur fafle un peü réflexion fur là 
faintetéAt cetre Bafilique,' fur la di- 
gnité de la Ville- de Sienne, ’ le litii 
natal de tant' d’illuftres -Pontilès 
de Grégoire VII d’Alexandre III: 
de Pie II. de Pie III. de Paul V. & 
d’Alexandre Vlli auflî-bien que fur 
le long elpace de temps pendant le- 

- quel, 
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quel , on a vû cette Statue parmi 
celles des Papes , précifément dans 
le rang qu’elle doit' y avoir ; & qu’a- 
près cela il juge comment des Papes 
réputez fi religieux , & fi jaloux de 
l’honneur de leur Églilê ne fe font 
pas oppofez à l’éreftion d’un Monu- 
ment li honteux } Et fur tout, com- 
ment Pie II. ce Pape d’ailleurs fi 
prudent , à qui même ceux de Bo- 
hême avoient reproché la Papefle , 
pendant -qu’il n’étoit (a) qu’Æneas (a) Epi/i; 
Sylvius, comment, dis-je, il ne fit 9^^^' 
pas ôter de la Bafilique de Sienne, ‘"lânês'! ' 
un objet fi fatal à' l’honneur du Siè- 
ge de Rome: La faifon en efl; clai- 
re, c’eft que le Fait étoit trop con- 
fiant à 'Rome, & que d’ailleurs on 
'Voyoit* parmi ces Statues, celles de 
^plutieurs’^ monft'res de Papes , aufli 
^ infâmes que le pouvoir être la Papef- 
'fejêcque, par conleqüent, il auroit 
'aüffi failli ôter! ' En effet, quand les 
•Huflîtcs & les Vaudois , preficrent 
'Æneas Sylvius, fur ce Fait, il parut 
bien qu’il ne le croyoit que trop, 
puis qu’il ne répondit rien, finon que 
• - , l’E- 

pp. loo. 
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VEleûion de la Papefle, s’étoit faite 
< par une ignorance de Fait j 11 eft vrai 
qu’il ajoûte que PHiftoire n'étoit pas 

(a) Lau- certaine \ mais de (a) Launoy ne fait 
noyEpift. pas difficulté de reconnoître qu*i7 

E ‘^vni ’ comme on fait quand on ne 

■ veut pas avouer une ebofe dont on eft 
pourtant convaincu. Si cette Statuë 
n’eût été que l’effet de la bévûë & 
de la licence de quelque Sculpteur, 

(b) 774/4/. comme {b) un Auteur Moderne l’a 
AUx , ridiculement fupofé , Æneas î>ylvius 

n’auroit pas parû dans un lî grand 
embarras j & comme il étoit aifé de 
prévoir les fuites fâcheufes d’une pa- 
reille erreur , il eût été bien* aifé 
auffi d’y apporter un prompt remede 
en ôtant d’abord cette Statuë: .Ce- 
pendant elle ne fut ôtée que ffius 
Clement VIII. & cela par les gra- 
ves ôc^reffantes lollicitations du Car- 
dinal Baronius , auprès du Cardi- 
nal de Sienne 6c du Grand Duc de 
Tofeane j Et il n’eft pas même 
vrai que cette Statuë ait été entiè- 
rement brifée fous Clement VIII. 
comme Baronius s’en vante ^ dans 
fes Lettres à Florimond de Ray- 
mond 
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mond qui cfl; un des premiers An" 
tagoniftes de la PapelTe j mais on 
fe contenta de changer les traits de 
Femme en des traits d' Homme ^‘3 de 
mettre le nom de Zacharie , au lieu 
de celui de Jeanne. C’dl de cet» 
te Statue , ainii métamorphoféc , 
que parle Mabillon dans ion Ca- 
binée d’Italie , ôc ce que de Lau- 
noy a écrit en 1654. c’ell-à-dire , 
plufieurs années après la mort de 
Clement VIII. quV/ faloit fe cre-- 
ver les yeux pour ne pas voir la Star 
tu’é de la P'apejfe Jeanne à Sienne, 
marque que tout le monde fça- 
voit que la Statue du Pape Za- 
charie avoic été celle de la Pa- 
pefle. 

IV. Ces Statues ne font pas les 
feules marques publiques par lef- 
quelles on a voulu rendre infâme 
h Rué même ou Jeanne avoir ac- 
couché. Car Martin le Polonois , 
Théodoric de Niem , Bocace , 
Platine & quantité d’autres aflu- 
rent , que depuis ce tems-là les 
Papes allant en Proceffion du Va- 
tican à la Batilique de Latran , é- 
vitent de paiTer par cette Rue, 

R 3 bien 
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bien que ce chemin foie beaucoup 
plus droit & plus court, que celui 
qu’ils prennent aujourd’hui. Quand 
même tous ces Hiltoriens ne diroient 
pas que cela fe fait en déceftation de 
< ce icandale , cette conduite , toute 
lêule , ne marque- t-elle pas d’une 
manière bien évidente , qu’il s’eft 
fait là quelqu’mfamie dont on a vou- 
lu que la Poftcriié fe fouvint avec 
exécration? On a beau dire que les 
Papes n’avoient cefle de pafler par 
cette Rue , que parce qu’elle étoit 
trop étroite & trop incommode pour 
une Proceffion. Cette- raifon ne 
perfuade pas ; car qu’y avoit-il de 
plus ailé aux Papes, que de la faire 
élargir , comme on dit que Sixte 
V. la fît élargir en effet ? 11 ’cfl 
donc beaucoup plus naturel de fai- 
re là-deffus le même raifonnement 
{i^Anacr. [a) Blondel. C’eft que fi la 
Rue où la dénaturée Tullia fit 
Chariot fur le corps de 
‘ ibn Pere fut appellée la Sceleraîe 
, en déteftation de cette inhumani- 

té , on ne devoit pas avoir moins 
d’horreur pour la Rue où arriva 
' . .un 

■ Pag. 
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un accident auffi honteux ', qu’eft 
l’accoucheraent d’une Papefle. 


CHAPITRE VIII. 

I 

De la Cbaife percée. 

N Ous voici parvenus à un Fait 
qui n’eft pas un des moindres 
indices de la vérité de I Hilloirc 
de la Papefle, mais fur lequel. on 
a trouvé dès le commencement de 
cet Ouvrage , qu’il y avoit quel- 
que embarras à s’expliquer, à cau- 
fe de la nature meme du Fait. Ce- 
pendant il faudra de toute nécefli- 
té parler là-defl'us un peu clairement, 
parce que ce qui fait le plus de* pei- 
ne à dire ici, ell préciferaent ce qui 
doit tenir lieu de preuve. Car com- 
me il s’agit de la coûtume la plus bi- 
zarre & la plus iramodefte, qu’on 
puiflê s'imaginer , il ell impoffible 
qu’on l’ait établie que par une occa- 
flon aufli extraordinaire, qu’eft l’a- 
vanture de la Papefle. Mais avant 
que de l’expoler aux yeux du Léo 
R 4 tcur, 
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teur n*eft-il pas bon de lui donner , 
dans une affaire fi ferieufe , l’avis 
d’un de nos Poètes 3 

J 

Ef garde toy de rire en ce grave fu^ 
jet. 

Cette coûtume cft donc, qu’au? 
trefois, quand on avoit éJû le Pape, 
on le failoit affeoir fur une Chaife 
percée , & que là on faifoic un cer- 
tain (a) examen qu’il n’efl pas hon- 
nête de nommer , mais qui cepen? 
dant étoic fort prudemment imagir 
né , pour fe précautionner contre 
une fuperchcrie femblablc à celle de 
la PapefTe. Un nombre infini d’Au- 
. teurs ont fait mention de cette bel- 
le coûtume 5 depuis ce qu’en a dit 
un certain Robert Moine François 
de l’Ordre de S. Dominique , du- 
quel (/') Bzovius parle comme 
d’un faint homme. Jean Eveque 
de (c) Cinq Eglifes , qui vivoit au 
XV. Siècle rendoit pour raifon de 
l’abolition de cette coûtume , que 
’ cette précaution n’étqit plus ne- 
çefTaire , ^ que la conduite des 

Pa? 
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Papes les mettoit à couvert de tout 
foupçon à cet égard. 

Non poterat quifquam référantes Ær 
ibera claws 

Non exploratis^ fumer e^ 

' Car igîtur , mjîroy mos bic nunc^ 
tempore cejfaO. 

jîmeprohat quody fe ^ quilibety 
ejfe marem. 

Le Poète Marulle qui fe noïa 
malheureulèmem au commencement 
du Siècle XVI. dit dans une E- 
pigramme qu’il fit fur le fujet 
d’innocent VIII. qui etoit de la 
famille des Cibo , & auquel la 
Chronique fcandalcufe n’a pas été 
favorable , que ce fut par la mê- 
me raifon que cette ceremonie ne 
fe pratiqua pas à l’égard de ce 
Pape. 

^id quarts telles y ftt mas , an 
Fœmina Cibo ? 

Re/pice natorum ypignora certa , gre- 
iem. 

R j* Tout 
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Tout cela montre clairement , 
que pcrfonne ne conteftoit alors 
que cette coûcume n’cût été long- 
temps pratiquée à Rome , puis 
qu’il n’y auroit eu aucun fel à ces 
Epigrammes, fi ç’cût été une cho- 
ie ou inconnue ou même incertai- 
ne. Mais il ell jufte de féparer ce 
qui pourroit foulFrir quelque con- 
tellition dans ce Fait , d’avec ce 
qu’il y a d’incontellable , & donc 

les plus zélcz Adverfaires de la 
Papefle , comme Onuphre , Pi- 
ghius , Bdlarmin , ChifHet , Ma- 
billon , & tous ceux qui ont trai- 
té de la Bafilique de Latran , de 
la confdcration des Pontifes, & de 
l’ufage de cette Cbaife^ ne pourront 
pas (Jifconvenir. ^ 

I. 11 ell hors de contellation , 
que dès qu’un Pontife avoit été 
élû , on le conduifoit au Palais de 
Latran , afin de le confacrer fo- 
lemnellemcnc î & que d’abord on 
commençoit par le mettre fur une 
certaine Chaile de marbre blanc , 
placée dans le Portique de la Bafi- 
lique de Latran , • entre deux Por- 
tes. Cette Chaile là s’appelloit , 

Ster^ 
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Stercoraire , témoin ces Vers d’un 
(a) Cardinal fous Bonilàce VJ II. (a's ste- 

fhaneffi. 

— Et Seàes captent de Stercore 
nomen 

Inplateâ e/l ctrca 7 emplumdefpe 6 îa 
parumper. 

Quelques-uns de nos Auteurs, ' 

& ceux qui ont eux-mêmes vû 
cette Châilê , comme {b) Mabil- (b) Mab. 

Ion , afTûrent qu’elle n’étoit pas 

percée. Ce qui paroîc auffi par "'"f * 

la figure que nous en donne (c) ‘ ■ 

Chimentel. Et fi elle a été appel- fzr.’ 

lée Stercoraire^ c’efi parce que (c) 

quand le Pape fe levoic de defius 

cette Chaile , on avoir accoutumé f>ifaZ!m 

de chanter ce Verfet du Pieaume’ 4 . 4-t- 

1 1 Suf citât de pulvere egetium , 

éîf de Stercore erigit pauperem , ut 

jedeat cunt ^ Principibus, Il éleve le 

Cbetif de la poudre^ fS? k Pauvre de 

la fiente ^ afin de le faire affeoir avec 

les Princes. 

II. 11 y a encore un autre Fait 
que l’on ne conteftera pas non 
plus , puis qu’il cft attellé par un 

grand 

104. içy. 
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(a) va!tr. grand nombre de (a) témoins & 
chtmen- p^r Jes pièces autentiques , c*eft 
vitun. qu’après cette ceremonie les Car- 
Ctremon dinaux, ayant fait traverfer au Pa- 
'Rom pe le Palais de Latran , le condui- 
MS. Ltb. joient à TEglife ou à la Chapelle 
RoTaT Sylvellre, & que là il y a- 

Eccl édit, voit une autre Chaife de Porphyre , 
Co'on. laquelle conftamment étoit percée. 
ann. 1) y a même ceci de remarquable 
ordl' Ro- là-dcflus , c’eft qu’autrefois on ne 
man.aut. parloit que d*une feule Chaife, qui 
Ctncio de fut dans la Chapelle de S. Syl- 
^ard* veftre , au lieu que dans la fuite 
/ub. Ho- 0*1 *1 conftamment fait mention de 
nor. III. deux , de même grandeur & de 
Ctrtmoi^ même forme; l’une ëc l’autre d’un 
*CreJx' 0**vrage fort ancien } toutes deux 
Jacob, percées & femblables à ces Chai- 
Card. in fes dont fc fervent les Femmes 
•vuâ Cas qyj fQfjt prêtes d’accoucher , mais 
d’ailleurs fans ornement, fans couf- 
fin, ôc fans garniture. On les ap- 
pclloit auflî Stercoraires du même 
nom que la première. Tout le 
monde tombe d’accord , qu’avant 
de confacrer le Pape on le faifoit 
afteoir lur l’une & fur l’autre de 
ces Chaifes , ou pour mieux dire 

^ qu’on 
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qu*on,ry faifoit coucher à demi, 
(car fa poiture reflcmbloic plus à 
I celle d’une Femme qui accouche, 
qu’à celle d’un Homme aflis) & 
éc qu’il demeuroic quelque temps 
en cet état. Les Ceremoniels paf- 
iènt à la vérité fous ûlence le refte 
de la Ceremonie , qui en ell pour- 
tant l’efTentiel , mais ce filence n’eft 
pas furprenant. Il étoit fort ne- 
ceflaire qu’une aâion de cette na- 
ture fût myfterieufe , 6c quoi que 
quelques-uns ayenc cru qu’elle fc 
I faifoit en prefence de tout le Peu- 
ple, il y a beaucoup d’apparence, 
qu’elle ne fe faifoit que devant un 
très- petit nombre de perfonnes ini- 
tiées. Mais afin de rendre quelque 
raifon de cette double féance , 
qui devoir fournir au Peuple un 
fu)et de curiofité fort naturel , on 
a dit que dans l’une le Pape te* 
cevoit les Clefs & la Crofle, pouf 
marquer le Gouvernement que 
l’on remettoit entre Tes mains j & 
que dans l’autre il rendoit ces 
' Clefs & cette Croflè, pour mar- 
quer qu’il cederoit bien- tôt le 

Gou- 
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Gouvernement . à quelque , autre % 
qu’enfuitc on le ccignoit d’une 
ceinture : apres quoi on • alloit lui 
baifer les pieds , & qu’enfin on 
diftribuoit de l’argent au Peuple ^ 
par où fe terminoit l’indallation. 

III. Une troiiicme chofe qui ne 
fouffrira pas plus de contradiftion , 
que les précédentes, c’eft que cet- 
te coûtume eft très - ancienne. Il 
en eft fait mention dès le Siècle^ 
Onzième dans la confecration d’Ho- 
norius II. qui fe fit en l’an lo^i. 

& en fuite dans celle de Pafchal IL 
en l’an lopp. fuivant le témoigna- 
ge du Cardinal (^) Pandulphc , qui 
vivoit au Siècle fuivant. C’eft en 
vain que pour* avoir lieu de mépri- 
1èr le témoignage de cet Auteur , on 
prétendroit que fes Ouvrages ont • 
été alicrez par les Hérétiques & les 
’ Sebifmatiques: Il n’y ' avoit que 
Raymond , ou plûiôt le Jefuite 
Richeome , ’ véritable -Auteur du 
Livre publié contre la Papefle , 
fous le nom de Florimond de Ray- • 
mond , il n’y avoit , dis - je , que 
lui & les Auteurs de fa forte, qui 
fuffent capables de s’avifer d’une 
> : - • ■ dé- 
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i défaite fi pitoïable j .^fii (a) Blon- Ca) A- 

•| del le traitc-t-il là-deflus comme il »acr.f>a^ 

le mérite. En effet tout les Auteurs 
I qui ont traité cette matière convien- 
I nent que ces Chaifes font d’une fa- 
çon & d’une Sculpture très-ancien- 
ne j Pandulphe ne parlé: point non 
plus de cette coûcume', comme fi 
elle eût été nouvelle , mais comme 
ceremonie déjà toute.. établie iquand 
il s’agifibit'dc l’élcéfion des Papes. 

» Et (^) Mabillon reçonnoît lui-mê- (b) Mat, 
me que cette coutume a. été érabiie 
|. long • temps avant que Martin eut pu- 
blte la Pafüe- de la Papeÿe. Il eft 
vrai que^ Mabillon s’imaginant que 
Martin eft; le .'premier qui ait dé- 
bité l’Hiftoirc de.ia PapefTe , pré- ■' 
tend conclurre de là , • que^ l’ufagc ; , • ^ 
de la Chaiiè vêtant antéritur à cet ' / 
Hiftorien nè ^ut pas avoir été é- ' - . 

; bbli a l’occafion de da PapefTe. 

; Mais cette . conléquence clt nulle, 
puis que le principe en- eft faux ; 
car on a fait voir avec une évi- 
dence fans répliqué , que Martin 
n’eft ni l’Auteur de l’Hiftoire de 

: la . . 
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la PapelTè , ni le premier qui Tait 
publiée } ainû le témoignage de 
Mabillon ne Ibrt de rien pour Ton 
dtflein , & ferc beaucoup pour nous 
prouver i’nntiquité de l’ulage de la 
Chajfe. 

IV. Enfin de quelque façon que 
fe Toit faite la conlecration des Pa- 
pes, pendant qu’ils tenoient le Siè- 
ge à Avignon, il ell certain que la 
coutume dont nous parlons s’eit pra- 
tiquée à Rome, après que le fiége y 
fut rétabli, & y a même duré juf- 
qu’à la Réfbrmation. Urbain VI. y 
fut inftallé l’An 1 578. avec la Cér^ 
monie des Chaifes , fuivant la forme 
de VEglife de Rome \ comme il efl 
dit dans le Recueil de Dom Luc (a) 
d’Acheri 5 Sur la fin du Siècle fui- 
vant, (^) Alexandre VI. ee monftrc 
d’impudicité, fut élévé au Pontifi- 
cat. 11 avoit alors quatre Fils, (c) 
qu ’/7 appelloït fes Enfans , monfiroit 
à tout le monde tels: outre une Fil- 
le, {d). 

Lucretia nomme , fedre ' 
Thaïs ^ Alexandri Filia ^ Sponfa^ 
Nurus, 

Tout 
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Tout cela étoit de notoriété pu- 
blique. Cependant il falut qu’A- 
lexandre fe roûmit à la coûtume j 
& qu’il palTât par ^ l’épreuve dont 
il s’agit: comme un (a) Auteur I-' 
talicn & contemporain l’a dit, en 
termes fort clairs , mais trop na- 
turels pour être r traduits. Cette 
même Cérémonie^ fut encore ob* 
iêrvéc en la perfonne de Leon X. 
fous qui la Réformation commen- 
ça; C’eft ce qui paroît par le 
Journal de Paris Craffius , qui é- 
toit ' Maître des Cérémonies de ce 
Pape, Dans ce Journal', Craffius 
rapporte' exadément toutes les for- 
malitez publiques de la confécra- 
tion de Leon X. & il y défîgne 
d’une maniéré allez intelligible la 
circonllancc dont il s’agit. Car il 
dit ''que le Pape : fut conduit félon 
la coûtunie àu ' Palais de Latran, Ôc 
qu’il fur la Cbatfe qui eft à la 
forte de VEglife , c’efl à dire , la 
première dont nous avons parlé -, a- 
près quoi étant allé à la Chapelle 
de S. Sylveftre f il s'ajjît première^ 
ment 'comme s'il étoit couché ^ (Iça- 
. Tom. 1, . . ; S voir 

" p, lOp. 1 10. 
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corne bo- voir fur la • Chaife percée ) & 
▼c l’ha qu’én cette pofture /7 reçût du pre~, 
tmo"co. Chanoines les Clefs ^ & ce 

me Ico." qui > fuit* Mais xette' Cérémonie 
qui fut oblèrvée eh la confccra-. 
tion, de Leon X* n’a , plus , été, 
(a) Mai. pratiquée depuis. lui. ' Et {a) Ma-, 
Af«/://4/. billon- confefic 'que tout cet ufage-, 
> des ^ ChaifeS'ç ri a: été. aboli après Leoui 
ï x._ que, parce que. les- Romains com^, 
'mencerent à avoir honte d'une .Fable ^ 
\aujji mal imaginée, (suffi legere-s 
ment crù'è, que- celle- de la Papeffc, 
quoi, qu’il dife que V origine^ de, cette' 
Cérémonie a' précédé d'un Siècle ou de. 
,deux lé récit; que Martin . fait de 
cette Hiftoire,’ qu’il lui plaît. d*ap- 
' peller Ce- fçavanc h(?m-; 

me ne prend pas garde qu’il (feii; 

. tomber les Romains en contra-? 
diélion, quand.il veut qu’ils ayenç 
regardé ’ Tiifage de . ' la , Chaife ' per* 
V, CM comme un. Monument de l’ac- 
I couchement de la Papefle, .&-quc 
d^autre côté /lui ^ même prétend 
' . ‘ que cet accouchement n’a été ,pu-j 
’ blié que deuic Siècles apres Péta- 
; blilTement de la: Chaife : MaisJa 
vérité eft, que les Romains ne fc 

:trom- 
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trompoienc pas en . regardant la ChaU 
fe percée, comme .un mémorial de 
raccouchement de la Papelîè , & 
comme une précaution contre une 
pareille furprilej c’eft Mabillon lui- 
méme qui .Te trompe quand il pré- 
tend que l’Hiftoire de la Papeflè n’a 
été connue que depuis Martin -y 
comme, on l’a déjà montré, (a) Wttph: 
Un '.Auteur du Siècle pafle, qui a 
été auflî cité par. Feu M. (^), Def- 
marets Profefleur de Groningue, té- i. Dlfpl 
moigne que ces deux Chailcs ctoient 
• tout à fait décriées , par les contes 
par les railleries que le Peuple enfai- 
Ibit alors.' , i , 

’ -.Voici donc les chofes dont tout 
de monde convient . dans ce .Fait. 

I. Il;.y; avoit une Chaife non iper- 
cée dans le Portique ‘de Latran, en- 
tre deux portes » ; fur laquelle on 
mettait le Pape.! JI. De cet .en- 
droit; ou le menoiti.à la Chapelle 
de S- Sylveftrc ^ où il y avoit deux 
Chaifes percées, dans lefquellcs. on 
faifoit . afteoir , 7 où plutôt coucher 
- , 1 . j '{ ) v.i ' • , >.i le 

* Si...» • I ' ' 
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le Pape , dans la pofture d*une 
Femme qui accouche. III. Cet- 
te coûtume fe trouve pratiquée 
des le biccle XI. depuis la Papef- 
fe } & il ne paroît point d* Auteur 
qui en parle auparavant. IV. Elle 
a duré jufqu*aii commencement de 
la Réformation , où Ton a craint 
les reflexions d'un Siècle éclairé y 
fur un ufage fi bizarre & fi indécent. 

Cela établi , il ne refte plus que 
deux chofes à examiner. La pre- 
mière efl le tems précis auquel cet 
ufage a été établi } La fécondé , - 
quel a été le véritable but de cette 
pratique. Et d’abord, il faut re- 
marquer qu’il n’eft pas furprenant 
que ceux qui ont écrit fur la fin 
du IX. Sîécfè y & au commence- 
ment du X. aient paffé cet ufage '' 
fous filence , qu’ils ont pris à 
tâche de ne rien dire de ce qui 
s’étoit paflé immédiatement après 
la mort de Leon IV. foit qu’ils 
n’en fufient pas bien inflruits , 
fbit qu’ils voulurent bien le dijji' 
muler , comme il y a plus d’a- 
parencc, de l’aveu même du Doc- 
teur de Lauooi. 11 me fuffit 

d’a- 
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d’avoir montré par plufieurs exem- 
ples que Tufa^e de la Chaife percée 
étoic établi des Tonziéme Siècle ? £c 
puisque Mabillon reconnoît que cette 
Cérémonie a précédé Martin d’un 
Siècle ou deux, pourquoi ne pour- 
roi t- elle pas l’avoir précédé de trois 
ou de quatre, & pourquoi ne veut- 
on pas qu’elle ait commencé dés la — 
fin du neuvième ? Certainement 
on ne voit point d’origine & d’oc- 
cafion plus naturelle d’un pareil 
ufage , que ce qui arriva dans ce 
Siècle là , & c’efi ce qui fait que des 
Auteurs plus anciens que Platine ne 
lui en ont point donné d’autres ^ 
témoin un certain Robert d’A- 
vignon qui vivoit au XIII. Siècle. 

Il eft inutile d’objeder ce qu’on 
trouve dans Anaftafe, (a) fçavoir , . . 
que Benoît III. & Nicolas I. fu- 
rent placez fur le Trône Patriar- *dit. Par. 
chai ou jîpo folique y comme c*étoit la is*3* 
coütume des Pontifes , (ans faire au- 
cune mention des Chaifes. Car il 
eft aifé de juger que par cette fa- 
çon de parler generale , Anaftafe a 
compris toute la Cérémonie de la ^ 

S 5 con- 

p, XII. III. 
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confécration : Outre que l’ufage de 
la Chaife percée , n'empêchoit pas 
que l’on ne fit voir en fuite au Peu- 
ple , les Papes aflis fur le T'rhne Pon- 
tifical^ qui cil dans la grande Bafili- 
que de Latran. D’ailleurs il peut 
être que l’ufage des Chailès n’avoit 
pas encore -été inventé , & ne le fut 
que quelque peu dç tems après. Enr 
fin puis que les Exemplaires impri- 
mez d’Anallafe ne parlent ni de Jean- 
ne ni d’aucune choie qui la regarde , 
quelle apparence qu’il y foit parlé 
des Chaifes percées ? Ce fut l’avan-? 
ture de Jeanne qui leur donna la naif- 
fance; /\infi quand meme Anaftafe 
en auroit parlé , il cil vifible qu’on 
l’y chercheroit en vain aujourd’hui , 
puis qu’on en a fi foigneulement re- 
tranché l’Hilloire même de la Pa- 
pelfe. 

PalTons à préfent , au véritable 
but de cette pratique i Les plus 
habiles & Mabillon comme les au- 
tres , font obligez de confefl'er ici 
leur ignorance , & de fe réduire à 
des conjtélures j Voici les deux 
principales. Ils difent donc pre- 

miérc- 
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miérement qu'il y a beaucoup d'appa-’ 
rence que cet ufage a été établi , afin 
que la pofture, où fe trouvoit le Pa- 
pe dans cette. Chaife, le fit Ibuvenir 
qu'il était Homme , fujet à tous les 
be foins de la Nature Humaine , c’elî: la 
pcnfée de Platine , qui ne la propo- 
se pas fans des précautions qui mar- 
quent a(Iè2 la crainte qu’il avoir que 
tout le monde ne fe païât pas de fa 
conjeâ:ure i Car outre qu’il n’en 
parie que comme de fon fentiment ^ 
il 'avertit en même tems , qu’il y a 
eu des Ecrivains avant lui , qui ont 
dit que cette Chaifè étoit defiinée à 
un certain ufage que la modefiie 
empêche d’exprimer autrement que 
dans une Langue morte: In ea Sedcy 
ad eam rem perforatâ^genitalia ah ul~ 
tmo Diacono attreüahantur. Ceux 
qui cherchent dans cette pratique un 
Emblème de la condition humaine, 
confondent manifeftement la Chaife 
percée , avec, cette autre Chaife de 
Marbre qui s’apelloit bien Stercoraire^ 
mais qui n’étoit point percée, 6c dans 
laquelle on plaçoit le Pontife, pour 

. lui 
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lui prononcer les paroles du Pfeau- 
me II 5. qu’on a déjà citées. Il 
cft bien vrai que dans cette pre- 
mière Chaiié , le Pape nouvclle- 
ment élû , étoit averti de fe fou- 
venir de fa première condition, 
mais pour la fécondé Chaile qui 
étoit percée , il ne paroît point 
que pendant tout le tems que le 
Pape y étoit aflis, ou plûtôt , 

on lui lût rien qui pût le faire 

fouvenir qu’il^ étoit homme. On 
y faifoit alfûrément toute autre 
(a) c*f. chofe , & (a) certaines paroles 

Rafpon. qu’on prononçoit entre les dents , 
J/LSe marquoient allez qu’il s’agifloit de 
Littr. ' quelque chofe de fort myftericux , 
c. U. ôc où l’on craignoit les yeux & 

les oreilles profanes. En effet je 

voudrois bien fçavoir , lî certains 
befoins naturels dont le Très- Saint 
Pere n’étqit pas plus exempt que 
le moindre Curé de Village , ne 
le faifoient pas mieux fouvenir de 
fa condition humaine , que le bel 
Emblème qu’on auroit prétendu 
jui eh donner dans une Chaife 
percée S’il falloir donner un 
Emblème de la vanité des gran- 
p. 1 14. I If. ' deurs 

r 
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dcurs du monde , n*y en avoit-il 
pas de beaucoup plus honnêtes , & 
de beaucoup plus (ignificatifs tout 
cnfemble? Par exemple, cette (a) 
étoupe que Von hrüloit dans VEglife de 
S. Pierre prefence du Pape à qui 
on adreflbit ces paroles. Saint Pere^ 
c*efi ainji que pajfe la gloire du monde, 
{Sic tranjit ghria mundt) n’étoit-ellô 
pas incomparablement plus propre à 
défigner la brièveté , & Tinconflan- 
ce des chofes humaines ? Mais c’eft 
perdre le icms que de s’amufer à rc- 
' futer une pareille imagination. Il y a 
lieu d’être furpris que tant de gens 
d’efprit aient pû s’en païer. , 11 y 
a d’ailleurs trop de fubtilité dans 
cette penfée pour pouvoir perfuader. 
Et c’eft ici qu’on peut appliquer 
le mot du Poète Comique. 

Faciunt na intelligendo\ ut nibil 
intelligant. 

L’autre raifon que des Auteurs 
diftinguez donnent de cet ulagc , 
n’eft ni plus heureufement imaginée 
ni moins ridicule que la précédente. 

S r lis 

p. iif. iitf. 


(a) vid. 
Chifflet. 
Judic. de 
^ehan. 
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Ilsdifentquec’étoit une de ces Chair, 
ics donc on fe fervoie dans les Bains , 
& qu*il étoic ordinaire d’en tenir dans 
les Eglifes.. On s’expofe à dire bien 
des abfurdicez , quand on cache la 
vraie raifon des chpfes. Car outre 
que ces Chailês dont on fe fervoit 
dans les Bains , n’avoient pas la figu- 
re de la Chaife dont il s’agit j je de- 
mande quelle liaifon l’on trouve en- 
tre la confécration d’un Pontife , & 
des Çhailcs de cette forte -, & pour- 
quoi placer celle-ci juftement à la 
Chapelle de S. Sylveftre , où fe fai- 
foit la confécration ? 

D’ailleurs ce prétendu ufage de 
tenir des Cbaifes à Bains dans les 
Eglifes , n’cft autre chofe qu’une 
fuppofition de quelques Modernes , 
qui ont voulu fe tirer par là , de 
l’objtéfcion de la Chaife percée, & 
il cft certain que les.Ccremoniels 
ne parlent point de ces prétendues 
Chaifés balnéaires. Qu’on examine 
donc fans prévention, s’il n’eft pas 
plus naturel de regarder la Chaife 
dont il s’agit , comme le Monur 
ment d’une aéfcion qui fe fit fous 

les 

Pag. ii6. 117. 
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les yeux de tout le monde , & qu’il 
étoit impoflible de cacher à Roracj 
que d’avoir recours à des raifons 
qui n’ont aucune probabilité , & 

dont on ne peut fe païer fans le 
faire une extreme violence. On efl: 
d’autant plus en droit de s’en tenir 
à cette raifon , que la figure de la 
Chaife telle qu’elle nous eft répré- 
fentée par plufieurs Catholiques 
Romains, •& entr’autres par Chif- 
flet & par Chiraentel , jointe à 
la pofture , où le Pape fe tenoit & 
demeuroit' quelque tems dans cette 
Chaife , fait naître aux plus Novi- 
ces l’Idée d’une Femme qui accou- 
che. J Ce qui donne jufte lieu de 
croire que cette Chaife fervoit à 
double ufage & à faire connoître 
par cet inlarae Monument , com- 
bien l’aétion de Jeanne étoit en 
exécration -, & à fe précautionner 
à l’avenir contre une pareille fur- 
prife par un examen dans toutes 
les formes : - En effet (a) Blondel (a) £/, 
rcconnoît que ç’a été la penfée des 
plus anciens Hiftoriens qui en ont ^Êciatrl' 
écrit avant Luther, en quoi les ^4^. 77*. 
Modernes ne dévoient pas les con- 
tredire 
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tredire puis qu’ils n’avoient rieii 
de plus raifonnable à dire fur ce 
Chapitre. Or fi l’on joint à cela 
le foin que les Papes ont pris 
depuis le Siècle de la Papefie , 
d’éviter le chemin par lequel ils 
alloient autrefois à la Bafilique de 
Latran j & les Statues où l’on a 
fait voir que cette Femme étoic 
reprélêntéc} il n’y a point de Lee* 
teur raifonnable qui ne conclue de 
cet aflemblage de Faits, qu’on a 
été pleinement perfuadé à U orne 
qu’une Femme y écoit montée fur 
le Trône Pontifical. 

Jufqu’ici on a* donc établi l’Hif- 
toire de la Papellê par tout ce qui 
cft capable de perfuader dç la vérité 
d’un Fait. Dans la !.. Partie on en 
a fait voir la vrai femblance par 
des Caraûéres fi vifibles , qu’ils font 
capables de ramener les plus préoc- 
cupez. Dans la IL on a allégué 
divers témoins de ce Fait, qui non 
feulement ne peuvent être fulpcéls, 
mais qui même n’auroienc pû in- 
venter cette avanture , ou la pu- , 
blier legcremcnt , fans fe rendre 
coupables de perfidie envers le 

Siège 
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Siège de Rome. Et Ton a produit 
pluueurs Faits qui ne pouvant fouf- 
'' frir d’autre explication raifonnable 
(ont autant de preuves de la vérité 
de cette Hiiloire. Il ne refie plus 
qu’à repondre aux objeâions par 
lefqueltes des Auteurs trcs-habiles 
ont prétendu dans ce Siècle , dé* 
montrer, fans répliqué, la ^ufTeté 
de cette narration. Et c’eft ce qa’on 
va faire dans la Troifiéme Par- 
tie. 


Fin de la Seconde Partie, 
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L’Hiftoirc de la Papefle Jeanne. 
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ces. * 

Chap. II. Ou Von établît lavrai- fem- 
hlance du Fait. Prémier 
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'tiré de la corruption des Pal- 
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